I 


\'J 


H' 


HJ^M^^ 


"%.< 


^-é't  '- 


<-Mh 


i 


^ 


V 


¥ 


ri^ 


^ 


l.l 


PAGES  D'HISTOIRE  -  1914-1918 


3«  Série 


mm 


LKS 

Communiqués  Officiels 


DEPUIS  LA  DÉCLARATION  DE  GUERRE 


XXXVI 

JANVIER-MARS   1918 


SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  DÉPÊCHES  DU  GOUVERNEMENT  FRANÇAIS 

ANNEXES.  —  Télégrammes  adressés  au  Président  de  la  République  Française  par 
LL.  MM.  le  roi  d'Angleterre,  le  roi  de  Serbie,  S.  A.  R.  le  prince  Alexandre  de  Serbie 
et  S.  M.  le  roi  de  Grèce,  et  réponses  du  Président. 


TROISIÈME   MILLE 


Librairie  Militaire  Berger-Levrault 


PARIS 

5-7,    RUE    DES    BEAUX-ARTS 


NANCY 

RUE    DES    GLACIS,      l8 


153 


Prix  net  ;  3  francs 


LES 

COMMUNIQUÉS  OFFICIELS 

DEPUIS  LA  DÉCLARATION  DE  GUERRE 

Du  1"  janvier  au  31  mars  1918 

XXXVI 


153. 


//  a  été  tiré   de   ce   volume  quinze  exemplaires 
numérotés,  de  i  à  15,  sur  papier  du  Japon. 


PAGES  D'HISTOIRE  -  1914-1918 


LES 

Communiqués  Officiels 


DEPUIS  LA  DÉCLARATION  DE  GUERRE 


XXXVI 

JANVIER-MARS   1918 


SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  DÉPÊCHES  DU  GOUVERNEMENT  FRANÇAIS 

ANNEXES.  —  Télégrammes  adressés  au  Président  de  la  République  Française  par 
LL.  MM.  le  roi  d'Angleterre  le  roi  de  Serbie,  S.  A.  R  e  prince  Alexandre  de  Serbie 
et  S.  M.    c  roi  de  Grèce,  et  réponses  du  Président. 


Librairie  Militaire  Berger-Levrault 


PARIS 

5-7,    RUE    DES    BEAUX- ARTS 


NANCY 

RUE     DES    GLACIS,      l8 


0^4  4 


LES 

COMMUNIQUÉS  OFFICIELS 

DEPUIS  LA  DÉCLARATION  DE  GUERRE 
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XÉLÉGRAMMES    OFFICIELS 


1^^    JANVIER 

Paris,  le  ler  janvier  1918,  7  heures. 

Journée  marquée  seulement  par  de  vives  actions 
d'artillerie  en  Champagne,  dans  la  région  des  Monts, 
et  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  dans  le  secteur  de 
Bezonvaux. 

Pas  d'action  d'infanterie. 


2    JANVIER 

Paris,  le  2  janvier  1918,  i4  heures. 

Canonnade    intermittente    en    quelques    points    du 
front. 
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Nous  avons  réus^  un  coup  de  main  dans  la  région 
au  nord  de  Gourtecon  et  ramené  des  prisonniers. 
Rencontres  de  patrouilles  au  sud  de  Gorbeny. 
Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Nos  pilotes,  au  cours  de  nombreux 
combats  aériens,  ont  abattu,  dans  la  journée  d'hier, 
quatre  avions  allemands.  En  outre,  deux  autres  appa- 
reils ennemis,  gravement  endommagés,  sont  tombés 
dans  leurs  lignes. 


3    JANVIER 

Paris,  le  3  janvier  191 8,  7  heures. 

Rien  à  signaler  au  cours  de  la  journée  en  dehors 
d'une  assez  grande  activité  d'artillerie  dans  le  secteur 
Beaumont  —  bois  des  Gaurières. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier,  dans  la  soirée, 
à  la  faveur  d'un  gros  bombardement,  trois  détache- 
ments ennemis  tentèrent  un  raid  sur  nos  positions  vers 
Méricourt  (sud-est  de  Lens).  Les  détachements  enne- 
mis furent  désorganisés  par  le  feu  de  notre  artillerie  et 
ne  purent  atteindre  nos  tranchées.  Ils  furent  attaqués 
dans  la  zone  intermédiaire  par  nos  patrouilles  qui  leur 
firent  subir  de  nombreuses  pertes  et  s'emparèrent  de 
quelques  prisonniers. 

Plusieurs  autres  raids  furent  tentés  par  l'ennemi,  au 
cours  de  la  nuit,  au  sud  de  Lens,  à  la  colline  70,  vers 
la  route  de  Menin  et  au  nord  de  Passchendaele.  Tous 
furent  repoussés.  Nous  avons  fait  quelques  prisonniers 
de  plus  au  cours  de  ces  rencontres. 

A  la  suite  des  coups  de  main  signalés  dans  le  com- 
muniqué de  ce  matin,  l'ennemi  a  tenté  la  nuit  dernière 
une  attaque  sur  un  de  nos  postes  de  la  région  d'0pp3^ 
Il  a  été  rejeté  avant  d'avoir  pu  aborder  nos  lignes. 

Recrudescence  de  l'activité  de  l'artillerie  ennemie,  cet 
après-midi,  vers  le  canal  d'Ypres — Gomines. 
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Aucun  événement  important  k  signaler  sur  le  reste 
du  front. 

Aviation.  —  L'aviation  a  montré  hier  une  très 
grande  activité.  Nous  avons  fait  de  nombreux  réglages 
et  pris  un  grand  nombre  de  clichés  des  premières 
lignes  et  zones  arrière  ennemies.  Plus  de  200  bombes 
ont  été  jetées  sur  divers  objectifs,  parmi  lesquels  se 
trouvent  le  champ  d'aviation  d'Ingelmunster  et  un  im- 
portant dépôt  de  munitions  de  la  région  de  Gourtrai. 

Deux  appareils  allemands  ont  été  abattus  en  com- 
bats aériens  et  deux  autres  contraints  d'atterrir.  Un 
cinquième  aéroplane  ennemi  a  été  abattu  dans  nos 
lignes  par  nos  canons  spéciaux. 

Un  des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  belcje.  —  Au  cours  de  la  journée  du 
i^' janvier,  1  activité  d'artillerie  a  été  peu  intense.  Dans 
la  nuit  du  i^""  au  2  janvier,  un  détachement  ennemi, 
protégé  par  de  violents  barraqes,  parvint  à  prendre 
pied  dans  un  de  nos  postes  de  la  région  de  Merckem. 
Une  énergique  contre-attaque  prononcée  immédiate- 
ment par  nos  troupes,  chassa  du  poste  les  Allemands 
qui  laissèrent  plusieurs  prisonniers  entre  nos  mains. 

Pendant  la  journée  du  2  janvier,  légère  activité 
d'artillerie. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  /*■■  janvier. 
—  Activité  d'artillerie  dans  la  région  de  Guevgueli  et 
sur  les  pentes  orientales  du  Vetrenik. 

Calme  sur  le  reste  du  front. 

Des  avions  ennemis  ont  bombardé  des  ambulances 
en  arrière  du  front  de  Monastir.* 


Paris,  le  3  janvier  191 8,  i4  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  vives,  notamment  sur  le 
front  de  l'Aisne,  dans  la  région  de  Landricourt  et  des 
Ghevaliers-de-Courcy,    ainsi   que   dans   le   secteur   de 
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Maison.s-d»^-Cliampagne   et    sur    la   rive    droite    de    la 
Meuse. 

Deux  coups  de  main  ennemis,  l'un  au  sud  de  l'Oise, 
l'autre  nu  Cornillet,  ont  complètement  échoué. 


4    JANVIER 

Paris,  le  j^  janvier  1918.,  7  heures. 

Activité  d'artillerie,  intermittente  en  quelques  points 
du  front,  plus  vive  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  dans 
la  région  du  bois  des  Fosses,  ThiaumonL  etLouvemont. 

Ce  matin,  au  nord-est  du  fort  de  la  Pompelle,  nous 
avons  exécuté  un  coup  de  main  qui  nous  a  permis  de 
ramener  des  prisonniers. 

Commuîiiqués  britanniques,  —  Des  coups  de  main 
ennemis  ont  échoué  la  nuit  dernière  au  sud  et  au  sud- 
est  de  La  Bassée.  Nous  avons  fait  un  certain  nombre 
de  prisonniers. 

Grande  activit»;  de  l'artillerie  allemande  au  cours  de 
la  nuit  à  l'est  d'Epéhv. 

L'ennemi  a  tenté,  ce  matin,  un  coup  de  main  contre 
un  de  nos  postes  a  l'est  d'Epéhv.  Il  a  été  rejeté  par  nos 
feux  de  mitrailleuses  avant  d'avoir  pu  aborder  nos 
lignes.  Recrudescence  d'activité  de  l'artillerie  alle- 
mande, au  cours  de  la  journée,  au  sud-ouest  et  à 
l'ouest  de  Cambrai  et  activité,  en  un  certain  nombre  de 
points,  au  sud  de  Lens,  Armentières  et  vers  Zonne- 
beke. 

Aviation.  —  L'épaisse  brume  a  considérablement 
entravé,  dans  la  journée  d'hier,  les  opérations  de  nos 
aviateurs. 

Malgré  le  mauvais  temps,  nous  avons  cependant  jeté 
quelques  bombes  sur  Carvin,  au  cours  de  la  nuit. 

L^n  appareil  ennemi  a  été  abattu  en  combat  aérien. 
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Commiiniqaé  de  l'armée  d'Orient.  —  2  janvier.  — 

Activité    d'artillerie    réciproque    sur    le  iront    britan- 
nique. Calme  sur  le  reste  du  front. 


Paris,  le  4  janvier  191 8,  i/j.  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  l'ennemi  a  tenté  divers  coups  de 
main  sur  nos  petits  postes  de  la  région  de  Juvincourt 
sans  obtenir  aucun  résultat. 

En  Champagne  et  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  a 
l'est  de  la  cote  344i  la  lutte  d'artillerie  a  été  par  mo- 
ments violente. 

En  Haute-Alsace,  une  tentative  d'attaque  ennemie, 
en  face  d'Aspach,  a  complètement  échoué.  Les  Alle- 
mands, qui  ont  subi  des  pertes  sensibles,  ont  lai.ssé  des 
prisonniers  et  une  mitrailleuse  entre  nos  mains. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  3  janvier,  nos  pi- 
lotes ont  abattu  deux  avions  et  un  ballon  captif  alle- 
mands ;  six  autres  appareils  ennemis  sont  tombés  dans 
leurs  lignes  à  la  suite  de  combats  aériens. 

Dans  la  même  journée,  nos  escadrilles  ont  bom- 
bardé les  usines  de  Rombach,  les  gares  de  Metz-Sa- 
blons,  Conflans,  Arnaville,  etc.;  7.500  kilos  de  pro- 
jectiles ont  été  jetés  au  cours  de  ces  expéditions. 


5    JANVIER 

Paris,  le  5  janvier  1918,  7  heures. 

Rien  à  signaler,   en    dehors   de  l'activité  habituelle 
des  deux  artilleries  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse. 

Communiqués    britanniques.  —    Un    combat   local, 
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qui  s'est  déroulé  hier  après-midi  sur  le  front  de  Cam- 
brai, k  proximité  du  canal  du  Nord,  n'a  pas  modifié  la 
situation  de  façon  sensible. 

Nous  avons  légèrement  avancé  notre  ligne,  dans  la 
nuit,  au  sud  de  Lens. 

Quelque  activité  de  l'artillerie  ennemie  au  cours  de 
la  nuit  dans  les  secteurs  d'Ypres  et  de  Bullecourt. 

L'engagement  local  vers  le  canal  du  Nord,  signalé 
ce  matin,  a  entraîné  un  léger  repli  de  quatre  de  nos 
postes  avancés  dans  ce  secteur.  Quelques-uns  de  nos 
nommes  ont  disparu. 

Aucun  autre  événement  à  signaler  en  dehors  de  l'ac- 
tivité ordinaire  des  deux  artilleries. 

Aviation.  —  Le  beau  temps  a  permis  aux  deux  avia- 
tions de  montrer  une  grande  activité  dans  la  jour- 
née d'hier.' Nos  pilotes  ont  fait  du  réglage  pendant  tout 
le  cours  de  la  journée  et  pris  avec  succès  un  grand 
nombre  de  clichés  des  zones  avant  et  arrière  ennemies. 
200  bombes  ont  été  jetées  sur  deux  champs  d'aviation, 
sur  le  nœud  de  voies  ferrées  de  Ledeghem,  des  bara- 
quements vers  la  forêt  d'Houthulst  et  des  cantonne- 
ments à  proximité  de  Lille.  Six  appareils  allemands 
ont  été  abattus  en  combats  aériens  et  deux  autres  con- 
traints d'atterrir  désemparés.  Trois  des  nôtres  ne  sont 
pas  rentrés. 

Nous  avons  jeté,  en  outre,  dans  la  nuit  du  3  au  4^ 
3oo  bombes  sur  six  aérodromes  ennemis,  y  compris 
celui  de  Gontrode.  ^Malgré  le  très  mauvais  temps,  des 
raids  heureux  ont  été  exécutés  sur  les  usines  de  Maizières- 
lès-Metz,  la  voie  ferrée  de  Woippy  et  le  nœud  de 
chemins  de  fer  de  Saint-Privat.  Tous  ces  points  se 
trouvent  dans  la  région  de  Metz. 

Nos  appareils  sont  tous  rentrés  indemnes. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  la  journée  du  3  jan- 
vier, faible  activité  d'artillerie  sur  le  front  belge.  Au 
cours  de  la  nuit  du  3  au  4?  Ramscappelle  a  été  bom- 
bardée violemment  avec  obus  toxiques.  La  journée 
du  4  a  été  calme. 

Le  3  janvier,  des  avions  ennemis  ont  lancé  des  tor- 
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pilles  et  des  arenades  vers  un  de  nos  hôpitaux  dans  la 
région  d'Adinkerke. 

Communiqué  de  l armée  d'Orient.  —  3  janvier.  — 
Activité  d'artillerie  réciproque  dans  le  secteur  Vardar 
— Doiran.  Rencontre  ae  patrouilles  à  l'ouest  du  lac 
d'Ochrida. 


Paris,  le  5  janvier  191 8,  i4  heures. 

Activité  marquée  des  deux  artilleries  dans  la  région 
au  sud  de  Corbeny  et,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse, 
au  bois  d'Avocourt. 

Au  nord  de  Saint-Mihiel,  un  détachement  ennemi, 
qui  tentait  d'enlever  un  de  nos  postes,  a  subi  sous  nos 
feux  des  pertes  sensibles,  sans  obtenir  de  résultat. 

Une  autre  tentative  ennemie  dans  la  région  de  Flirey 
a  également  échoué.  Des  prisonniers  sont  restés  entre 
nos  mains. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


6    JANVIER 

Paris,  le  6  janvier  1918,  7  heures. 

Nous  avons  repoussé  un  coup  de  main  ennemi  au 
sud  de  Juvincourt  et  fait  des  prisonniers. 

En  Champagne,  un  de  nos  détachements  a  pénétré, 
au  nord  de  la  Main  de  Massiges,  dans  les  tranchées 
allemandes,  où  il  a  opéré  de  nombreuses  destructions. 

Lutte  d'artillerie  assez  active  au  bois  d'Avocourt  et 
dans  la  région  du  bois  des  Gaurières. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  4  janvier,  cinq  avions 
allemands  ont  été  abattus  au  cours  de  combats  avec 
nos  pilotes. 
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Communiqués  britanniques.  —  Une  tentative  de 
eoup  de  main  ennemi  a  échoué,  ce'te  nuit,  vers  Holle- 
heke,  sans  nous  occasionner  de  pertes. 

Un  détachement  allemand  a  réussi  à  enlever  un  de 
nos  postes  à  l'est  de  Zonnebeke.  Quelques-uns  de  nos 
hommes  ont  disparu. 

L'ennemi  a  dirigé,  ce  matin,  une  forte  attaque  contre 
nos  positions  de  la  ligne  Hindenburg,  à  l'est  de  Bulle- 
court.  Un  petit  détachement  a  réussi  à  prendre  pied 
dans  une  sape  en  avant  de  nos  tranchées  de  première 
ligne.  Sur  le  resle  du  front,  l'attaque  allemande  a  été 
rejetée  avec  pertes  avant  que  l'assaillant  ait  pu  al;order 
nos  positions. 

Quelque  activité  de  l'artillerie  au  cours  de  la  journée 
au  nord-est  d'Ypres. 

Aviation.  —  L'activité  aérienne  est  demeurée  grande 
dans  la  journée  du  l\.  Nous  avons  fait  du  réglage  et 
pris  des  clichés  tout  le  jour.  La  violence  du  vent  a 
empêché  nos  pilotes  d'exécuter  des  raids  de  bombarde- 
ments à  grande  distance.  Ils  ont  néanmoins  jeté  plus 
de  25o  bombes  sui-  les  gares  de  Denain,  Ledeghem, 
Menin  et  Roulers.  Plusieurs  milliers  de  cartouches  de 
mitrailleuses  ont  été  tirées  de  faible  hauteur  sur  des 
mitrailleuses  en  action  et  sur  les  tranchées  ennemies. 

La  majeure  partie  des  comijats  aériens  s'est  déroulée 
dans  la  partie  nord  du  front.  Huit  appareils  allemands 
Y  ont  été  abattus  et  deux  autres  contraints  d'atterrir 
désemparés.  Cinq  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Dans  la  nuit  du  4  au  5,  nous  avons  tenté  un  nouveau 
bombardement  des  usines  et  voies  ferrées  de  Maizières- 
lès-Metz.  Malgré  la  mauvaise  visibilité  et  les  nuages 
bas,  plusieurs  de  nos  pilotes  ont  pu  jeter  leurs  bombes 
sur  leurs  objectifs.  D'autres  ont  bombardé  divers  objec- 
tifs d'importance  militaire  dans  la  même  région.  Tous 
nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Communicfué  de  l'armée  d'Orient.  —  j  janvier.  — 
Faible  activité  de  combat  sur  l'ensemble  du  front.  Tem- 
pête de  neige. 
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Paris,  le  6  janvier  1918,  i4  heures. 

Canonnade  intermittente  sur  quelques  parties  du 
front. 

Des  coups  de  main  ennemis  sur  nos  petits  postes, 
au  nord  du  Chemin  des  Dames,  sont  restés  sans  succès. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


7    JANVIER 

Paris,  le  7  janvier  191 8,  7  heures. 

Activité  moyenne  des  deux  artilleries  dans  la  région 
de  Corbeny  et  en  Haute-Alsace,  plus  vive  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse  ;  pas  d'action  d'infanterie. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier  soir,  nos  troupes 
ont  attaqué  avec  succès  et  repris  la  sape  que  l'ennemi 
avait  occupée  dans  la  matinée,  à  l'est  de  Bullecourt. 

Aucun  autre  événement  important  au  cours  de  la 
nuit,  en  dehors  de  l'activité  des  patrouilles  ennemies 
dans  le  secteur  de  Lens. 

Aucun  événement  important  a  signaler. 

Aviation.  —  L'activité  aérienne  a  été  faillie  hier,  en 
raison  du  mauvais  temps.  Nos  pilotes  ont  néanmoins 
jeté  une  demi-tonne  d'explosifs  et  tiré  plus  de  6.000 
cartouches  de  mitrailleuses  sur  les  troupes  ennemies 
et  divers  autres  objectifs. 

Dans  la  nuit  du  5  au  6,  une  demi-tonne  de  pro- 
jectiles a  été  jetée  sur  le  champ  d'aviation.  Des  coups 
au  but  ont  été  observés  sur  ce  point  ainsi  que  sur  des 
gares  et  cantonnements  ennemis. 

Nous  avons,  en  outre,  jeté  une  tonne  de  projectiles 
sur  la  gare  et  les  voies  de  garage  de  Conflans  (nord- 
ouest  de  Metz).   De  nombreux  coups  au  but  ont  été 
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vérifiés.  Une  forte  explosion  et  un  incendie  consi- 
dérable ont  été  provoqués.  Une  demi-tonne  d'explosifs 
a  été  également  jetée  sur  la  gare  de  Gourcelles  (sud- 
est  de  Metz). 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  des  journées  des  5 
et  6  janvier,  légère  activité  d'artillerie  dans  les  régions 
de  Ramscappelle,  Dixmude  et  Merckem. 

Communiqué  de  l armée  d'Orient.  —  5  janvier.  — 
Activité  de  l'artillerie  ennemie  dans  la  région  de  Mo- 
nastir. 

L'aviation  française  a  bombardé  des  cantonnements 
et  convois  ennemis,  au  nord  du  lac  Presba. 

La  neige  rend  les  communications  difficiles  dans  les 
montagnes 


Paris,  le  7  janvier  1918,  i4  heures. 

En  Champagne,  activité  des  deux  artilleries  dans  la 
région  du  Mont  Hau  . 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  nous  avons  re- 
poussé un  coup  de  main  ennemi  sur  nos  tranchées  au 
nord  de  la  cote  3o4. 

Sur  la  rive  droite,  la  lutte  d'artillerie  a  pris  au  cours 
de  la  nuit  une  vive  intensité  dans  la  région  Bezonvaux 
— Les  Chambre ttes. 

Dans  le  secteur  au  nord  de  Saint-Mihiel,  nos  pa- 
trouilles ont  ramené  des  prisonniers. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  5  janvier,  quatre 
avions  allemands  ont  été  abattus  par  nos  pilotes  et  un 
cinquième  par  le  tir  de  nos  canons  spéciaux. 


8    JANVIER 

Paris,  le  8  janvier  1918,  7  heures. 

Les  deux  artilleries  se  sont  montrées  actives  au  cours 
(le  la  journée  au  nord  de  Saint-Quentin  et  en  Haute- 
Alsace  dans  la  région  au  nord  du  canal  du  Rhône 
au  Rhin. 

Communiqués  britanniques.  —  Aucun  événement  k 
signaler  en  dehors  de  quelque  activité  de  l'artillerie 
ennemie  au  sud-est  de  Messines. 

Une  tentative  de  coup  de  main  ennemi  effectuée  ce 
matin  au  sud-est  d'Ypres  a  échoué  avec  des  pertes  sous 
nos  feux  d'infanterie  et  de  mitrailleuses. 

Activité  de  l'artillerie  allemande  cet  après-midi  vers 
Passchendaele. 

Aviation.  —  Notre  aviation  a  fait  avec  succès  beau- 
coup de  réglage  dans  la  journée  d'hier.  Nous  avons 
pris  de  nombreux  clichés  et  tiré  12.000  cartouches  sur 
les  troupes  et  convois  ennemis  et  divers  autres  objectifs. 

Près  de  3  tonnes  de  projectiles  ont  été  jetées  sur 
divers  objectifs. 

Au  cours  des  combats  aériens  de  la  journée,  six 
appareils  allemands  ont  été  abattus  et  deux  autres 
contraints  d'atterrir  désemparés. 

Un  des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  6  janvier.  — 
Aucun  événement  important  à  signaler. 


Paris,  le  8  janvier  1918,  i4  heures. 

En  Champagne,  activité  réciproque  d'artillerie  dans 
la  région  des  Monts. 
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Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  après  un  vif  bombar- 
dement, l'ennemi  a  tenté  d'aborder  nos  lignes,  dans  la 
région  de  Béthincourt.  Nos  feux  ont  brisé  cette  tenta- 
tive et  infligé  des  pertes  aux  assaillants. 

De  notre  côté,  nous  avons  réussi,  sans  pertes,  une 
incursion  dans  les  lignes  allemandes,  à  l'ouest  de 
Boureuilles. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  6  janvier,  nos  pi- 
lotes ont  abattu  ou  gravement  endommagé  six  avions 
ennemis. 

Nos  escadrilles  de  bombardement  ont  effectué  plu- 
sieurs opérations  dans  la  nuit  du.  5  au  6  janvier.  Les 
usines  d'aniline  de  Ludvvigsha/er/,  Isl  gave  de  Fribourg- 
en-Brisgau,  le  terrain  d'aviation  de  Neuf-Brisacli,  les 
usines  de  Rombach,  Maizières,  Hagondange  ont  reçu 
de  nombreux  projectiles. 

Pendant  le  mois  de  décembre  J917,  l'activité  de 
notre  aviation  de  chasse  a  été  particulièrement  heu- 
reuse. Nos  équipages,  en  dépit  du  froid  intense  et  des 
conditions  atmosphériques  défavorables,  n'ont  cessé  de 
chercher  le  combat  au-dessus  des  lignes  allemandes  et 
ont  maintenu  de  façon  éclatante  leur  supériorité. 
Soixante-seize  avions  allemands  ont  été  détruits  ou  mis 
hors  de  service.  Dans  ce  nombre,  vincjt-trois  appareils 
ont  été  abattus  dans  les  lignes  françaises,  dix-nuit  ont 
été  vus  écrasés  sur  le  sol  en  territoire  allemand  ;  en 
outre,  trente-cinq  autres  avions  ennemis,  descendus 
dans  leurs  lignes,  semblent  avoir  été  détruits,  mais 
n'ont  pas  été  homologués,  l'enquête  n'ayant  pu  être 
entièrement  concluante. 

Nos  pertes,  dans  ce  même  mois  de  décembre,  se  dé- 
composent ainsi  : 

Sept  avions  français  abattus  ou  disparus  dans  les 
lignes  allemandes,  trois  abattus  dans  les  lignes  fran- 
çaises; neuf,  endommagés  par  l'ennemi,  ont  pu  atterrir 
dans  nos  lignes  ;  enfin,  un  de  nos  ballons  captifs  a  été 
incendié,  soit  un  total  de  vingt  appareils  français  contre 
soixante-seize  avions  allemands. 
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9    JANVIER 

Paris,  le  9  janvier  1918,  7  heures. 

En  Champagne,  nous  avons  repoussé  une  tentative 
ennemie  sur  nos  petits  postes  à  l'est  du  Téton. 

Lutte  d'artillerie  assez  vive  dans  le  secteur  d'x\vo- 
court  et  de  Bezonvaux.  En  Woëvre,  dans  la  région  au 
nord  de  Seicheprey,  nous  avons  exécuté  un  large  coup 
de  main  qui  a  parfaitement  réussi.  Nos  détachements 
ont  pénétré,  sur  un  front  de  i.5oo  mètres  environ,  dans 
la  position  allemande,  dont  les  défenses  ont  été  boule- 
versées et  les  abris  détruits. 

Conformément  aux  ordres  reçus,  nos  troupes  sont 
ensuite  revenues  dans  leurs  lignes,  ramenant  i5o  pri- 
sonniers et  un  certain  nombre  de  mitrailleuses  et  de 
lance-bombes. 

En  Haute-Alsace,  activité  des  deux  artilleries,  au  nord 
du  canal  du  Rhône  au  Rhin. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi  a  exécuté, 
hier  après-midi,  un  coup  de  main  sur  un  de  nos  postes 
vers  Flesquières.  Un  de  nos  hommes  a  disparu. 

Quelque  activité  de  l'artillerie  allemande  au  cours  de 
la  journée,  vers  Bullecourt  et  Passchendaele. 

Aujourd'hui,  au  début  de  la  matinée,  les  Allemands, 
soutenus  par  des  jets  de  liquides  enflammés,  ont  dé- 
clenché une  attaque  locale  contre  nos  tranchées  à  l'est 
de  Bullecourt,  où  ils  ont  réussi  à  prendre  pied. 

Une  contre-attaque  de  nos  troupes  nous  a  permis  de 
rétablir  notre  ligne  et  de  faire  18  prisonniers. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  active  pendant  la 
journée,  à  l'est  et  au  sud-est  d'Ypres. 

La  pluie  et  l'épaisse  brume  ont  beaucoup  restreint 
hier  l'activité  aérienne.  A  la  nuit,  un  court  intervalle  de 
beau  temps  a  permis  à  nos  pilotes  de  jeter  des  bombes 
sur  les  gares  de  Roulers  et  de  Courtrai. 

Iâ3.  coimuNlQUÊs  2 
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Communiqué  belge.  —  Les  journées  des  7  et  8  cou- 
rant ont  surtout  été  marquées  par  des  tirs  en  dispersion 
d'intensité  movenne,  dirigés  sur  les  environs  de  Rams- 
cappelle,  Pervyse,  Saint-Jacques-Gappelle,  Oudecap- 
peile  et  Nieucappelle. 

D'autre  pari,  nos  tranchées  des  secteurs,  de  Dixmude 
ont  été,  pendant  ces  deux  journées,  l'objet  de  bombar- 
dements assez  violents  auxquels  nos  batteries  ont  éner- 
giquement  riposté. 

Aujourd'hui  après-midi,  les  Allemands  ont  canonné 
avec  assez  d'intensité  les  environs  de  Bixschote  et  de 
Luyghenr. 

Notre  artillerie  a  riposté  par  des  tirs  sur  l'organisa- 
tion défensive  ennemie. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  7  janvier,  — 
Patrouilles  ennemies  repoussées  près  de  Staravina. 

Dans  la  boucle  de  la  Cerna,  notre  artillerie  a  exécuté 
des  tirs  de  destruction  sur  les  ])atteries  ennemies. 

Les  aviations  alliées  ont  exécuté  plusieurs  bombar- 
dements dans  la  vallée  du  Vardar  et  au  nord  de 
Monastir. 


Parisj  le  9  janvier  1918,  i4  heures. 

Activité  intermittente  d'artillerie  en  quelques  points 
du  front,  sans  action  d'infanterie. 

Le  chiffre  total  des  prisonniers  que  nous  avons 
ramenés  hier  dans  nos  lignes,  au  cours  de  l'incursion 
effectuée  au  nord  de  Seicheprey,  est  de  178,  dont 
I  officier  et  18  sous-officiers. 
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10    JANVIER 

Paris,  le  lo  jauvier  1918,  7  heures. 


Actions  réciproques  d'artillerie  sur  la  rive  droite  de 
a  Meuse,  dans  les  secteurs  de  la  cote  344  et  de  Beau- 
mont. 

Un  coup  de  main  allemand  sur  nos  petits  postes  de  la 
région  de  Nomeny  n'a  donné  aucun  résultat. 

Journée  calme  dans  l'ensemble. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi,  qui  était 
parvenu  à  pénétrer  hier  soir  dans  deux  de  nos  postes 
avancés  au  nord  de  la  voie  ferrée  d'Ypres  à  Staden,  en 
a  été  immédiatement  rejeté  par  une  contre-attaque 
locale. 

Les  Canadiens  ont  exécuté  avec  succès,  ce  matin, 
au  sud  de  Loos,  un  coup  de  main  qui  leur  a  permis  de 
ramener  deux  mitrailleuses. 

Activité  des  deux  artilleries,  pendant  la  journée,  en 
un  certain  nombre  de  points  au  sud  de  la  S  carpe.  L'ar- 
tillerie ennemie  s'est  également  montrée  active  au  nord 
est  d'Ypres. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  8  janvier.  — 
Dans  la  région  de  Doiran,  tirs  de  destruction  exécutés 
avec  succès  par  l'artillerie  lourde  britannique  sur 
plusieurs  batteries  ennemies. 

Sur  le  front  serbe  et  dans  la  vallée  du  Haut-Skumbi, 
plusieurs  reconnaissances  ennemies  ont  été  dispersées. 

Entre  les  lacs,  une  attaque  locale  sur  nos  tranchées 
a  été  repoussée  après  un  vif  combat  à  la  grenade. 
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Paris,  le  lo  janvier  1918,  i4  heures. 

Nous  avons  aisément  repoussé  un  coup  de  main 
ennemi  sur  nos  petits  postes  à  la  lisière  ouest  de  la 
haute  forêt  de  Goucy. 

Activité  assez  marquée  de  l'artillerie  dans  la  région 
de  Vauxaillon. 

Partout  ailleurs  nuit  calme. 


11     JANVIER 

Paris,  le  11  janvier  igi8,  7  heures. 

Activité  réciproque  d'artillerie  en  Champagne  dans 
la  région  des  Monts  et  sur  le  front  Bezonvaux — bois 
des  Gaurières. 

Pas  d'action  d'infanterie. 

Communiqués  britanniques.  —  Aucun  événement 
important  à  signaler  en  dehors  d'une  certaine  activité 
de  l'artillerie  ennemie  vers  Gonnelieu. 

Ge  matin,  un  régiment  de  Londres  et  un  régiment  de 
fusiliers  ont  attaqué,  sur  trois  points,  les  tranchées 
allemandes  au  sud-est  d'Ypres.  Ils  ont  fait  subir  de 
nombreuses  pertes  aux  occupants  et  ramené  des  pri- 
sonniers et  des  mitrailleuses. 

Activité  de  l'artillerie  ennemie,  au  cours  de  la  jour- 
née, au  sud  de  Bullecourt,  à  l'ouest  de  Lens  et  k  l'est 
l'Yprcs. 

Aviation.  —  L'activité  aérienne  a  été  grande  dans  la 
matinée  d'hier  :  nous  avons  fait  des  réglages  et  pris  de 
nombreux  clichés.  Des  bombes  ont  été  jetées  sur  les 
cantonnements  et  baraquements  ennemis.  Nos  pilotes, 
opérant  h  faible  hauteur,   ont  attaqué  à  plusieurs  re- 
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prises  à  la  mitrailleuse  les  troupes  allemandes  dans 
leurs  tranchées. 

Quatre  appareils  ennemis  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  et  deux  autres  contraints  d'atterrir  désemparés. 

Trois  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés.  Deux  d'entre 
eux  ont  été  vus  entrant  en  collision  au  cours  d'un  com- 
bat au-dessus  des  lignes  allemandes. 

La  neige,  qui  finit  de  tomber,  a  arrêté  à  i3  heures 
l'activité  de  nos  aviateurs. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  g  janvier.   — 

Activité  d  artillerie  réciproque  k  l'ouest  du  lac  de 
Doiran. 

Patrouilles  ennemies  repoussées  vers  Staravina  (rive 
droite  de  la  Cerna). 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 


Paris,  le  ii  janvier  1918,  i4  heures. 

En  Argonne,  vers  les  Gourtechausses,  et  dans  les 
Vosges,  région  de  Blémerey,  nos  détachements  ont  fait 
des  incursions  dans  les  lignes  ennemies  et  ramené  des 
prisonniers. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  assez  vive  par   moments 
dans  la  région  de  Beaumont  et  de  Bezonvaux. 
Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  9  janvier,  deux 
avions  allemands  ont  été  abattus  en  combat  aérien. 


12    JANVIER 

Paris,  le  12  janvier  1918,  7  heures. 

Dans  la  région  de  Saint-Quentin,  la  lutte  d'artillerie 
a  pris  une  certaine  intensité  au  cours  de  la  journée. 
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En  Champagne,  un  de  nos  détachements,  pénétrant 
dans  les  lignes  ennemies  dans  la  région  de  la  butte  du 
Mesnil,  a  opéré  des  destructions  importantes. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Aucun  événement 
important  à  signaler,  en  dehors  de  l'activité  de  l'ar- 
tillerie ennemie  à  l'est  de  la  crête  de  Vimy. 

Un  coup  de  main  ennemi  a  échoué,  ce  matin,  au  sud 
d'Armentières. 

Recrudescence  de  l'activité  de  l'artillerie  allemande 
au  cours  de  la  journée  au  nord-est  d'Ypres. 

Nos  tirs  d'artillerie  ont  dispersé,  ce  matin,  un  groupe 
de  travailleurs  ennemis  au  sud-est  de  Monchy-le- 
Preux. 

Aviation.  —  Malgré  le  mauvais  temps,  nos  pilotes 
ont  fait  hier  beaucoup  de  réglages. 

Ils  ont  attaqué  à  la  mitrailleuse  des  objectifs  à  terre 
et  jeté  près  de  deux  tonnes  d'explosifs  sur  un  dépôt  de 
munitions  vers  Gourtrai  et  d'autres  objectifs. 

Un  appareil  allemand  a  été  contraint  d'atterrir  dés- 
emparé. Un  des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  journée  du 
10  janvier,  les  batteries  allemandes  ont  été  assez 
actives  dans  les  régions  de  Rcirascappelle  et  de  Dix- 
mude.  Elles  ont  été  efficacement  contrebattues  par  les 
nôtres. 

Pendant  la  nuit  du  lo  au  ii  janvier,  activité  réci- 
proque d'artillerie  dans  la  région  de  Ramscappelle. 

Le  II  au  matin,  quelques  coups  de  canon  devant 
Dixmude  et  Merckem.  L'après-midi,  nombreux  tirs  de 
harcèlement  de  l'ennemi  dans  les  régions  de  Piamscap- 
pelle,  Dixmude  et  de  Saint-Jacques-Cappelle. 

Nos  batteries  ont  canonné  les  organisations  adverses 
vers  Dixmude,  Woumen  et  Keyem. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orieîit.  —  lo  janvier.  — 
Mauvais  temps  et  neige  abondante. 

Un  coup  de  main  ennemi  a  été  repoussé  au  nord-est 
de  Monastir. 
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L'aviation  britannique  a  bombardé  les  cantonnements 
ennemis  dans  la  région  de  Demir-Hissar. 


Paris,  le  12  janvier  1918,  i4  heures. 

Nuit  marquée  par  une  violente  activité  d'artillerie 
sur  le  fronf  Beaumont — Bezonvaux. 

Au  sud-est  de  Bezonvaux,  nous  avons  effectué  un 
coup  de  main  et  ramené  des  prisonniers. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


13    JANVIER 

Paris,  le  i3  janvier  1918,  7  heures. 

Au  nord-est  de  Reims,  vers  Courcy,  nous  avons  réussi 
un  coup  de  main  sur  une  tranchée  allemande  et  fait  un 
certain  nombre  de  prisonniers. 

En  Champagne,  notre  artillerie  a  exécuté  des  tirs  de 
destruction  efficaces  dans  la  région  d'Auberive. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artillerie 
signalée  ce  matin  a  été  suivie  de  deux  tentatives  enne- 
mies sur  le  front  du  bois  Le  Chaume.  Malgré  l'emploi 
de  lance-flammes,  les  Allemands,  qui  attaquaient  en 
deux  endroits,  ont  été  contraints  de  se  retirer  sous  la 
violence  de  nos  feux,  après  avoir  subi  des  pertes  sen- 
sibles. 

L'activité  des  deux  artilleries  reste  vive  dans  toute 
cette  région. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  période  du  i*""  au  10  janvier, 
nos  pilotes  ont  abattu  quinze  avions  et  un  ballon  captif 
allemands.  Pour  sa  part,  le  sous-lieutenant  Madon  a 
remporté  sa  vingtième  victoire. 
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Communiqués  britanniques.  —  Un  coup  de  main 
exécuté  avec  succès  par  nos  troupes  ce  matin  à  l'est  de 
Loos  leur  a  permis  de  ramener  des  prisonniers. 

Aucun  autre  événement  important  à  signaler. 

Trois  coups  de  main  ennemis  sur  nos  tranchées  au 
sud  de  Lens  ont  été  repoussés  ce  matin. 

Activité  de  l'artillerie  allemande,  au  cours  de  la 
journée,  au  sud-ouest  de  Cambrai  et  vers  Lens  et  Mes- 
sines. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  ii  janvier.  — 
Rencontre  de  patrouilles  anglaise  et  bulgare  au  nord- 
ouest  du  lac  Butkovo. 

Activité  de  l'artillerie  serbe  à  l'est  de  la  Cerna  et  de 
l'artillerie  française  au  nord-est  du  lac  Prespa. 

Bombardement  par  notre  aviation  des  campements 
et  rassemblements  ennemis  au  nord-est  de  Doiran  et 
dans  la  région  de  Monastir. 


Paris,  le  1 3  janvier  1918,  i4  heures. 

Rien  à  signaler  au  cours  de  la  nuit  en  dehors  de  la 
canonnade  habituelle. 

Aviation.  —  Outre  les  quinze  avions  et  le  ballon 
captif  allemands  signalés  comme  abattus  dans  la  pé- 
riode du  i^*"  au  10  janvier,  nos  pilotes  ont  descendu, 
dans  les  lignes  ennemies,  douze  autres  appareils  qui, 
très  probablement  détruits,  n'ont  pu  être  homologués. 
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Paris,  le  i4  janvier  1918,  7  heures. 

Action  d'artillerie  assez  violente  dans  la  région   de 
Pinon  et  au  nord  de  Braye-en-Laonnois. 
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Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Rien  à  signaler  en 
dehors  de  rencontres  de  patrouilles  cette  nuit  au  sud- 
est  d'Armentières. 

Une  tentative  de  coup  de  main  ennemi  effectuée  au 
cours  de  la  nuit  à  la  faveur  d'un  violent  barrage,  a 
échoué  à  l'est  de  Monchy,  sous  nos  feux  d'infanterie  et 
de  mit^-ailleuses. 

Activité  de  l'artillerie  allemande  aujourd'hui  à  l'est 
d'Ypres,  vers  Messines  et  la  Scarpe. 

Aviation.  —  Le  temps  a  été  variable  aujourd'hui  et 
le  vent  d'ouest  a  soufflé  avec  violence  toute  la  journée. 
Les  tentatives  répétées  de  nos  aviateurs  d'artillerie  et 
de  photographie  ont  été  pour  la  plupart  entravées  par 
les  nuages. 

Nous  avons  cependant  jeté  de  nombreuses  bombes 
sur  les  cantonnements  et  baraquements  de  l'ennemi  et 
tiré  plusieurs  milliers  de  cartouches  de  mitrailleuses 
sur  ses  tranchées. 

Deux  de  nos  appareils  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  12  janvier.  — 
A  l'ouest  du  lac  Doiran,  les  troupes  britanniques  ont 
effectué  avec  succès  un  raid  dans  les  lignes  ennemies. 

Activité  d'artillerie  réciproque  dans  la  région  de 
Guevgheli  et  dans  la  boucle  de  la  Cerna. 

La  gare  de  Gestowo  a  été  bombardée  par  l'aviation 
britannique. 


Paris,  le  1 4  janvier  1918,  i4  heures. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  nos  feux  déclenchés 
avec  précision  ont  dispersé  des  détachements  ennemis 
qui  tentaient  d'aborder  nos  lignes  dans  le  secteur  de  la 
côte  de  l'Oie. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 
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15    JANVIER 

Paris,  le  1 5  janvier  iQi8,  7  heures. 

Assez  grande  activité  des  deux  artilleries  en  quelques 
points  du  front  de  Champagne  et  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  notamment  dans  la  région  au  nord  de' Louve- 
mont  où  nos  batteries  ont  pris  sous  leur  feu  des  ras- 
semblements ennemis.  Aucune  action  d'infanterie. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  coup  de  main 
effectué  avec  succès  par  les  Canadiens,  cette  nuit,  au 
nord  de  Lens,  leur  a  permis  de  ramener  des  prisonniers 
sans  avoir  eux-mêmes  subi  aucune  perte. 

Des  engagements  de  patrouilles,  au  cours  de  la  nuit, 
à  Test  de  Méricourt,  ont  tourné  en  notre  faveur. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

A  la  suite  d'un  coup  de  main  ennemi  effectué  ce 
matin  sur  un  de  nos  postes  au  sud-est  d'Armentières, 
quelques-ims  de  nos  nommes  ont  disparu.  Activité  de 
l'artillerie  allemande  au  cours  de  la  journée  dans  la 
région  de  Saint-Julien  et  au  sud-est  d'Hargioourt. 


Paris,  le  i5  janvier  191 8,  i/j  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  actions  d'artillerie 
violentes  vers  la  fin  de  la  nuit  sur  le  front  Beaumont — 
bois  des  Caurières. 

En  Alsace,  nos  patrouilles  ont  ramené  des  prison- 
niers. 

Nuit  calme  ailleurs. 
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16    JANVIER 

Paris,  le  i6  janvier  1918,  7  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  les  Allemands  ont 
attaqué  nos  positions  du  bois  Le  Chaume  sur  un  front 
de  200  mètres  environ. 

L'attaque,  brisée  par  nos  tcux,  s'est  dispersée  ;  quel- 
ques fractions  ennemies,  qui  avaient  réussi  à  prendre 
pied  dans  un  élément  avancé,  en  ont  été  rejetées 
aussitôt. 

En  Lorraine,  nos  troupes  ont  réussi  une  incursion 
dans  les  lignes  ennemies  de  la  région  de  Badonvilier 
et  ont  ramené  une  vingtaine  de  prisonniers. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  fort  coup  de 
main  ennemi  a  été  repoussé,  hier  matin,  au  nord-est 
d'iVrmentières. 

Nous  avons  pénétré,  cette  nuit,  dans  les  tranchées 
allemandes  au  nord  de  Lens,  lancé  des  grenades  dans 
les  abris  et  ramené  des  prisonniers  et  une  mitrailleuse. 

Rien  k  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aucun  événement  important  à  signaler  en  dehors  de 
l'activité  habituelle  de  1  artillerie. 

Aviation.  —  L'activité  aérienne  a  été  entravée  hier 
par  la  chute  de  neige.  Nous  avons  pu,  cependant, 
prendre  quelques  clichés  et  faire  un  peu  de  réglage. 

Au  cours  des  rares  combats  de  la  journée,  un  appa- 
reil ennemi  a  été  abattu.  Tous  les  nôtres  sont  rentrés 
indemnes. 

A  la  suite  du  raid  exécuté  avec  succès  en  Alle- 
magne dans  la  journée  d'hier,  une  deuxième  expé- 
dition a  été  exécutée  dans  la  nuit  du  i4  au  i5.  Nos 
objectifs  étaient  les  mines  d'acier  de  Thionville,  à  mi- 
chemin  entre  Luxembourg  et  Metz,  sur  lesquelles 
nous  avons  jeté  une  tonne  de  projectiles.  Une  demi- 
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tonne  d'explosifs  a  été,  en  outre,  jetée  sur  deux  impoi- 
tants  nœuds  de  voles  ferrées  dans  la  région  de  Metz. 
Les  objectifs  ont  été  fortement  défendus  par  les  canons 
spéciaux  et  les  projecteurs.  Tous  nos  appareils  sont 
rentrés  indemnes. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  toute  la  journée 
du  i4,  recrudescence  d'activité  des  deux  artilleries 
vers  Ramscappelle  et  Dixmude. 

L'ennemi  a  bombardé  Adinkerke. 

Au  cours  de  la  nuit  du  i4  au  i5,  de  nombreuses 
patrouilles  ennemies  ont  opéré  dans  la  région  de 
Merckcm;  l'une  d'elles,  cherchant  à  surprendre  un  de 
nos  postes  avancés,  a  été  repoussée  par  la  garnison  de 
celui-ci.  Aujourd'hui,  faible  activité  réciproque  des 
deux  artilleries  sur  le  front  belge. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  y 4  janvier. 
Activité  d'artillerie  de  part  et  d'autre  sur  les  deux 
rives  du  Vardar. 

Les  aviations  alliées  ont  exécuté  de  nombreux  bom- 
bardements sur  les  voies  ferrées  de  la  vallée  du  Vardar 
et  sur  les  campements  ennemis  dans  la  région  du 
Dobropolje. 


Paris,  le  lO  janvier  1918,  i4  heures. 

Rien  à  signaler  au  cours  de  la  nuit  en  dehors  d'une 
canonnade  assez  vive  en  Alsace,  entre  la  Thur  et  la 
Doller. 

Le  chiffre  des  prisonniers  que  nous  avons  faits  au 
cours  du  coup  de  main  d'hier,  dans  la  région  de 
Badonviller,  dépasse  la  quarantaine,  dont  un  officier. 
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17    JANVIER 

Paris,  le  17  janvier  191 8,  7  heures. 

Faible  activité  d'artillerie  sur  tout  le  front. 

Dans  la  région  à  l'est  de  Saint-Dié,  un  coup  de 
main  ennemi  sur  un  de  nos  petits  postes  a  complè- 
tement échoué. 

Communiqués  britanniques.  —  Aucun  événement 
important  à  signaler  sur  le  front  britannique. 

Au  cours  d'un  coup  de  main  effectué  ce  matin  par 
l'ennemi  sur  un  de  nos  postes  au  nord-ouest  de  Saint- 
Quentin,  deux  de  nos  hommes  ont  disparu. 

Aucun  autre  événement  à  signaler  sur  l'ensemble  du 
front. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  i5 Janvier.  — 
Actions  d'artillerie  assez  vives  de  part  et  d'autre  dans 
la  boucle  de  la  Cerna. 

Patrouilles  ennemies  repoussées  sur  le  front  serbe. 

Aucun  événement  important  sur  le  reste  du  front. 


Paris,  le  17  janvier  191 8,  i4  heures. 

Nuit  calme  sur  l'ensemble  du  front,  sauf  dans  le 
secteur  de  Maisons-de-Champagne,  ainsi  que  dans  la 
région  à  l'ouest  des  ^lonts,  où  1  artillerie  a,  de  part  et 
d'autre,  fait  preuve  d'une  certadne  activité. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  une  patrouille  alle- 
mande, qui  tentait  d'aborder  nos  petits  postes  dans  la 
région  de  Samogneux,  a  été  dispersée  par  nos  feux. 
Dans  la  soirée  d'hier,  nous  avons,  à  l'est  de  la  tran- 
chée de  Calonne  (secteur  des  Eparges),  exécuté  un 
coup  de  main  qui  nous  a  permis  de  pénétrer  profon- 
dément dans  les  positions  allemandes.  Leur  incursion 
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faite,  nos  troupes  sont  rentrées  indemnes  dans  leurs 
ligues. 


18    JANVIER 

Paris,  le  1 8  janvier  1918,  7  heures. 

Activité  des  deux  artilleries  au  sud  de  Saint-Quentin, 
dans  la  région  de  la  Main-de-Massiges. 
Journée  calme  sur  le  reste  du  front 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  exécuté 
avec  succès,  la  nuit  dernière,  un  coup  de  main  au  nord 
de  Saint-Quentin.  Activité  de  l'artillerie  allemande 
dans  le  secteur  d'Ypres. 

Aucun  autre  événement  important  à  signaler. 

Au  cours  d'un  coup  de  main  exécuté  ce  matin  par 
l'ennemi  sur  un  de  nos  postes  à  l'est  d'Épéhy, 
quelques-uns  de  nos  hommes  ont  disparu. 

Aucun  autre  événement  a  signaler. 

Aviation.  —  La  pluie,  qui  n'a  pas  cessé  hier,  a  arrêté 
toutes  les  opérations  aériennes. 

Dans  la  nuit  du  16  au  17,  malgré  le  très  mauvais 
temps,  nous  avons  jeté  des  bombes  sur  les  importantes 
voies  de  garage  de  Bensdorf  (48  kilomètres  sud-est 
de  Metz)  et  sur  les  voies  ferrées  au  sud  de  Metz. 

Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  belge.  —  Le  16  janvier,  notre  artillerie 
a  contrebattu  efficacement  plusieurs  batteries  enne- 
mies actives  contre  nos  organisations  des  régions  de 
Ramscappelle  et  de  Dixmude.  Nous  avons  canonné  des 
tranchées  ennemies  ainsi  que  des  fermes  occupées  par 
l'ennemi  en  bordure  de  liser. 

Faible  activité  d'artillerie  le  17. 
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Communiqué  de  i armée  d'Orient.  —  lO  janvier.  — 
Activité  d'artillerie  assez  vive  dans  la  boucle  de  la 
Cerna. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


Paris,  le  i8  janvier  1918,  il[  heures. 

Canonnade  intermittente  en  quelques  points  du 
ront. 

En  Champagne,  deux  coups  de  main  ennemis,  tentés 
pendant  la  nuit  du  16  au  17  sur  nos  petits  postes  de  la 
région  des  Monts,  sont  restés  sans  résultat. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  16,  un  avion  alle- 
mand a  été  abattu  par  le  tir  de  nos  canons  spéciaux. 


19    JANVIER 

Paris,  le  19  janvier  1918,  7  heures. 

Nos  feux  ont  dispersé  des  détachements  ennemis  qui 
tentaient  d'aborder  nos  lignes,  dans  la  région  à  l'ouest 
de  l'Oise. 

Lutte  d'artillerie  assez  vive  au  nord  de  Chavignon  et 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  dans  le  secteur  de 
Bezonvaux. 

Communiqués  britanniques.  —  Aucun  événement 
important  à  signaler  sur  l'ensemble  du  front. 

Rien  à  signaler,  en  dehors  l'activité  habituelle  de 
l'artillerie  vers  Lens  et  Ypres. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  ij  janvier.  — 
Activité  d'artillerie  réciproque  à  l'ouest  du  Vardar  et 
dans  la  boucle  de  la  Cerna. 
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Dans  la  région  du  Skumbi,  une  reconnaissance 
ennemie  a  été  repoussée  après  un  combat  à  la  gre- 
nade. 


»  Paris,  le  19  janvier  19 18,  i4  heures. 

Pendant  la  nuit,  actions  d'artillerie  assez  vives  en 
Champagne,  dans  la  région  d'Auberive  et  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  au  nord  de  Bezonvaux. 

Rien  à  signaler  ailleurs. 


20    JANVIER 

Paris,  le  20  janvier  1918,  7  heures. 

Rien  à  signaler  en  dehors  d'une  activité  d'artillerie 
au  nord  du  Chemin  des  Dames  et  sur  la  rive  gauche 
de  la  Meuse. 

Communiqués  britanniques.  —  Aucun  événement 
important  à  signaler  sur  l'ensemble  du  front. 

Aucun  événement  important  à  signaler  en  dehors  de 
quelques  tentatives  infructueuses  de  coups  de  main 
effectués  par  l'ennemi  la  nuit  dernière  et  ce  matin  sur 
nos  tranchées  vers  Neuve-Chapelle  et  au  sud  de  Lens. 

Aviation.  —  Quoique  le  ciel  soit  resté  couvert  pen- 
dant toute  la  journée  d'hier  et  qu'il  ait  plu  par  inter- 
valles, l'aviation  a  pu  montrer  quelque  activité, 
notamment  dans  les  fonctions  d'opérations  de  réglage. 

Nos  aviateurs  ont  jeté  des  bombes  et  tiré  de  faible 
hauteur  un  grand  nombre  de  cartouches  de  mitrail- 
leuses sur  divers  objectifs  à  terre,  y  compris  un  long 
convoi  qui  a  subi  de  nombreuses  pertes  vérifiées. 

Trois  appareils  ennemis  ont  été  abattus  en  combats 
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aériens  et  un  quntrième  par  nos  feux  d'infanterie.  Un 
cinquième  aéroplane  allemand  a  été  abattu  désemparé 
par  nos  canons  spéciaux.  Un  des  nôtres  n'est  pas 
rentré. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  l'après-midi  du 
i8  janvier,  la  lutte  d'artillerie  a  été  assez  intense  entre 
Nieuport  et  Dixmude. 

Aujourd'hui,  notre  artillerie  a  effectué  des  tirs  de 
destruction  sur  des  organisations  défensives  ennemies 
situées  au  sud  de  Dixmude. 

Les  tirs  d'artillerio  ont  été,  de  part  et  d'autre,  assez 
intenses  entre  Nieuport  et  Pervyse,  vers  Dixmude  et 
Bixschoote.  Une  de  nos  batteries  antiaériennes  a 
abattu  un  avion  allemand  au  nord  de  Kippe. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  i8  janvier.  — 
Actions  d'artillerie  réciproques  dans  la  région  de 
Monastir  et  dans  la  boucle  de  la  Cerna,  où  nos  tirs  ont 
provoqué  l'incendie  d'un  dépôt  de  munitions. 

L'aviation  britannique  a  exécuté  plusieurs  bombar- 
dements sur  la  voie  ferrée  de  Doiran  et  dans  la  région 
Pétrie — Sérès. 


Paris,  k  20  janvier  1918,  i4  heures. 

Nous  avons  aisément  repoussé  deux  coups  de  main 
ennemis,  l'un  dans  la  région  au  sud-est  de  Saint- 
Quentin,  l'autre  au  nord  de  Courtecon. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 


21    JANVIER 

Paris,  le  21  janvier  19 18,  7  heures. 

Au  nord-ouest  de  Reims  et  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  lutte  d'artillerie  a.ssez  active. 

153.  comfUNiQu^s  S 
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Un  coup  de  main  ennemi  sur  nos  petits  postes  de  la 
région  de  Loivre  a  échoué. 

Au  nord  de  Saint-Mihiel.  nos  patrouilles  ont  ramené 
des  prisonniers. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  19,  nos  équipages 
aériens  ont  livré  de  nombreux  combats  aériens.  Six 
avions  allemands  ont  été  détruits  et  deux  autres,  gra- 
vement endommagés,  sont  tombés  dans  leurs  lignes. 

Communiqués  britanniques.  —  Nuit  calme.  Aucun 
événement  important  à  signaler. 

p  Un  raid  allemand  a  échoué  la  nuit  dernière  au  sud 
de  Grain  court. 

Un  coup  de  main,  exécuté  ce  matin  sur  les  tranchées 
ennemies  à  l'est  d'Hargicourt,  nous  a  permis,  de 
ramener  des  prisounierâ. 

Activité  de  l'artillerie  allemande  au  cours  de  la  jour- 
née au  nord-est  d'Ypres  et  vers  Neuve-Chapelle  et 
Armentières. 

Aviation.  —  La  bonne  visibilité  a  permis  hier,  à  nos 
aviateurs,  de  réffler,  avec  efficacité,  le  tir  de  l'artillerie 
sur  un  grand  nombre  de  batteries  allemandes. 
'.^.Plus  de  3oo  bombes  ont  été  jetées  au  cours  de  la 
journée  sur  divers  objectifs,  y  compris  un  important 
dépôt  de  munitions  dans  la  région  de  Courtrai.  Nos 
pilotes,  évoluant  à  faible  hauteur,  ont  tiré  plusieurs 
milliers  de  cartouches  de  mitrailleuses  sur  les  trou- 
pes allemandes  dans  les  tranchées. 

Cinq  appareils  ennemis  ont  été  abattus  et  trois 
autres  contraints  d'atterrir  désemparés.  Quatre  des 
nôtres  ne  sont  pns  rentrés. 


Paris,  le  21  janvier  1918,  i'\  heures. 

Rien   à   signaler   en   dehors  de  la  canonnade  habi- 
tuelle. 
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22    JANVIER 

Paris,  le  22  janvier  1918,  7  heures. 

Ea  Argonne,  un  coup  de  main  effectué  clans  les  lignes 
ennemies,  au  Four  de  Paris,  nous  a  permis  de  ramener 
une  quinzaine  de  prisonniers  et  trois  mitrailleuses. 

Activité  des  deux  artilleries  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse  et,  en  Alsace,  dans  la  région  du  Sudel  et  de 
l'Hartmannswillerkopf. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Dans  la  journée  du  20,  trois  avions  allemands  ont 
été  abattus,  dont  deux  par  le  tir  de  nos  canons  spé- 
ciaux. En  outre,  quatre  appareils  ennemis  sont  tombés 
dans  leurs  lignes  à  la  suite  de  combats  avec  nos 
pilotes. 

Communiqués  briia?iniques.  —  Nuit  calme  sur  tout 
le  front,  marquée  seulement  par  quelques  rencontres 
de  patrouilles  qui  ont  permis  de  faire  quelques  prison- 
niers. 

Rien  à  signaler,  en  dehors  de  l'activité  de  l'artillerie 
allemande,  au  cours  de  la  journée,  à  l'ouest  de  Lens. 

La  visibilité,  qui  est  restée  bonne  hier,  nous  a  permis 
de  faire  du  réglage  tout  le  jour  et  de  prendre  un  grand 
nombre  de  clichés  des  zones  avant  ennemies. 

Des  bombes  ont  été  jetées,  au  cours  de  la  journée, 
sur  divers  objectifs  à  terre.  Des  troupes  allemandes 
ont  été  attaquées  à  la  mitrailleuse  dans  les  tranchées 
et  en  terrain  découvert.  Un  appareil  ennemi  a  été 
abattu. 

Tous  les  nôtres  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  beUje.  —  Pendant  la  nuit  du  19  au 
20  janvier,  nous  avons  repoussé  par  le  feu  une 
patrouille  ennemie  qui  s'avançait  en  radeau  vers  un  de 
nos  postes  avancés  de  la  région  de  Ramscappelle.  La 
journée  du  20  janvier  a  été  marquée  par  les  actions 
habituelles  d'artillerie. 
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Au  cours  de  la  nuit  du  20  au  21,  rencontres  de 
patrouilles  dans  la  région  à  l'ouest  de  la  forêt  d'Hout- 
liulst.  Aujourd'hui  21,  quelques  tirs  peu  importants 
sur  tout  le  front 

Un  avion  allemand  de  bombardement,  revenant  de 
Dunkerque,  a  dû  atterrir  le  19  janvier  au  soir,  près  de 
Bulscamp.  Les  quatre  passagers,  dont  un  officier,  ont 
été  faits  prisonniers. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  20  janvier. 
—  Le  20,  vers  2  heures,  après  une  violente  préparation 
d'artillerie,  l'ennemi  a  prononcé  sur  nos  positions  à 
l'ouest  du  Vardar  (au  nord  de  Ljumnica  et  à  l'ouest  de 
Skra  di  Legen)  une  série  d'attaques  qui  ont  échoué 
complètement. 

Sur  un  seul  point,  l'ennemi  a  pu  pénétrer  dans  nos 
tranchées  entièrement  bouleversées,  mais  il  en  a  été 
chassé  aussitôt  par  une  violente  contre-attaque  des 
troupes  helléniques  dont  l'attitude  a  été  particulière- 
ment brillante. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


Paris,  le  22  janvier  191 8,  \!\  heures. 

En  Champagne,  un  coup  de  main  ennemi  à  l'ouest 
de  la  ferme  Navarin  n'a  donné  aucun  résultat. 

Dans  la  région  d'Auberive,  nos  patrouilles  ont 
ramené  des  prisonniers. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 
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23    JANVIER 

Paris,  le  28  janvier  19 18,  7  heures. 

Un  coup  de  main  ennemi  sur  nos  petits  postes  au 
nord  de  Reims  a  échoué  sous  nos  feux. 

De  notre  côté,  nous  avons  réussi  une  incursion  dans 
les  lignes  allemandes  à  l'ouest  de  la  ferme  Navarin. 
Notre  détachement  a  pénétré  jusqu'à  la  troisième 
parallèle  ennemie  et,  après  avoir  opéré  de  nombreuses 
destructions,  a  ramené  une  dizaine  de  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artillerie 
s'est  poursuivie  assez  vive  sur  le  front  Bezonvaux  — 
bois  Le  Chaume. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  tentatives  de 
coups  de  main  ennemis  ont  échoué  la  nuit  dernière  à 
l'est  d'Ypres. 

Aucun  autre  événement  k  signaler  sur  l'ensemble  du 
front. 

Des  rencontres  de  patrouilles  nous  ont  permis  la  nuit 
dernière  d'enlever  2  mitrailleuses  à  l'est  d'Ypres. 

Au  cours  d'un  coup  de  main  exécuté  ce  matin  par 
l'ennemi  sur  un  de  nos  postes  au  sud  de  Saint-Quentin, 
3  de  nos  hommes  ont  disparu. 

L'artillerie  allemande  a  montré  quelque  activité 
aujourd'hui,  sur  le  front  de  Cambrai. 

Aviation.  —  Par  suite  des  fréquents  orages  de  la 
journée,  nos  aviateurs  se  sont  bornés,  hier,  à  effectuer 
des  opérations  de  réglage  et  de  bombardement. 

Les  nuages  ayant  disparu  a  la  nuit,  l'activité 
aérienne  est  devenue  très  grande.  Nous  avons  jeté 
plus  de  200  bombes  sur  les  centres  d'aviation  de  la 
région  de  Courtrai  et  les  cantonnements  ennemis  de 
Roulers  et  de  Rumbeke. 

Au  cours  des  raids  exécutés  en  Allemagne,  2  tonnes 
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de  projectiles  ont  été  jetées  sur  les  aciéries  de  Thion- 
ville,  les  importantes  voies  de  garage  de  Bernsdorl 
(48  kilomètres  sud-est  de  Metz),  le  nœud  de  chemins 
de  fer  d'Arnaville,  immédiatement  au  sud  de  Metz. 
Un  de  nos  appareils  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  21  janvier.  — 
Les  troupes  britanniques  ont  exécuté  un  raid  avec 
succès  près  du  lac  de  Batkovo. 

Dans  la  vallée  du  Skumbi,  nous  avons  repoussé  de 
fortes  reconnaissances  ennemies. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  les  batteries  et 
les  établissements  ennemis  dans  la  région  de  Sèrès  et 
un  train  sur  la  voie  ferrée  Sèrès — Drama. 


Paris,  le  23  janvier  1918,  il\  heures. 


En  Belgique,  à  la  faveur  d'un  important  coup  de 
main  qu'ils  avaient  fait  précéder  d'un  bombardement 
iiitense,  les  Allemands  ont  pu  prendre  pied  a  l'est  de 
Nieuport-ville,  dans  uu  élément  avancé  de  notre 
première  ligne. 

Vives  actions  d'artillerie  dans  la  région  d'Avocourt. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


24    JANVIER 

Paris,  le  24  janvier  1918,  7  heures. 

En  Belgique,  canonnade  dans  le  secteur  de  Nieu- 
porl.  La  fraction  ennemie  qui  avait  pénétré  ce  matin 
(ans  nos  lignes,  à  l'est  do  Nieuport,  en  a  été  chassée 


aussitôt. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  lutte  d'artillerie  assez 
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active  dans  le  secteur  de  la  cote  344  et  sur  le  front  du 
bois  Le  Chaume.  Sur  ce  dernier  point,  un  coup  de 
main  ennemi  consécutif  a  un  vif  bombardement  a 
échoué  sous  nos  feux. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Dans  la  période  du  ii  au  20  janvier, 
dix  avions  allemands  ont  été  abattus,  tant  en  combats 
aériens  que  par  le  tir  de  nos  canons  spéciaux. 

En  outre,  il  se  confirme  que  quatre  appareils 
allemands  signalés  comme  gravement  touchés  ont  été 
réellement  abattus  dans  la  période  précédente,  ce  qui 
porte  à  19  le  chiffre  des  avions  détruits  par  nos  pilotes 
du  I"  au  10  janvier. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  cours  de  ren- 
contres entre  nos  troupes  et  des  détachements  ou 
patrouilles  ennemis,  cette  nuit,  au  sud-ouest  de  Saint- 
Quentin,  3  de  nos  hommes  ont  disparu. 

Une  tentative  de  coup  de  main  ennemi  contre  nos 
postes  au  sud  de  La  Bassée  a  échoué. 

Un  détachement  ennemi,  qui  tentait  d'aborder  dans 
nos  lignes  ce  matin  à  l'ouest  de  Villers-Guislain,  a  été 
dispersé  par  nos  feux. 

Un  deuxième  détachement,  qui  était  parvenu  à 
pénétrer  dans  nos  tranchées  au  nord-ouest  de  La  Bassée, 
en  a  été  rejeté  laissant  des  prisonniers  entre  nos  mains. 

L'ennemi  a  effectué  au  cours  de  la  matinée  un  coup 
de  main  sur  une  de  nos  sapes  à  l'ouest  de  La  Bassée; 
3  de  nos  hommes  ont  disparu. 

Activité  de  l'artillerie  allemande  aujourd'hui  en 
différents  points  de  Saint-Quentin  k  la  Scarpe,  au  sud- 
est  de  Messines  et  vers  Zonnebeke. 

Aviation.  —  Le  temps  s'est  fort  amélioré  hier,  la 
visibilité  était  excellente  après  la  pluie. 

Nos  pilotes  ont  réglé  le  tir  ae  l'artillerie  sur  un 
grand  nombre  de  batteries  allemandes.  Nous  avons, 
en  outre,  pris  de  nombreux  clichés. 

Près  de  f\oo  bombes  ont  été  jetées  sur  les  canton- 
nements  ennemis    de   Roulers   et   de  Menin,    sur   un 
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impoilant  dépôt  de  munitions  dans  la  région  de 
Courtrai  et  d'autres  objectifs  des  zones  avant  alle- 
mandes. 

Nous  avons,  en  outre,  tiré  plusieurs  milliers  de  car- 
touches de  mitrailleuses  sur  différents  objectifs  k  terre, 
y  compris  des  troupes  et  convois  sur  routes,  des  batte- 
ries en  activité  et  aes  mitrailleuses. 

Sept  appareils  ennemis  ont  été  abattus  en  combats 
aériens,  deux  autres  contraints  d'atterrir  désemparés, 
un  ballon  allemand  a  été  abattu  en  flammes. 

Deux  de  nos  aéroplanes  ne  sont  pas  rentrés. 

Commnniqaé  belge.  —  A  part  les  tirs  habituels  en 
dispersion,  la  journée  du  22  n'a  été  marquée  que  par 
un  bombardement  sans  grande  intensité  dans  la  région 
de  Scheewege  et  de  Caeskerke. 

Nous  avons  abattu  un  avion  allemand. 

La  nuit  du  22  au  28  a  été  calme. 

Aujourd'hui  28,  l'activité  d'artillerie  n'a  guère  été 
plus  intense. 

Nos  batteries  ont  contrebattu  les  batteries  allemandes 
en  action,  exécuté  des  tirs  de  représailles  sur  les  batte- 
ries ennemies  et  effectué  divers  tirs  de  réglage  auxquels 
a  activement  coopéré  notre  aviation. 

Communiqué  de  l'armée  (TOrient.  —  22  janvier. 
—  Rien  d'important  à  signaler  sur  le  front. 


Paris,  le  24  janvier  1918,  i4  heures. 

Rien  à  signaler  au  cours  de  la  nuit  en  dehors  d'un 
coup  de  main  qui  nous  a  permis  de  faire  des  prison- 
niers à  l'est  d'Auberive. 
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25    JANVIER 

PariSj  le  25  janvier  1918,  7  heures. 

Actions  d'artillerie   assez  vives   dans  la  région   de 
Maisons-de-Champagne  et  dans  le  secteur  d'Avocourt. 
Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  19  janvier,  le  sous- 
lieutenant  Fonck  a  abattu  son  vingtième  appareil 
ennemi. 

Commwiiqaés  britanniques.  —  Aucun  événement 
important  à  signaler. 

L'artillerie  allemande  a,  de  nouveau,  montré  quelque 
activité,  au  cours  de  la  journée,  en  différents  points 
du  front  au  sud  de  la  Scarpe,  notamment  dans  la 
région  de  Noreuil.  Elle  a  été  également  active  vers 
Passchendaele. 

Aviation.  —  La  pluie  n'a  permis,  hier,  qu'une  faible 
activité  aérienne.  Dans  la  nuit  du  23  au  24,  nos  pilotes 
ont,  de  nouveau,  bombardé  les  champs  d'aviation  de  la 
région  de  Courtrai  et  un  aérodrome  situé  au  nord  de 
Gand,  d'où  les  appareils  allemands  partent  pour  leurs 
vols  de  nuit.  Nous  avons,  en  outre,  attaqué  à  la  bombe 
et  k  la  mitrailleuse  les  cantonnements  ennemis  de  la 
région  de  Roulers.  Tous  nos  appareils  sont  rentrés 
indemnes. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  — •  28  janvier. 
—  Aucun  événement  important  à  signaler. 


Paris,  le  20  janvier  1918,  il\  heures. 

Au  nord  de  l'Aisne,   nous  avons  aisément  repoussé 
deux  coups  de  main  ennemis  sur  nos  petits  postes. 
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Activité  (les  deux  artilleries,  assez  vive  dans  la  pre- 
mière partie  de  la  nuit,  sur  le  front  du  bois  Le 
Chaume. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Deux  avions  allemands  ont  été  abattus 
dans  la  journée  du  24,  dont  l'un  par  le  tir  de  nos 
canons  spéciaux. 


26    JANVIER 

Paris,  le  26  janvier  191 8,  7  heures. 

Un  coup  de  main  ennemi  sur  nos  petits  postes  au 
jiord  du  bois  des  Gaurières  a  complètement  échoué. 

La  lutte  d'artillerie  s'est  maintenue  vive  au  cours  de 
l'après-midi  dans  toute  cette  région. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  L'artillerie  ennemie 
s'est  montrée  active  dans  la  soirée  d'hier  et  pendant  la 
première  partie  de  la  nuit  k  l'ouest  de  La  Vacqucrie  et 
aux  environs  de  Passcliendaele. 

Aucun  autre  événement  important  à  signaler 

A  la  suite  d'un  violent  tir  de  barrage,  l'ennemi  a 
effectué  ce  matin  un  coup  de  main  sur  un  de  nos  postes 
à  l'est  de  Loos.  4  de  nos  hommes  ont  disparu. 

Des  rencontres  de  patrouilles  au  sud  de  Loos  nous 
ont  permis  de  faire  des  prisonniers.  Activité  de  l'artil- 
lerie allemande  vers  Flessières,  Bullecourt,  Bailleul  et 
Poelcapelle. 

Aviation.  —  Le  temps  qui  a  été  bon  hier  dans  la 
partie  nord  du  front  a  permis  k  l'aviation  de  montrer 
une  grande  activité.  Nos  pilotes  ont  pu  toute  la  journée 
prendre  des  clichés  et  régler  le  tir  de  l'artillerie  sur  les 
batteries  allemandes. 

Plus  de  3oo  bombes    ont    été  jetées  sur   les    gares 
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(le  Goartrai,  Ledegliem  et  Douai,  sur  un  champ 
d'aviation  de  la  région  de  Courtrai  et  sui'  les  canton- 
nements à  l'ouest  de  Cambrai.  Un  de  nos  pilotes  a 
attaqué  à  la  mitrailleuse  les  hangars  de  l'aérodrome 
de  Douai  et  divers  autres  objectifs  à  terre  ont  été  à 
plusieurs  reprises  pris  sous  notre  feu. 

Sept  appareils  allemands  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  et  cinq  autres  contraints  d'atterrir  désemparés. 

Deux  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés.  L'un  d'eux  a 
été  aperçu  au  cours  d'un  combat  en  collision  avec  un 
aéroplane  ennemi. 

Dès  la  tombée  de  la  nuit,  nos  escadrilles  ont  bom- 
bai-dé  un  champ  d'aviation  au  nord-est  de  Gand,  divers 
autres  aérodromes  de  la  région  de  Courtrai  et  les 
cantonnements  des  environs  de  Roulers.  Malgré  l'épais 
brouillard  qui  a  couvert  le  sol  aussitôt  après  le  départ 
de  nos  pilotes,  ils  sont  tous  rentrés  indemnes.  Un 
certain  nombre  de  nos  appareils  exécutaient  à  la  même 
heure  avec  un  très  grand  succès  des  raids  sur  divers 
objectifs  en  Allemagne.  Des  bombes  ont  été  jetées  sur 
les  usines  de  Mannîieim,  où  des  coups  au  but  ont  été 
constatés  sur  un  des  objectifs,  ainsi  que  sur  les  docks 
et  la  ville  elle-même.  La  caserne  et  la  gare  de  Trêves, 
les  aciéries  de  Thionville,  les  gares  de  Sarrebruck, 
Oberbillig  (sud-ouest  de  Trêves)  ont  été  également 
attaquées  avec  d'excellents  résultats.  Nos  pilotes  ont 
observé  de  grosses  explosions  sur  tous  les  points  atta- 
qués et  un  important  incendie  à  Trêves. 

Un  de  nos  appareils  n'est  pas  rentré. 


Paris,  le  aO  janvier  1918,  i/|  heures. 

■Nous  avons  aisément  repoussé  un  coup  de  maju  aux 
lisières  ouest  de  la  forêt  de  Saint-Gobain. 

Bombardement  réciproque  sur  le  froni  bois  des 
Caurières — Bezonvaux . 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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Aviation.  —  Dans  la  journée  du  25  janvier,  noire 
aviation  s'est  montrée  particulièrement  active.  De 
nombreuses  prises  de  photographies  ont  été  réalisées 
par  nos  observateurs  qui  ont  survolé  la  zone  ennemie 
jusqu'à  3o  kilomètres  à  l'intérieur.  Plus  de  3oo  clichés 
ont  été  pris  dans  la  journée.  Nos  aviateurs  de  chasse 
ont  abattu  quatre  avions  allemands.  En  outre,  nos 
bombardiers  ont  exécuté  diverses  opérations,  tant  dans 
la  journée  du  25  que  dans  la  nuit  suivante.  8.000  kilos 
d'explosifs  ont  été  jetés  sur  les  établissements  de  l'en- 
nemi, notamment  sur  les  gares  de  Thionville  et  de 
Fribourg-en-Brisgau,  sur  les  usines  de  la  Badische- 
Aniline  de  Ludwigshafen,  les  cantonnements  de  la 
région  de  Longuyon. 


27    JANVIER 

Paris,  le  27  janvier  191 8,  7  heures 

Actions  d'artillerie  parfois  violentes  dans  la  région 
de  la  butte  du  jMesnil  et  sur  la  rive  gauche  de  la 
Meuse,  dans  le  secteur  du  Mort-Homme. 

Aucune  action  d'infanterie. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Nos  sections  de  défense  contre  avions  ont  abattu, 
dans  la  journée  du  25  janvier,  trois  appareils  alle- 
mands. 

Communiqués  IjritanniqueH.  —  Des  rencontres  de 
patrouilles  nous  ont  permis  de  faire,  la  nuit  dernière, 
quelques  prisonniers  au  sud-ouest  de  Cambrai. 

Activité  de  l'artillerie  allemande,  pendant  la  pre- 
mière partie  de  la  nuit,  contre  nos  positions  de  la 
vallée  de  la  Scarpe. 


Au  cours  d'un  coup  de  main  effectué  cette  nuit  par 
1  ennemi  sur  un  de  nos  postes  au  sud  de  Fontaine-lès- 
Croisilles,  2  de  nos  hommes  ont  disparu. 
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Un  détachement  allemand  a  été  rejeté  ce  matin  au 
nord  de  Passchendaele  par  nos  feux  d'infanterie  et  de 
mitrailleuses. 

Quelque  activité  de  l'artillerie  ennemie  au  cours  de 
la  matinée  vers  Havrincourt  et  Poelcapelle. 

Aviation.  —  Hier,  l'aviation  a  de  nouveau  montré 
une  grande  activité  dès  que  l'épaisse  brume  du  matin 
se  fut  dissipée.  Nos  pilotes  ont  continué  leurs  opéra- 
tions de  réglages  et  pris  de  nombreux  clichés  des 
zones  avant  et  arrière  ennemies. 

Ils  ont  jeté  des  bombes  sur  les  importantes  voies  de 
garage  de  Courtrai,  les  cantonnements  de  Roulers  et 
un  certain  nombre  d'autres  objectifs. 

La  lutte  aérienne,  qui  a  été  vive  sur  toute  l'étendue 
du  front,  s'est  terminée  entièrement  à  notre  avantage. 
Dix  appareils  allemands  ont  été  abattus  et  six  autres 
contramts  d'atterrir  désemparés.  Un  des  nôtres  n'est 
pas  rentré. 

Dès  la  tombée  de  la  nuit,  nos  escadrilles  de  bombar- 
dement ont  repris  leurs  opérations  qui  se  sont  pour- 
suivies jusque  vers  3  heures  du  matin.  A  ce  moment, 
l'épaisse  brume  a  arrêté  l'activité  de  nos  aviateurs.  Ils 
ont  jeté,  au  cours  de  la  nuit,  plus  de  8  tonnes  de  pro- 
jectiles et  plusieurs  d'entre  eux  ont  pu  eÔ'ectuer  deux 
raids  ;  5  importants  aérodromes  de  la  région  de  Gand 
et  des  cantonnements  de  la  région  de  Douai  ont  été 
bombardés.  Plus  de  loo  bombes  ont  été  jetées  sur  un 
nouveau  champ  d'aviation  à  l'ouest  de  Tournai. 

Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqués  de  V armée  d'Orient.  —  24  janvier.  — 
Actions  réciproques  d'artillerie  au  nord-ouest  de  Mo- 
nastir,  dans  la  région  Vardar — Doiran  et  vers  l'embou- 
chure de  la  Struma. 

Au  cours  d'un  combat  aérien,  dans  la  boucle  de  la 
Cerna,  un  avion  ennemi  a  été  abattu  dans  ses  lignes 
par  notre  aviation. 

25  janvier.  —  Pendant  la  nuit  du  24,  les  troupes 
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britanniques  ont  exécuté  un  coup  de  main  réussi,  près 
de  Krastali  (nord-ouest  de  Doiran). 

Dans  la  région  de  Sérès,  l'aviation  britannique  a 
bombardé  les  campements  bulgares  et  abattu  un  avion 
ennemi. 


Paris,  le  27  jnnvier  1918,  i4  heures. 

Aucun  événement  à  signaler  au  cours  de  la  nuit,  en 
dehors  de  deux  tentatives  de  coups  de  main  sur  nos 
petits  postes  de  la  région  de  la  Faye  qui  ont  échoué 
sous  nos  feux. 


28    JANVIER 

Paris,  le  28  janvier  191 8,  7  heures. 

Canonnade  intermittente  sur  la  plus  grande  partie 
du  iront,  assez  vive  dans  la  région  à  l'est  de  la  route 
de  Saint-Hilaire  à  Saint-Souplet,  où  notre  artillerie  a 
exécuté  des  tirs  de  destruction  efficaces. 

Communiqués  britanniques.  —  Aucun  événement 
important  à  signaler  en  dehors  de  quelque  activité  de 
l'artillerie  allemande  vers  Ribécourt,  sud-ouest  de 
Cambrai. 

Un  détachement  ennemi,  qui  tentait,  hier  soir, 
d'aborder  nos  lignes  au  sud  de  Lens,  a  été  rejeté  avec 
pertes  par  nos  feux, 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  notre 
front  au  cours  de  la  journée. 

Aviation.  —  L'épaisse  brunie  a  considérablement 
restreint,  hier,  l'activité  aérienne.  Un  appareil  alle- 
mand a  été  abattu  par  le  tir  de  nos  canons  spéciaux. 

Aujourd'hui,  vers  midi,  nous  avons  bombardé  avec 
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succès  la  (jare  et  les  voies  de  commuoication  de 
Trêves.  L'épais  brouillard  qui  cachait  les  objectifs  a 
empêché  nos  pilotes  de  se  rendre  un  compte  exact  de 
l'en'et  des  projectiles.  Tous  nos  appareils  sont  rentrés 
indemnes. 

Communiqué  de  Vannée  d'Orient.  —  2j  janvier.  — 
Journée  calme  sur  l'ensemble  du  fron!. 


Paris,  le  28  janvier  191 8,  i4  heures. 

Nous  avons  réussi  diverses  incursions  dans  les  lignes 
eimemies  en  Champagne  et  au  nord  de  Saint-Mihiel  et 
ramené  des  prisonniers. 

Un  coup  de  main  sur  nos  petits  postes  de  la  région 
de  la  Fontenelle  inord-est  de  Saint-Dié)  n'a  pas  donné 
fie  résultat. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


29   JANVIER 

Paris,  le  29  janvier  1918,  7  heures. 

En  Champagne,  nous  avons  réussi  deux  coups  de 
main  sur  les  tranchées  allemandes. 

Nos  détachements  ont  pénétré  jusqu'à  la  troisième 
ligne  ennemie  et  ramené  des  prisonniers,  dont  un  offi- 
cier et  une  mitrailleuse. 

Canonnade  réciproque  assez  vive  on  Alsace,  dnns  la 
région  de  l'Harlmannsvvillerkopf. 

Communiqués  britanniques.  —  A  la  suite  d'un  coup 
de  main  effectué  hier  soir  par  l'ennemi  sur  un  de  nos 


48  LES    COMMUNIQUÉS   OFFICIELS 

postes  avancés  au  nord -est  de  Langemarck,  3  de  nos 
nommes  ont  disparu. 

Une  forte  reconnaissance  allemande  a  été  repoussée 
cette  nuit  au  sud-est  du  Verguier  par  nos  feux  d'infan- 
terie. 

Activité  de  l'artillerie  ennemie  la  nuit  dernière  en 
différents  points  au  sud-ouest  de  Cambrai,  au  nord  de 
Lens  et  dans  le  secteur  de  Passchendaele. 

Aucun  événement  important  à  signaler  en  dehors  de 
l'activité  de  l'artillerie  ennemie,  au  cours  de  la  jour- 
née, vers  Havrincourt  et  au  nord-est  d'Ypres. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  2^  janvier.  — 
Rencontres  de  patrouilles  à  l'ouest  du  lac  de  Doiran. 

Coup  de  main  réussi  par  les  troupes  serbes,  sur  les 
positions  bulgares  du  Dobropolje. 

Les  aviations  alliées  ont  bombardé  les  établisse- 
ments ennemis,  dans  la  vallée  du  Vardar  et  dans  la 
région  de  Sérès. 


Paris,  le  29  janvier  iyi8,  i4  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  violentes  dans  la  région  du 
Four-de-Paris,  ainsi  qu'à  l'Hartmannswillerkopf. 

En  Haute-Alsace,  après  une  contre-préparation  d'ar- 
tillerie, nos  détachements  ont  pénétré  profondément 
dans  les  organisations  ennemies  au  sud-est  de  Seppois- 
le-Haut.  Ils  ont  détruit  de  nombreux  abris  et  ramené 
des  prisonniers. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  27  janvier,  un  avion 
allemand  a  été  abattu  et  trois  autres  sont  tombés  dans 
leurs  lignes,  endommagés. 

Le  même  jour,  nos  escadrilles  ont  lancé  6.000  kilos 
d'explosifs  sur  les  gares  de  Conflans,  les  usines  de  la 
région  de  Saint-Privat  et  divers  terrains  d'aviation  do 
la  zone  ennemie. 
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Paris,  le  3o  janvier  191 8,  7  heures. 


En  Alsace,  une  tentative  ennemie  sur  nos  petits 
postes  du  Schônholz  a  complètement  échoué.  L'ennemi 
a  laissé  des  prisonniers  entre  nos  mains. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  coup  de  main 
allemand  a  été  repoussé,  cette  nuit,  vers  Arleux-en 
Gohelle.  Grande  activité  de  l'artillerie  ennemie  dans 
le  secteur  de  Monchy-le-Preux. 

Une  de  nos  patrouilles,  partie  dans  la  nuit  du  27  au 
28  janvier  au  nord-est  d'Ypres,  n'est  pas  rentrée. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  28  janvier.  — 
Les  troupes  britanniques  ont  exécuté  avec  succès  un 
coup  de  main  sur  un  petit  poste  bulgare  à  l'est  du  lac 
de  Doiran. 

Actions  d'artillerie  sur  la  rive  droite  de  la  Cerna  et 
au  nord  de  Monastir. 

Les  aviations  alliées  ont  bombardé  les  établisse- 
ments ennemis  dans  la  région  de  Drama  et  dans  la 
vallée  du  Vardar. 

Ce  matin,  à  la  faveur  d'un  violent  barrage,  l'ennemi 
a  tenté  un  coup  de  main  sur  un  de  nos  postes  au  sud 
de  la  Scarpe.  Il  a  été  rejeté  avec  pertes,  avant  d'avoir 
pu  aborder  nos  lignes. 

Activité  de  l'artillerie  allemande  au  cours  de  la  jour- 
née, vers  Arras  et  Ypres.  Aucun  autre  événement  im- 
portant à  signaler. 

Aviation.  —  La  visibilité,  qui  a  été  bonne  hier,  a 
permis  à  nos  aviateurs  de  faire  beaucoup  de  réglages  et 
de  prendre  des  clichés  des  champs  d'aviation  et  lignes 
de  défense  de  la  zone  arrière  ennemie.  Ils  ont  jeté,  dans 
la    journée,    4oo  bombes   sur   divers   objectifs,    entre 
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autres  Roulers,  Menin  et  un  aérodrome  a  proximité  de 
Tournai. 

Plusieurs  milliers  de  cartouches  de  mitrailleuses  ont 
été,  en  outre,  tirées  sur  les  troupes  allemandes,  dans 
les  tranchées  et  sur  les  routes  des  zones  arrière. 

Au  cours  des  combats  aériens  qui  se  sont  poursuivis 
tout  le  jour,  deux  appareils  ennemis  ont  été  abattus  et 
six  autres  contraints  d'atterrir  désemparés.  Trois  des 
nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Nos  pilotes  n'ont  pu,  par  suite  de  l'épais  brouillard, 
quitter  leurs  aérodromes  qu'à  2  heures  du  matin, 
le  29.  Ils  ont  néanmoins  jeté  plus  de  6  tonnes  et 
demie  d'explosifs  sur  les  cantonnements,  gares  et  trains 
ennemis,  ainsi  que  sur  deux  champs  d'aviation  pour 
aéroplanes  effectuant  des  raids  de  nuit,  situés  dans  la 
région  de  Gand  ou  de  Tournai.  Tous  nos  appareils  sont 
rentrés  indemnes  de  ces  expéditions  de  bombarde- 
ment. 


Paris,  le  3o  janvier  1018,  i\  heures. 

Nos  patrouilles,  opérant  au  nord  de  l'Aisne,  ont  ra- 
mené des  prisonniers. 

Dans  les  Vosges,  la  lutte  d'artillerie  s'est  maintenue 
vive  pendant  la  nuit  au  Hartmannswillerkopf. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


31    JANVIER 

I\uis,  Ir  .'.1  j.invier  Hji8,  7  lieiircs. 

Assez  grande  activité  îles  deux  artilleries  dans  hi 
région  de  la  Miette,  sur  le  front  du  bois  des  Caurières 
et  en  Woévre. 
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Dans  cette  dernière  région,  un  coup  de  main  en- 
nemi au  nord  de  Seicheprev  n'a  pas  donné  de  résultat. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Dans  la  journée  du  29  janvier,  deux  avions  allemands 
ont  été  abattus  par  nos  pilotes  et  trois  sont  tombés  dans 
leurs  lignes  avec  de  grosses  avaries,  à  la  suite  de  com- 
bats. 

Communiqués  britanniques.  —  Une  de  nos  pa- 
trouilles a  attaqué  avec  succès,  cette  nuit,  un  poste  alle- 
mand au  nord-est  d'Havrincourt.  Une  partie  de  la  gar- 
nison a  été  tuée  ou  capturée. 

Des  rencontres  de  patrouilles  vers  Bullecourt  nous 
ont  permis  de  faire  subir  des  pertes  à  l'ennemi  et  de 
lui  enlever  une  mitrailleuse. 

L'artillerie  ennemie  a  été  un  peu  plus  active  que  de 
coutume  dans  la  région  d'i^péhy  et  d'Havrincourt,  dans 
le  secteur  de  La  Bassée  et  à  l'est  du  bois  du  Polygone. 

Aucun  autre  événement  à  signaler. 

Aviation.  —  Le  temps  s'est  maintenu  beau  le  29, 
mais  la  visibilité  n'était  pas  aussi  bonne  que  la  veille. 
Nous  avons  exécuté  plusieurs  reconnaissances  sur  les 
zones  arrière  de  l'ennemi,  pris  de  nombreux  clichés 
et  coopéré  largement  au  travail  de  l'artillerie.  Nos  ma- 
chines ont  continué  vigoureusement  toute  la  journée 
leurs  attaques  contre  les  cantonnements,  dépôts  de 
munitions  et  aérodromes  ennemis,  tandis  que  des  pi- 
lotes, volant  à  faible  hauteur,  attaquaient  à  la  mitrail- 
leuse les  troupes  allemandes  dans  leurs  tranchées. 

Les  avions  ennemis  ont  été  actifs  à  l'est  des  lignes 
et  ont,  à  maintes  reprises,  attaqué  nos  appareils  de 
bombardement,  de  reconnaissance  et  de  photographie. 
Huit  aéroplanes  allemands  ont  été  abattus  en  combats 
aériens,  quatre  autres  sont  tombés  désemparés.  Un 
ballon  d'observation  allemand  a  été  incendié.  Trois  de 
nos  appareils  ne  sont  pas  rentres. 

Au  cours  de  la  nuit  du  29  au  3o,  l'ennemi  a  jeté  des 
bombes  sur  nos  zones  avancées.  Nos  pilotes  ont  vigou- 
reusement attaqué  les  cantonnements  et  les  lignes  de 
communication  de  l'adversaire. 
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Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  2g  janvier.  — 
Actions  d'artillerie  dans  la  boucle  de  la  Cerna  et  au 
nord  de  Monastir. 

Grande  activité  des  aviations  alliées  qui  ont  exécuté 
de  nombreux  bombardements  au  nord  de  Monastir, 
dans  la  vallée  du  Vardar  et  dans  la  région  du  lac  de 
Doiran  (un  avion  ennemi  abattu). 


Paris,  le  3i  janvier  1918,  il\  heures. 

Nos  patrouilles  opérant  en  divers  points  du  front  ont 
fait  des  prisonniers. 

Rien  à  signaler  sur  l'ensemble. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  29  janvier,  un  de 
nos  équipages,  composé  du  capitaine  Vuillemin  et  du 
sous-lieutenant  Lecreux,  a  bombardé,  à  très  faible 
hauteur,  la  gare  de  Thiaucourt,  où  un  grand  incendie 
s'est  déclaré. 


I 
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1-    FÉVRIER 


Paris,  le  i^r  février  1918,  7  heures. 

Hieii  a  signaler  en  dehors  d'une  lutte  d'artilleile 
assez  violente  dans  la  région  de  Flirey. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  3o,  un  avion  alle- 
mand a  été  abattu  par  nos  pilotes  et  trois  autres  sont 
tombés  dans  leurs  lignes  k  la  suite  de  combats. 

Il  se  confirme,  en  outre,  que  trois  appareils  signalés 
comme  gravement  endommagés  les  g  et  26  janvier  ont 
éfé  réellement  abattus. 

Communiqués  britanniques.  —  Nos  patrouilles  ont 
ramené  des  prisonniers,  la  nuit  dernière,  dans  la 
région  d'Epéhy. 

Aucun  autre  événement  k  signaler  en  deliors  d'une 
certaine  activité  de  l'artillerie  allemande  au  sud  et  au 
nord  de  Lens  et  vers  Passchendaele. 

Nos  troupes  ont  fait  encore  aujourd'hui  un  certain 
nombre  de  prisonniers  en  différents  points  du  front. 

Quelque  activité  de  l'artillerie  allemande  au  sud  de 
la  route  d'Arras — Cambrai. 

Aviation.  —  Le  beau  temps  a  permis  hier  k  l'aviation 
de  continuer  k  montrer  de  l'activité.  Toutefois,  la 
brume  un  peu  plus  forte  que  les  jours  précédents  a 
gêné  les  opérations  de  réglage.  Nos  pilotes  ont  effectué 
plusieurs  reconnaissances  k  grande  distance  au  cours 
desquelles  ils  ont  pu  prendre  de  nombreux  clichés.  Ils 
ont  fortement  bombardé  un  aérodrome  au  sud  de  Gand, 
un  important  dépôt  de  munitions  k  l'est  de  Roulers  et 
les  voies  de  garage  de  Gourtrai.  Des  troupes,  convois 
et  batteries  en  action  ont  été  pris  sous  leurs  feux. 

Quatre  appareils  allemands  ont  été  abattus  en  com- 
bats aériens  et  quatre  autres  contraints  d'atterrir  désem- 
parés. Un  neuvième  aéroplane  ennemi  a  été  abattu  par 


54  LES    COMMUT^IQUÉS    OFFICIELS 

nos  canons  spéciaux.  Tous  les  nôtres  sont  rentrés  in- 
demnes. L'ennemi  a  jeté,  dans  la  nuit  du  3o  au  3i, 
quelques  bombes  sur  nos  zones  arrière.  Nos  pilotes 
ont  poursuivi  le  bombardement  de  ses  cantonnements, 
gares  et  dépôts  de  munitions. 

Commaniqaé  de  l'armée  d'Orient.  —  80 janvier.  — 
Près  du  lac  Doiran,  les  troupes  britanniques  ont  exé- 
cuté avec  succès  un  raid  qui  leur  a  permis  de  ramener 
des  prisonniers. 

Dans  la  région  de  Mojiastir,  actions  d'artillerie  réci- 
proques. 

Un  avion  ennemi  a  été  abattu  dans  la  région  de 
Doiran. 


Paris,  le  1"  février  1918,  i4  heures. 

Nos  détachements  ont  réussi  divers  coups  de  main 
dans  la  région  de  Nieuport  et  au  nord-ouest  de  Reims. 
Nous  avons  fait  des  prisonniers  et  ramené  une  mitrail- 
leuse. 

Dans  la  région  au  nord-est  de  Flirey,  un  fort  parti 
ennemi,  qui  tentait  d'aborder  nos  lignes,  a  été  dispersé 
par  nos  feux. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


2    FÉVRIER 

Paris,  le  2  février  1918,  7  heures. 


Rien  à  signaler,  en  dehors  de  la  canonnade  habi- 
tuelle sur  la  plus  grande  partie  du  front. 

Pendant  l'avant-dernière  nuit,  nos  escadrilles  de 
bombardement  ont  lancé  des  bombes  et  des  projectiles 
de  gros  calibre  sur  les  aérodromes  de  départ  des  avions 
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venus  sur  Paris.  De  bons  résultats  ont  été  enregistrés. 
Tous  nos  appareils  sont  rentrés. 

Communiqués  britanniques.  —  Une  tentative  de 
coup  de  main  effectuée  par  l'ennemi,  la  nuit  derni^e, 
à  l'ouest  d'Arleux-en-Gohelle  a  échoué  sous  nos  iéux. 
Nous  avons  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Quelque  activité  de  l'artillerie  allemande,  au  cours 
de  la  nuit,  vers  Lens  et  Gouzeaucourt. 

Hier,  à  la  faveur  de  l'épais  brouillard,  l'ennemi  a 
exécuté  un  coup  de  main  sur  un  de  nos  postes  vers  la 
voie  ferrée  d'Ypres  à  Staden.  Quelques-uns  de  nos 
hommes  ont  disparu.  Un  détachement  allemand,  qui 
tentait  hier  soir  d'aborder  nos  positions  à  l'ouest  de 
Gheluvelt,  a  été  rejeté.  Nos  patrouilles  ont  enlevé,  en 
différents  points,  un  certain  nombre  de  prisonniers  au 
cours  de  la  journée. 

Le  chiffre  des  prisonniers  faits  par  nous  en  janvier 
1918  s'élève  k  171,  dont  4  officiers.  Nous  avons,  en 
outre,  pris  7  mitrailleuses  et  3  mortiers  de  tranchées. 

Aviation.  —  L'épais  brouillard  a  arrêté  hier  les  opé- 
rations aériennes,  sauf  pendant  deux  ou  trois  heures 
au  début  de  la  matinée.  Nos  pilotes  ont  pu,  dans  cet 
intervalle,  faire  du  réglage  et  jeter  des  bombes  sur  un 
champ  d'aviation  au  nord  de  Thielt  et  un  dépôt  de 
munitions  au  nord-est  de  Courtrai. 

Aucun  combat  aérien  n'a  eu  lieu  dans  la  journée. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  ■—  3 1  janvier.  — 
De  part  et  d  autre  du  Vardar,  tirs  de  harcèlement  des 
artilleries  française  et  britannique. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Cerna,  les  tirs  de  l'artillerie 
serbe  ont  provoqué  l'incendie  d'un  dépôt  de  munitions 
ennemi. 

Un  avion  biplan  ennemi  a  été  abattu  par  l'aviation 
britannique. 
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Paris,  le  2  lévrier  1918,  i4  heures. 

Nuit  calme,  marquée  seulement  par  un  peu  d'activité 
de  l'artillerie,  dans  la  région  de  Burnliaupt-le-Haut. 

Un  coup  de  main  effectué  par  nous  au  nord  du  bois 
Mortier  nous  a  permis  de  ramoner  quelques  prisonniers. 


3    FÉVRIER 

Paris,  le  3  février  191 8,  7  heures. 

Assez  grande  activité  d'artillerie  dans  le  secteur  de 
Graonne,  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  ainsi  qu'en 
Woévre  dans  la  région  de  Flirey. 

Sur  le  front  du  }3ois  des  Caurières,  nous  avons 
repoussé  un  détachement  ennemi  qui  tentait  d'aborder 
nos  lignes. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  détachement  de 
troupes  de  Liverpool  a  exécuté  avec  succès,  cette  nuit, 
un  coup  de  main  sur  les  tranchées  allemandes  au  sud- 
est  d'Armentières  et  ramené  des  prisonniers. 

Un  raid  ennemi  a  été  repoussé  au  nord  de  Passchen- 
daele. 

Au  cours  d'un  coup  de  main  effectué  avec  succès,  ce 
matin,  au  sud-est  de  Monchv-le-Preiix,  des  troupes  du 
We.streading  ont  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

L'ennemi  a  exécuté,  ce  matin,  un  raid  sur  un  de  nos 
postes  au  nord-est  do  Poelcapelle.  Deux  de  nos 
hommes  ont  disparu. 

Un  détachement  qui  attaquait  un  de  nos  postes  vers 
la  voie  ferrée  d'Ypres  à  Staden  a  été  rejeté  ;  nous  avons 
fait,  sur  le  même  front,  un  certain  nombre  de  prison- 
niers au  cours  de  la  journée. 
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Légère  recrudescence  de  l'activité  de  rartillerie  enne- 
mie au  sud-est  d'Epéhv,  vers  Gavrelle  et  dans  le  sec- 
teur d'Ypres. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  ["février.  — 
Actions  d'artillerie  réciproques  à  l'ouest  de  Doiran, 
dans  la  région  du  A'^ardar  et  au  nord  de  Monastir. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Cerna,  vers  Gradesnica,  les 
troupes  serbes  ont  exécuté  avec  succès  un  co^up  de 
main  sur  les  tranchées  bulgares. 


Paris,  le  3  février  1918,  \l\  heures. 

Activité  marquée  des  deux  artilleries  sur  le  front  au 
nord  de  l'Aisne  et  dans  la  région  du  Four  de  Paris. 

Des  coups  de  main  tentés  par  l'ennemi  sur  un  de 
nos  petits  postes  au  sud  de  Lambaertzyde,  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  au  nord  de  la  cote  344,  ^"^  Lorraine 
au  nord  de  Bures  et  en  Alsace  dans  la  région  du  canal 
du  Rhône  au  Pdiin.  ont  échoué. 


4    FEVRIER 

Paris,  le  4  février  1918,  7  heures. 

Dans  la  matinée,  un  de  nos  détachements  a  exécuté 
dans  le  secteur  nord-ouest  de  Gourtecon  (région  de 
l'Ailette)  un  coup  de  main  sur  un  petit  poste  allemand 
qu'il  a  ramené  tout  entier  dans  nos  lignes,  faisant  ainsi 
i3  prisonniers  et  capturant  du  matériel. 

De  renseignements  complémentaires,  il  lésultc  que 
le  coup  de  main  ennemi  repoussé  par  nous,  la  nuit 
dernière,  au  nord  de  Bures,  a  été  effectué  par  un  déta- 
chement de  200  hommes  environ.  Les  pertes  de  l'ad- 
versaire ont  été  particulièrement  lourdes. 
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Communiqués  brifanm'ques.  —  Une  seconde  tenta- 
tive de  coup  de  main  effectuée  hier  matin  par  l'ennemi 
dans  le  secteur  de  Poeicapelle,  à  la  suite  de  celle  que 
signalait  le  communiqué  d'hier  soir,  a  échoué  sous  le 
Feu  de  nos  mitrailleuses. 

Des  rencontres  de  patrouilles  ont  tourné  à  notre 
avantage,  la  nuit  dernière,  dans  la  région  de  Méricourt 
(sud  de  Lens). 

Quelque  activité  de  l'artillerie  allemande  vers  La  Vac- 
querie  et  au  sud  de  Lens. 

Nous  avons  rejeté,  hier  soir,  sans  subir  de  pertes  et 
en  en  infligeant  à  l'ennemi,  un  coup  de  main  exécuté 
sur  un  de  nos  petits  postes  h  l'est  du  bois  du  Polygone. 

Activité  de  1  artillerie  allemande  au  cours  de  la  jour- 
née au  sud-est  d'Épéhy,  sur  la  route  d'Arras  à  Cambrai, 
au  sud  d'Armentières  et  dans  le  secteur  d'Ypres. 

Aviation.  —  Le  temps,  qui  a  été  beau  hier  malgré  la 
brume,  a  permis  à  nos  pilotes  d'effectuer  des  recon- 
naissances et  de  régler  avec  efficacité  les  tirs  de  notre 
artillerie  sur  un  grand  nombre  de  batteries  allemandes. 
Près  de  4  tonnes  d'explosifs  ont  été  jetées,  dans  la 
journée,  sur  divers  objectifs,  y  compris  la  gare  et  les 
voies  de  garage  de  Valenciennes.  Nous  avons  en  outre 
tiré  plusieurs  milliers  de  cartouches  de  mitrailleuses 
sur  des  formations  ennemies  dans  les  tranchées  et  zones 
arrière. 

Cinq  appareils  ennemis  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  et  cinq  autres  contraints  d'atterrir  désemparés. 
Un  des  nôtres  n'est  pas  rentré.  Dans  la  nuit  du  2  au  3, 
les  aérodromes  et  cantonnements  ennemis  ont  été  bom- 
bardés par  nos  aviateurs. 

Communiqué  belge.  —  Durant  ces  deux  dernières 
journées,  notre  artillerie  a  neutralisé  plusieurs  batteries 
et  a  effectué  des  tirs  de  destruction  et  de  représailles 
sur  les  organisations  défensives  de  l'ennemi,  en  riposte 
à  des  tirs  en  dispersion  et  à  une  lutte  de  bombes 
ouverte  devant  Dixmude.  L^n  avion  ennemi  a  été 
abattu  dans  nos  lignes  par  les  aviateurs  britanniques. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  2  février.  — 
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Activité  d'artillerie  réciproque  dans  la  région  de  Doiran 
et  à  l'ouest  du  Vardar. 

Sur  le  front  serbe,  plusieurs  patrouilles  bulgares  ont 
été  dispersées. 


Paris,  le  4  février  1918,  i^  heures. 

Après  une  violente  préparation  d'artillerie,  les  AUe- 
nriands  ont  tenté  dans  la  soirée  d'hier,  sur  le  secteur 
ouest  de  Fresnes  (nord-est  de  Coucv-le-Chàteau),  un 
coup  de  main  que  nous  avons  aisément  repoussé. 

Activité  des  deux  artilleries  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse. 

Aviation.  —  Dans  la  période  du  21  au  3i  janvier 
inclus,  neuf  avions  allemands  ont  été  abattus  par  nos 
pilotes  en  combats  aériens  et  quatre  par  le  tir  de  notre 
artillerie  antiaérienne. 

En  outre,  dans  la  même  période,  quinze  avions 
ennemis,  gravement  endommagés,  ont  été  vus  tombant 
tlésemparés  dans  leurs  lignes. 


5    FÉVRIER 

Paris,  le  5  février  1918,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  la  lutte  d'artillerie  a  pris 
une  certaine  intensité  sur  le  front  au  nord  de  l'Aisne, 
dans  la  région  du  Cornillet,  en  Argonne  et  en  Haute- 
Alsace. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  effectué, 
ce  matin,  un  coup  de  main  sur  les  tranchées  alle- 
mandes à  l'est  d'Hargicourt. 

Quelque  activité  de  l'artillerie  ennemie,  au  cours  de 
la  nuit,  vers  Lens  et  au  nord-est  la  Gavrelle. 
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Un  fort  détachement  ennemi,  qui  tentait  d'aborder 
un  de  nos  postes,  ce  matin,  au  nord  d'Havrincourt,  a 
été  rejeté  avec  de  lourdes  pertes  par  nos  feux  de  mitrail- 
leuses. 

Au  cours  d'un  coup  demain,  exécuté  immédiatement 
avant  le  jour  sur  un  de  nos  postes,  au  sud  d'Armen- 
tières,  cinq  de  nos  hommes  ont  disparu. 

Activité  de  l'artillerie  allemande,  cet  après-midi,  à 
l'est  d'Hargicourt,  et  une  certaine  recrudescence  d'ac- 
tivité dans  la  journée,  au  nord  de  T.ens,  vers  Armen- 
tières,  et  à  l'est  d'Ypres. 

Aviation.  —  Hier,  malgré  le  beau  temps,  le  scîl  était 
couvert  d'une  brume  assez  épaisse.  Nos  pilotes  ont 
effectué  plusieurs  reconnaissances  et  réglé  le  tir  de 
l'artillerie  sur  de  nombreuses  batteries  ennemies. 

Près  de  4  tonnes  et  demie  d'explosifs  ont  été  jetées 
dans  la  journée  sur  divers  objectifs  y  compris  les  voies 
de  garage  de  Melle,  Ingelmunster  et  Lichtervelde.  La 
brume  a  arrêté  toutes  les  opérations  à  la  nuit. 

Cinq  appareils  allemands  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  et  cinq  autres  contraints  d'atterrir  désemparés. 
Un  des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  de  rannée  d'Orient.  —  3  février.  — 
Près  de  Sugovo  (sur  les  pentes  sud  du  Belès),  les 
troupes  britanniques  ont  exécuté  avec  succès  un  raid 
sur  les  tranchées  bulgares. 

A  l'ouest  du  lac  d'Ochrida,  un  détachement  ennemi, 
qui  tentait  d'enlever  un  de  nos  postes,  a  été  repoussé. 

L'aviation  hellénique  a  bombardé  la  gare  de  Milet- 
kovo,  dans  la  vallée  du  Vardar. 


Paris,  \o  .5  février  1918,  i!\  heures. 

Canonnade  assez  vive  sur  certains  points  au  nord  du 
Chemin  des  Dames.  Un  détachement  ennemi,  dans  la 
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même  région,  a  été  repoussé  avant  d'avoir  atteint  nos 
lignes. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  3  février,  profitant 
du  beau  temps,  notre  aviation  de  chasse  a  fait  preuve 
d'une  heureuse  activité.  De  véritables  batailles  aériennes 
ont  été  livrées  par  nos  pilotes  aux  escadrilles  alle- 
mandes très  avant  dans  les  lignes  ennemies.  Huit  ap- 
pareils allemands  ont  été  abattus  à  la  suite  de  ces  com- 
bats et  cinq  autres  sont  tombés  gravement  touchés  et 
probablement  détruits. 


6    FÉVRIER 

Paris,  le  6  février  191 8,  7  heures. 

Dans  la  région  de  Gorbeny,  nous  avons  repoussé  une 
tentative  ennemie  sur  nos  petits  postes  et  infligé"  des 
pertes  aux  assaillants. 

En  Argonne,  k  la  Fille-Morte,  nous  avons  réussi  un 
coup  de  main  et  ramené  des  prisonniers. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  assez  vive  dans  la  région 
de  la  cote  344  (nve  droite  de  la  Meuse). 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  coups  de  main 
effectués  avec  succès  par  nous  la  nuit  dernière  au  sud 
de  Fleurbaix  et  vers  la  voie  ferrée  d'Ypres  à  Staden  nous 
ont  permis  de  faire  subir  de  nombreuses  pertes  à  l'ennemi 
et  de  ramener  des  prisonniers  et  une  mitrailleuse. 

Au  cours  d'un  coup  de  main  exécuté  par  l'ennemi, 
la  nuit  dernière,  sur  un  de  nos  petits  postes,  vers  la 
route  de  Bapaume  à  Cambrai,  un  de  nos  hommes  a 
disparu. 

Grande  activité  de  l'artillerie  allemande,  dans  la  der- 
nière partie  de  la  nuit  et  au  début  de  la  matinée,  au 
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sud  de  Marcoing  et  au  nord  de  la  route  de  Bapaume  k 
Cambrai. 

Recrudescence  d'activité  au  nord  de  Lens  et  au  nord- 
est  d'Ypres. 

Aviation.  —  Malgré  le  beau  temps,  la  visibilité  est 
demeurée  très  mauvaise  hier,  par  suite  de  la  brume. 

Nos  pilotes  ont  effectué  avec  succès  plusieurs  recon- 
naissances et  dirigé  avec  efficacité  le  tir  de  l'artillerie 
sur  les  batteries  ennemies.  Plus  de  3  tonnes  de  pro- 
jectiles ont  été  jetées,  au  cours  de  la  journée,  sur  divers 
objectifs,  y  compris  des  dépôts  de  munitions.  Nous 
avons,  en  outre,  tiré  plusieurs  milliers  de  cartouches 
de  mitrailleuses  sur  des  troupes  ennemies.  Dans  la 
nuit  du  4  au  5,  plus  d'une  tonne  et  demie  d'explosifs  a 
été  jetée  sur  un  champ  d'aviation  allemand  au  sud-est 
de  Cambrai  et  sur  la  gare  de  Menin. 

Cinq  appareils  ennemis  ont  été  abattus,  hier,  en 
combats  aériens  et  trois  autres  contraints  d'atterrir 
désemparés.  Un  des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  de  r armée  d'Orient.  —  4  février.  — 
Les  troupes  bulgares  ont  tenté,  sur  les  positions  bri- 
tanniques du  sud-ouest  de  Doiran,  un  coup  de  main 
qui  a  complètement  échoué;  une  de  leurs  reconnais- 
sances a  été  dispersée  vers  l'embouchure  de  la  Struma. 


Paris,  le  0  février  191 8,  i4  heures. 

Lutte  d'artillerie  violente  vers  la  fin  de  la  nuit  sur 
la  région  du  bols  des  Fosses. 

En  Woëvre,  nos  patrouilles  ont  ramené  des  prison- 
niers. 

Xuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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7     FÉVRIER 

Paris,  le  7  février  191 8,  7  heures. 

Journée  calme  sur  l'erisemble  du  front,  sauf  dans  la 
région  d'Auberive,  où  les  deux  artilleries  ont  manifesté 
une  certaine  activité. 

Deux  coups  de  main,  tentés  ce  matin  par  les  Alle- 
mands dans  la  région  du  bois  des  Fosses,  ont  été 
repoussés. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  5,  une  de  nos  esca- 
drilles de  bombardement  a  survolé  Sarrebruck,  lançant 
avec  un  plein  succès  sur  cet  important  nœud  de  voies 
ferrées  3. 610  kilos  de  projectiles.  Attaqués  par  plu- 
sieurs groupes  d'avions  ennemis,  nos  équipages,  accep- 
tant la  bataille,  ont  abattu  trois  appareils  allemands  et 
sont  rentrés  au  complet  dans  leurs  lignes. 

Il  se  confirme  que  deux  appareils  ennemis  signalés 
comme  gravement  endommagés  les  3  et  4  février  ont 
été  réellement  abattus,  ce  qui  porte  respectivement  à 
cinq  et  à  neuf,  pour  ces  deux  journées,  les  victoires  de 
nos  pilotes. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  tentatives  de 
coups  de  main  ont  échoué  cette  nuit  vers  Méricourt  et 
Avion.  Nous  avons  fait  un  certain  nombre  de  prison- 
niers. 

Aucun  événement  important  a  signaler  en  dehors  de 
quelque  activité  des  deux  artilleries  vers  Hargicourt  et 
au  sud  de  Lens. 

A  la  suite  d'un  coup  de  main  eftectué  hier  soir  par 
l'ennemi  sur  un  de  nos  postes  à  l'ouest  de  Zandvoorde, 
six  de  nos  hommes  ont  disparu. 

Un  détachement  qui  tentail,  ce  matin,  d'aborder  nos 
lignes  vers  Neuve-Chapelle,  a  été  rejeté  avec  pertes. 
Nos  patrouilles  ont  ramené  au  cours  de  la  journée  un 
certain  nombre  de  prisonniers  do  différents  points  du 
front. 
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Grande  activité  de  l'artillerie  allemande  pendant  la 
dernière  partie  de  la  nuit  vers  le  bois  d'Havrincourt  et 
activité  dans  la  journée  au  sud  et  au  nord  de  Lens  et 
dans  la  ré^jion  de  la  route  de  Menin. 

Aviation.  —  Malgré  la  visibilité  encore  médiocre 
dans  la  journée  d'hier,  nos  pilotes  ont  pu  diriger  avec 
efficacité  le  tir  de  l'artillerie  sur  un  grand  nombre  de 
batteries  ennemies. 

Plusieurs  reconnaissances  ont  été  effectuées  avec 
succès  et  près  de  5  tonnes  de  projectiles  jetées  sur  les 
gares,  voies  de  garage  et  autres  objectifs. 

L'aviation  allemande  a  montré  une  recrudescence 
d'activité. 

Cinq  appareils  allemands  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  et  quatre  autres  contraints  d'atterrir  désem- 
parés. Nous  avons,  en  outre,  abattu  un  ballon  ennemi. 
Quatre  de  nos  aéroplanes  ne  sont  pas  rentrés. 

Nos  aviateurs  ont  de  nouveau  bombardé,  dans  la  nuit 
du  5  au  G,  les  champs  d'aviation  au  sud-est  de  Cambrai 
et  des  cantonnements  ennemis  sur  lesquels  ils  ont  jeté 
I  tonne  et  demie  d'explosifs.  Ils  sont  tous  rentrés 
indemnes. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  5  février.  — 
Rencontres  de  patrouilles  sur  la  basse  Struma. 

Dans  la  réqion  de  Doiran  et  à  l'ouest  du  Vardar, 
actions  d'artillerie  intermittentes. 

A  l'ouest  du  lac  de  Presba,  l'ennemi,  après  une  pré- 
paration d'artillerie,  a  tenté  un  coup  de  main  sur  nos 
tranchées  au  nord  de  Leskovac.  Il  a  subi  un  échec 
complet. 


Paris,  le  7  février  1918,  i4  heures. 

Activité  des  deux  artilleries,  particulièrement  vive 
sur  le  front  au  nord  de  l'Aisne,  dans  la  région  Chavi- 
gnon — Pargny — Filain,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse 
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dans  le  secteur  Samogneiix, — cote  3/44  etsurleHart- 
mannswillerkopf. 

Des  détachements  ennemis,  qui  tentaient  d'aborder 
nos  petits  postes  au  nord-est  de  Braye-en-Laonnois  et 
dans  la  région  du  bois  Mortier,  ont  été  repoussés. 

En  Champagne,  nous  avons  exécuté  avec  succès  un 
coup  de 'main  sur  les  tranchées  ennemies  à  l'est  du 
Téton. 

En  Alsace,  après  une  violente  préparation  d'artillerie, 
les  Allemands  ont  tenté,  sans  résultat,  de  pénétrer  en 
deux  points  dans  nos  lignes  au  Bannhoîz. 

Aviation.  —  Au  cours  de  la  matinée  d'hier,  un  appa- 
reil ennemi  a  été  abattu  par  le  tir  de  notre  artillerie 
antiaérienne. 


8    FÉVRIER 

Paris,  le  8  février  uji''^,  7  iieuros. 

Nous  avons  repoussé,  au  lever  du  jour,  une  tentative 
ennemie  sur  un  de  nos  petits  postes  dans  la  région  au 
nord  de  Craonne. 

A  la  suite  du  bombardement  signalé  ce  matin,  tant 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  qu'en  Alsace,  les  Alle- 
mands ont  exécuté  à  l'est  de  Samogneux  ainsi  qu'à  la 
corne  nord  du  bois  des  Fosses  et  sur  nos  lignes  au  sud 
du  Hartmannswillerkopf,  trois  coups  de  main  que 
nous  avons  repoussés,  infligeant  des  pertes  à  l'ennemi  et 
lui  prenant  du  matériel. 

Commuîiiqués  britanniques.  —  Un  coup  de  main  exé- 
cuté a.vec  succès  par  des  troupes  de  Liverpool,  la  nuit 
dernière,  à  l'est  d'Armentières,  leur  a  permis  de  ra- 
mener un  certain  nombre  de  prisonniers  et  une  mitrail- 
leuse, en  ne  subissant  que  des  pertes  légères. 

Quelque  activité  de  l'artillerie  allemande  au  sud-ouest 
de  Cambrai  et  au  sud  de  Lens. 

153.  COHMUNIQUliS  5 
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De  bonne  heure  ce  matin,  des  troupes  anglaises  ont 
exécuté  un  raid  sur  un  poste  allemand  au  sud-est  de 
Quéant  et  ont  tué  ou  capturé  une  partie  de  la  garnison. 
On  détachement  ennemi  qui  tentait  d'aborder  nos  lignes 
à  l'ouest  de  La  Bassée  a  été  rejeté. 

Activité  de  l'artillerie  ennemie,  dans  l'après-midi,  aux 
environs  du  Verguier  (nord-ouest  de  Saint-Quentin)  et 
k  l'est  de  Monchy-le-Preux. 

Aviation.  —  La  brume  et  les  nuages  bas  ont  entravé 
les  opérations  dans  la  matinée  du  6,  mais  le  temps  s'est 
amélioré  au  cours  de  la  journée.  Nos  pilotes  ont  exé- 
cuté plusieurs  reconnaissances  et  réglé  le  tir  de  l'artil- 
lerie sur  les  batteries  allemandes.  Ils  ont  jeté  plus 
d'une  tonne  de  projectiles  sur  divers  objectifs  en  arrière 
des  lignes  allemandes. 

Deux  aéroplanes  ennemis  ont  été  abattus  en  combats 
aériens.  Deux  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  6  février.  — 
Dans  les  environs  de  Sokol,  l'infanterie  serbe  a  repoussé 
une  reconnaissance  ennemie. 

Activité  d'artillerie  au  nord  de  Monastir. 

Les  aviations  alliées  ont  bombardé  avec  succès  les 
campements  ennemis  dans  la  vallée  du  Vardar. 

Deux  avions  ennemis  ont  été  abattus,  l'un  par  notre 
artillerie,  l'autre  en  combat  aérien. 


Paris,  le  8  février  191 8,  i4  heures. 

Rien  à  signaler  en  dehors  d'un  coup  de  main  exé- 
cuté par  nous  avec  succès  sur  un  petit  poste  allemand  à 
l'ouest  de  Forges  (rive  gauche  de  la  Meuse). 
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PariSj  le  g  février  191 8,  7  heures. 

Au  nord  du  Chemin  des  Dames  et  en  Woëvre,  dans 
la  région  de  Flirey,  nous  avons  aisément  repoussé  des 
tentatives  ennemies  sur  nos  petits  postes  et  infligé  des 
pertes  aux  assaillants. 

Le  bombardement  a  été  vif,  de  part  et  d'autre,  au 
cours  de  la  journée,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  et 
en  quelques  points  des  Vosges. 

Rien  k  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  — Aucun  événement  im- 
portant k  signaler  en  dehors  de  l'activité  de  l'artillerie 
allemande  au  cours  de  la  nuit  dans  la  région  de  Fles- 
quières. 

L'ne  tentative  de  coup  de  main  effectuée,  ce  matin, 
par  l'ennemi  sur  nos  lignes  au  sud-est  d'Arras,  a  échoué 
sous  nos  feux.  Au  cours  d'un  autre  coup  de  main  exé- 
cuté un  peu  avant  le  jour  sur  deux  de  nos  postes  de  la 
région  d'Oppy,  un  de  nos  hommes  a  disparu.  L'en- 
nemi a  laissé  un  certain  nombre  de  cadavres  devant 
notre  poste. 

Activité  de  l'artillerie  allemande,  au  cours  de  la 
journée,  entre  Bullecourt  et  la  Scarpe,  au  nord  de  Lens 
et  au  nord-est  d'Ypres. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  7  février.  — 
Actions  d'artillerie  sur  le  front  Vardar — Doiran  et  k 
l'ouest  de  Monastir. 

Les  troupes  serbes  ont  repoussé  une  reconnaissance 
ennemie  sur  le  Dobropolje. 
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Paris,  le  9  février  191 8,  i4  heures. 

Nos  patrùuilles,  opérant  au  nord  du  Chemin  des 
Dames  et  en  Champagne,  ont  ramené  des  prisonniers. 

En  Lorraine,  un  de  nos  détachements  a  pénétré  dans 
Ja  position  allemande,  au  nord-ouest  de  Bioncourt. 
Après  avoir  détruit  de  nombreux  abris,  nos  troupes 
sont  rentrées  dans  leurs  lignes  en  ramenant  une  tren- 
taine de  prisonniers  et  une  mitrailleuse. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  fronî. 


iO    FÉVRIER 

Pnris,  le  10  février  iQiS,  7  heures. 

Rien  a  signaler  en  dehors  d'une  assez  grande  activité 
d'artillerie  en  Champagne  et  sur  In  rive  droite  de  la 
Meuse. 

Pas  d'action  d'infanterie. 

(kt/u  mu  niques  britanniques.  —  Aucun  événement 
important  à  signaler  en  dehors  de  l'activité  des  pa- 
trouilles ennemies  un  peu  supérieure  à  la  normale  au 
cours  de  la  nuit  dans  le  secteur  nord  de  Lcns. 

Au  cours  d'un  coup  de  main  effectué  ce  matin  par 
l'ennemi  sur  un  de  nos  postes  au  nord-ouest  de  Saint- 
Quentin,  deux  de  nos  hommes  ont  disparu. 

Recrudescence  de  l'activité  de  l'artillerie  allemande, 
aujourd'hui,  vers  la  route  de  Bapaume  à  Cambrai. 

Aviation.  —  Bien  que  la  pluie  et  les  nuages  k  faible 
hauteur  aient  gêné  hier  les  opérations  aériennes,  nous 
avons  jeté  quelques  bombes  sur  divers  objectifs. 

Un  appareil  allemand  a  été  abattu  dans  nos  lignes  par 
le  tir  de  nos  canons  spéciaux. 

Nos  pilotes  ont  bombardé,  dans  la  nuit  du  8  au  9, 
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les  champs  d'aviation  et  cantonnements  ennemis.  Ils 
sont  tous  rentrés  indemnes. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  des  deux  journées 
écoulées,  une  vive  lutte  de  bombes,  appuyée  par  notre 
artillerie,  s'est  déroulée  devant  Dixmude. 

Sur  toutes  les  autres  parties  du  front,  actions  réci- 
proques d'artillerie. 

Communiqué  de  L'armée  d'Orient.  —  8  février.  — 
A  l'ouest  de  Sérès  un  détachement  d'assaut  britannique 
a  effectué  un  coup  de  main  réussi  sur  un  ouvrage  en, 
nemi. 

Dans  plusieurs  secteurs  du  front  les  artilleries 
française  et  britannique  ont  manifesté  une  vive  activité. 

Notre  aviation  a  bombardé  la  gare  de  Miletkovo. 


Paris,  le  lo  février  191 8,  i4  heures. 

Lutte  d'artillerie  assez  violente  dans  les  régions  de 
Nieuport  et  de  Juvincourt  et,  en  Champagne,  au  sud 
de  Moronvilliers. 

Au  nord  de  Craonne,  vers  le  bois  de  Gheppy 
(Argonne),  et  sur  trois  points  des  Vosges,  les  Alle- 
mands ont  lancé  des  coups  de  main  contre  nos  petits 
postes.  Partout,  nos  feux  ont  arrêté  les  assaillants. 

De  notre  côté,  nous  avons  pénétré  dans  les  tranchées 
ennemies  en  Champagne,  à  l'est  du  Téton,  et  exécuté 
heureusement  diverses  patrouilles,  notamment  vers 
Badonviller.  Nous  avons  fait,  au  cours  de  ces  expédi- 
tions, un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Rien  k  signaler  sur  le  reste  du  front. 
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11     FÉVRIER 

Paris,  le  ii  février  1918,  7  licurcs. 

Actions  d'artillerie  violentes  sur  les  deux  rives  de  la 
^[euse  et  dans  les  Vosges,  dans  les  secteurs  du 
Bonhomme  et  du  Violu. 

Un  coup  de  main  ennemi  sur  nos  petits  postes  de  la 
région  de  Boureuilles  (Argonne)  a  échoué  sous  nos 
feux. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

CommjjLniqués  britamiiques .  —  Au  cours  d'un  coup 
de  main  effectué  hier  soir  par  l'ennemi,  k  la  faveur 
d'un  bombardement  par  mortiers  de  tranchées,  sur  nos 
positions  à  l'ouest  de  Gonnelieu,  cinq  de  nos  hommes 
ont  disparu. 

Recrudescence  de  l'-activité  de  l'artillerie  allemande 
dans  la  région  de  la  forêt  d'Houlhulst. 

Un  coup  de  main  ennemi  a  été  repoussé  avec  pertes, 
la  nuit  dernière,  au  sud  de  la  forêt  d'Houthulst.  Acti- 
vité de  l'artillerie  allemande,  au  cours  de  la  journée, 
au  sud-ouest  de  Cambrai. 

Aviation.  —  Malgré  les  nuages  à  faible  hauteur,  la 
brume  et  la  violence  du  feu,  nos  pilotes  ont  effectué 
hier,  avec  succès,  un  certain  nombre  de  reconnais- 
sances. Ils  ont  réglé  le  tir  de  notre  artillerie  sur  les 
batteries  ennemies  et  jeté  une  tonne  de  projectiles  sur 
divers  objectifs. 

Au  cours  d'un  combat  aérien,  un  appareil  allemand 
a  été  contraint  d'atterrir  désemparé.  Un  des  nôtres 
n'est  pas  rentré. 

Nos  aviateurs  ont  exécuté  avec  succès,  en  dépit  du 
mauvais  temps,  un  raid  de  nuit  en  Allemagne.  Ils  ont 
jeté,  avec  d'excellents  résultats,  près  d'une  tonne 
d'explosifs  sur  d'importants  nœuds  de  chemins  de  fer 
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et  les  voies  de  garage  de  Courcelles-lès-Metz  (sud-est 
de  Metz).  Un  d'entre  eux  a  disparu. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  g  février.  — 
Reconnaissances  bulgares  repoussées  sur  la  Struma 
par  les  troupes  britanniques,  sur  la  rive  droite  de  la 
Cerna,  vers  Gradesnica,  par  les  troupes  serbes. 

Activité  d'artillerie  au  nord  de  Monastir. 


Paris,  le  ii  février  191 8,  i4  heures. 

Activité  intermittente  des  deux  artilleries  au  cours 
de  la  nuit  sur  le  front  au  nord  de  l'Aisne  dans  le  sec- 
teur Corbeny — Juvincourt  ;  plus  vive  sur  la  rive  droite 
de  la  Meuse  dans  la  région  de  Bezonvaux. 

Rencontres  de  patrouilles  en  Haute-Alsace  devant 
Aspach-le-Bas  ;  nous  avons  fait  des  prisonniers. 


12    FÉVRIER 

Paris,  le  12  février  191 8,  7  heures. 

Une  tentative  de  coup  de  main  dans  la  région  de 
Juvincourt  a  été  arrêtée  par  nos  feux. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  après  un  violent 
bombardement,  les  Allemands  ont  lancé  sur  le  front  du 
bois  des  Caurières  un  coup  de  main  qui  a  donné  lieu  à 
un  vif  combat.  L'ennemi  a  été  repoussé  et  a  laissé  des 
morts  entre  nos  mains. 

Grande  activité  d'artillerie  en  Alsace  dans  la  région 
du  Violu  et  du  Bonhomme. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Les  Australiens  ont 
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exécuté  avec  succès,  la  nuit  dernière,  un  coup  de  main 
sur  les  positions  allemandes  au  sud-est  de  Messines.  Ils 
ont  infligé  des  pertes  à  l'ennemi  et  ramené  28  pri- 
sonniers. 

Une  patrouille  belge  a  attaqué,  cette  nuit,  un  poste 
du  secteur  de  Merckem.  Elle  a  tué  les  occupants  et  en- 
levé une  mitrailleuse. 

Au  cours  du  raid  de  la  nuit  dernière  au  sud-est  de 
Messines  (signalé  au  communiqué  de  ce  matin),  les 
Australiens  ont  fait  87  prisonniers  et  rapporté  3  mi- 
trailleuses et  un  mortier  de  tranchées.  L'ennemi  a  subi 
de  lourdes  pertes. 

En  outre  des  morts  causées  par  notre  bombardement 
préparatoire,  le  nombre  des  Allemands  tués  par  notre 
détachement  d'attaque  est  estimé  a  une  centaine. 

L'ennemi  a  prononcé  aussitôt  une  contre-attaque  qui 
a  été  rapidement  repoussée.  Nos  pertes  s'élèvent  à  une 
vingtaine  d'hommes. 

Au  sud-ouest  et  à  l'ouest  de  Cambrai,  l'activité  de 
l'artillerie  était  intense  pendant  la  journée.  Des  grou- 
pes ennemis  travaillant  dans  cette  région  ont  été  dis- 
persés par  le  feu  de  nos  batteries. 

Aviation.  —  Hier,  le  temps  couvert  et  le  grand  vent 
ont  gêné  les  opérations  aériennes. 

Nos  pilotes  ont  exécuté  un  certain  nombre  de  recon- 
naissances et  notre  artillerie,  réglée  par  nos  appareils 
d'observation,  a  pris  à  partie  avec  succès  les  batteries 
ennemies. 

Quelques  "bombes  ont  été  jetées  sur  différents  objec- 
tifs en  arrière  des  lignes  allemandes. 

On  ne  signale  aucun  combat  aérien. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  des  deux  journées 
écoulées,  l'activité  ennemie  s'est  traduite  par  les  tirs 
de  harcèlement  habituels  et  une  lutte  de  bombes 
devant  Dixmude.  Notre  artillerie  a  riposté  énergique- 
ment. 

Comnuini'iLié  de  l'armée  d'Orient.  —  10  Jévrier.  — 
Activité  d'artillerie  assez  vive  de  part  et  d'autre  sur  la 
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rive  ouest  du  Vardar,  et  dans  la  boucle  de  la  Cerna  où 
l'enuemi  a  violemment  bombardé  nos  premières  lignes 
au  nord  de  Makovo. 


Paris,  le  12  février  191 8,  i4  heures. 

Nuit  marquée  par  une  grande  activité  de  nos  détache- 
ments de  reconnaissance. 

Au  nord  de  l'Ailette,  un  hardi  coup  de  main,  exécuté 
aux  abords  de  Bouconville,  nous  a  permis  de  ramener 
une  vingtaine  de  prisonniers  et  2  mitrailleuses. 

En  Woëvre,  plusieurs  incursions  dans  les  lignes  alle- 
mandes ont  également  réussi,  à  l'ouest  de  Remenau- 
ville,  notamment.  Nous  avons  fait  24  prisonniers. 

De  leur  côté,  les  Allemands  ont  tenté,  à  la  faveur  d'un 
vif  bombardement,  d'aborder  nos  lignes  entre  Bezon- 
vaux  et  le  bois  des  Fosses.  L'attaque,  menée  par  troi^ 
détachements,  a  été  arrêtée  par  nos  feux,  qui  ontiniligé 
des  pertes  à  l'ennemi. 

D'autres  tentatives  allemandes,  en  Champagne,  en 
Woêvre  et  dans  les  Vosges,  n'ont  obtenu  aucun  résultat. 


13    FÉVRIKR 

Paris,  le  i3  février  191 8,  7  heures. 

Activité  des  deux  artilleries  en  Champagne,  dans  la 
région  des  Monts,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  et  en 
quelques  points  des  Vosges.  Pas  d'action  d'infanterie. 

Aviation.  —  Au  cours  de  la  journée  du  11,  quatre 
avions  allemands  ont  été  abattus  par  nos  pilotes. 

En  outre,  notre  aviation  a  effectué  divers  bombarde- 
ments. 9.000  kilos  de  projectiles  ont  été  jetés  sur  les 
établissements,  dépôts,  gares  et  cantonnements  de  l'en- 
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nemi,  notamment  sur  la  gare  de  Metz-Sablons,  où  un 
incendie  s'est  déclaré. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  dernière,  les 
Allemands  ont  tenté  un  coup  de  main  sur  un  de  nos 
postes  au  nord-est  d'Épéhy  ;  il  a  été  repoussé  par  notre 
feu. 

Hier  soir,  les  troupes  de  Manchester  ont  réussi  un 
raid  dans  les  tranchées  allemandes  à  l'ouest  de  La  Bas- 
sée  ;  l'ennemi  a  eu  des  pertes  nombreuses;  les  nôtres 
sont  minimes.  Nous  avons  capturé  7  prisonniers  et  une 
mitrailleuse. 

Nos  patrouilles  ont  fait  quelques  prisonniers  sur  difl'é- 
rents  points  du  front. 

Rien  d'important  à  signaler  au  cours  de  la  journée. 

Aviation.  —  Le  brouillard,  le  grand  vent  et  les 
nuages  bas  ont  de  nouveau  gêné  hier  les  opérations 
aériennes.  Nos  pilotes  n'ont  pu  faire  que  peu  de  travail 
'de  réglage  d'artillerie.  Ils  ont  en  outre  effectué  avec 
succès  un  certain  nombre  de  reconnaissances  et  jeté 
plus  d'une  tonne  de  projectiles  sur  différents  objectifs 
en  arrière  des  lignes  ennemies.  11  n'y  a  pas  eu  de  com- 
bat aérien. 

Aujourd'hui  nos  aviateurs  ont  exécuté  un  raid  en  Al- 
lemagne et  lancé  des  bombes  sur  la  ville  d'Offenbourg. 
Les  détails  sur  cette  incursion  manquent  encore. 

Communiqué  belge.  —  Dans  la  nuit  du  9  au  10  fé- 
vrier une  de  nos  patrouilles  a  pénétré  dans  un  abri  de 
mitrailleuses  vers  Kippe  ;  après  une  lutte  corps  à  corps 
elle  a  mis  les  occupants  de  l'abri  hors  de  combat  et  est 
rentrée  dans  nos  lignes  en  ramenant  une  mitrailleuse 
allemande. 

Sur  l'ensemble  du  front  l'activité  d'artillerie  a  été  res- 
treinte pendant  la  matinée  du  12  et  assez  active  au  cours 
de  l'après-midi  du  même  jour  vers  Ramscappelle  et 
Merckem. 

Communiqué  de  l armée  d'Orient.  —  1 1  février.  — 
Activité  réciproque  des  artilleries  à  l'ouest  du  Vardar 
et  au  nord-ouest  de  Monastir. 
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Reconnaissances  ennemies  repoussées  dans  la  haute 
vallée  du  Skumbi. 


Paris,  le  i3  février  1918,  i4  heures. 

Assez  grande  activité  de  l'artillerie  dans  la  région  de 
Pinon  et  au  nord-ouest  de  Reims. 

Nous  avons  réussi  plusieurs  coups  de  main  à  l'est 
d'Auberive  et  dans  les  Vosges  et  ramené  des  prisonniers. 

A  l'est  d'Emberménil,  une  tentative  ennemie  sur  un 
de  nos  petits  postes  est  restée  sans  succès. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Des  avions  ennemis  ont  lancé,  cette  nuit,  plusieurs 
l)ombes  sur  Nancy.  Trois  personnes  de  la  population 
civile  ont  été  tuées,  cinq  blessées. 


14    FÉVRIER 

Paris,  le  i4  février  1918,  7  heures. 

En  Champagne,  après  une  courte  préparation  d'artil- 
lerie, nous  avons  exécuté  un  large  coup  de  main  dans 
la  région  au  sud-ouest  de  la  butte  du  Mesnil.  Sur  un 
front  de  1.200  mètres  environ,  nos  détachements  ont 
pénétré  dans  la  position  allemande  jusqu'à  la  troisième 
ligne,  bouleversé  les  défenses  de  l'ennemi  et  détruit  de 
nombreux  abris.  Le  chiflVe  des  prisonniers  que  nous 
avons  faits  dépasse  la  centaine. 

Aviation.  —  Dans  la  période  du  i^"^  au  10  février,  nos 
pilotes  ont  abattu  vingt-huit  avions  allemands  dont  qua- 
torze ont  été  entièrement  détruits  et  quatorze  grave- 
ment endommagés. 

Cominaniquh  britaïuUqui's.  —  Nous  avons  réussi  un 
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coup  de  main,  la  nuit  dernière,  sur  les  tranchées  alle- 
mandes, au  sud-est  d'Hargicourt,  et  ramené  1 1  prison- 
niers, dont  I  officier. 

Au  cours  de  la  nuit,  des  rencontres  de  patrouilles 
nous  ont  permis  d'infliger  des  pertes  à  l'ennemi,  au  sud- 
est  de  Lens. 

£n  dehors  de  l'activité  habituelle  d'artillerie  dans  la 
région  d'Epéhy  et  au  nord-est  d'Ypres,  il  n'y  a  rien 
d'important  à  signaler. 

Le  coup  de  main  heureux  au  sud-est  d'Hargicourt, 
signalé  au  communiqué  de  ce  matin,  a  été  exécuté  par 
les  troupes  canadiennes.  En  plus  des  i3  prisonniers  et 
des  2  mitrailleuses  ramenés  dans  nos  lignes,  de  nom- 
breux Allemands  ont  été  tués  dans  le  combat  livré  hors 
des  tranchées  et  4  mortiers  ont  été  détruits.  Nous  avons 
lancé  des  grenades  dans  dix-sept  abris  de  la  première 
ligne  ainsi  que  dans  ceux  de  la  ligne  de  soutien  que 
les  occupants  ont  refusé  de  quitter  k  nos  sommations. 
Nos  pertes  ont  été  légères  et  nous  avons  ramené  tous 
nos  hommes. 

Un  autre  coup  de  main  a  été  exécuté  avec  succès,  la 
nuit  dernière,  par  les  Canadiens,  vers  la  cote  70,  nord 
de  Lcns.  Malgré  une  défense  acharnée,  nous  avons  fait 
6  prisonniers  et  ramené  une  mitrailleuse.  Nos  pertes 
ont  été  également  légères. 

Au  lever  du  jour,  ce  matin,  une  opération  de  détail  a 
eu  lieu  au  nord-ouest  de  Passchendaele.  Un  raid  alle- 
mand avait  attaqué  et  occupé  un  moment  deux  de  nos 
postes.  Notre  contre-attaque  immédiate  nous  a  permis 
de  rejeter  l'ennemi  et  de  réoccuper  les  deux  postes. 

Recrudescence  d'activité  de  l'artillerie  allemande,  la 
nuit,  au  sud  et  à  l'ouest  de  Lens. 

Aviation.  —  Hier,  les  conditions  atmosphériques  ont 
rendu  les  opérations  aériennes  presque  impossibles.  Nos 
aviateurs  n'en  ont  pas  moins  réglé  le  tir  de  l'artillerie 
sur  un  certain  nombre  de  batteries  ennemies.  Ils  ont 
également  jeté  des  bombes  sur  différents  objectifs,  en 
arrière  des  lignes  allemandes,  et  ouvert  le  feu  de  leurs 
mitrailleuses  sur  les  tranchées  ennemies. 
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Au  cours  du  raid  exécuté  hier  en  Allemagne,  nos  pi- 
lotes ont  jeté  avec  d'excellents  n'sultats  plus  d'une 
tonne  et  quart  de  projectiles  sur  les  casernes  et  la  gare 
au  sud  d'Offenbourg.  Plusieurs  coups  au  but  ont  été 
observés  sur  la  gare,  les  voies  et  les  ateliers  de  chemin 
de  fer.  Des  incendies  ont  également  éclaté  près  des 
casernes  et  deux  autres  dans  la  ville. 

Un  de  nos  aviateurs  a  effectué  avec  succès  une  recon- 
naissance au-dessus  d'aérodromes  en  Allemagne. 

Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  de  U année  d'Orient.  —  12  février.  — 
Actions  d'artillerie  à  l'embouchure  de  la  Struma,  à 
l'ouest  de  Doiran  et  au  nord  de  Monastir. 

Les  aviations  alliées  ont  bombardé  avec  succès  Savjak 
(nord-ouest  de  Sérès),  Gostovo,  sur  la  voie  ferrée  Stru- 
mitza — Doiran  et  les  campements  ennemis  de  la  vallée 
de  la  Cerna. 


Paris,  le  \f\  lévriei-  191 8,  i[\  heures. 

Une  tentative  ennemie  sur  un  de  nos  petits  postes  an 
nord  de  Pargny-Filain  a  échoué. 

Vives  actions  des  deux  artilleries  dans  la  région  à 
l'est  de  Pieims. 

En  Champagne,  dans  le  large  coup  de  main  d'hier, 
des  batteries  américaines  nous  ont  prêté  un  appui  très 
efficace.  Nos  troupes  ont  organisé  les  positions  conquises 
au  coure  de  cette  journée  dans  la  région  au  sud-ouest 
de  la  butte  du  Mesnil.  Le  chiffre  des  prisonniers  faits 
par  nous  et  actuellement  dénom!)rés  dépasse  i5o. 

P»ien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 
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15    FÉVRIER 

Paris,  le  i5  février  1918,  7  heures. 

Au  nord-ouest  et  à  l'est  de  Reims,  nous  avons  exécuté 
des  coups  de  main  et  ramené  des  prisonniers. 

Eu  Champagne,  assez  grande  activité  des  deux  artil- 
leries; nos  batteries  ont  pris  sous  leur  feu  et  dispersé 
un  fort  rassemblement  ennemi  signalé  au  sud  de  la 
Dormoise. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  hritamùques.  —  Rien  d'important  \v 
signaler  en  dehors  d'une  certaine  activité  de  l'artillerie 
ennemie  au  sud  d'Epéhy  et  vers  Bulle  court. 

Ce  matin,  au  petit  jour,  les  troupes  canadiennes  on(, 
de  nouveau,  exécuté  avec  succès  un  coup  de  main  sur 
les  tranchées  ennemies  à  Lens  ;  elles  ont  infligé  de  nom- 
breuses pertes  aux  Allemands,  l'ait  quelques  prisonniers 
et  capturé  2  mitrailleuses.  Nous  n'avons  eu  aucune 
perte. 

Dans  la  journée,  nos  patrouilles,  dans  la  partie  sud 
de  notre  front,  ont  ramené  des  prisonniers. 

Quelque  activité  de  l'artillerie  ennemie,  vers  la  Sou- 
chez. 

Aviation.  —  Hier,  par  des  nuages  bas  et  de  la  pluie, 
il  y  a  eu  peu  d'activité  aérienne. 

Nos  pilotes  ont  exécuté  quelques  reconnaissances,  ce 
matin,  à  l'aube,  et  des  bombes  ont  été  lancées  sur  di- 
vers objectifs. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  ces  deux  der- 
nières journées,  moyenne  activité  d'artillerie. 

Pendant  la  nuit  du  1 3  au  i4,  un  parti  allemand,  qui 
tentait  de  s'approcher  d'un  de  nos  postes  avancés  de  la 
région  de  Kippe,  a  été  complètement  dispersé  par  nos 
feux  de  barrage. 
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Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  i3  février.  — 
Activité  réciproque  des  artilleries  à  l'ouest  du  Vardar 
et  dans  la  boucle  de  la  Cerna. 


Paris,  le  i5  février  191 8,  i4  heures. 

Nos  détachements  ont  pénétré  dans  les  lignes  alle- 
mandes au  nord-est  de  Courcy  et  ont  ramené  une  dou- 
zaine de  prisonniers  et  une  mitrailleuse. 

En  Champagne,  la  lutte  d'artillerie  s'est  maintenue 
assez  vive,  toute  la  nuit,  notamment  dans  le  secteur  de 
la  butte  du  Mesnil.  Le  chiffre  total  des  prisonniers  que 
nous  avons  faits  sur  ce  point,  au  cours  de  notre  opéra- 
tion du  i3  février,  est  de  177. 

Sur  la  droite  de  la  Meuse  et  en  Woëvre,  nuit  marquée 
par  de  violents  bombardements. 

En  Haute-Alsace,  nous  avons  arrêté  une  tentative  de 
coup  de  main  ennemie  dans  la  région  au  sud  de  Sep- 
pois. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  12  au  i3,  nos  escadrilles 
ont  lancé  4.5oo  kilos  de  projectiles  sur  les  gares  de 
Thionville,  Conflans,  Chambley  et  Metz-Sablons.  Des 
incendies  et  des  explosions  ont  été  constatées  dans  les 
gares  de  Chambley  et  de  Metz-Sablons. 


16    FÉVRIER 

Paris,  le  16  février  191 8,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  violentes  dans  quelques 
secteurs  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  en  Woëvre  et  en 
Haute-Alsace. 
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Deux  détachements  ennemis,  qui  tentaient  d'aborder 
nos  lignes  sur  le  front  du  bois  Le  Chaume,  ont  été  arrêtés 
par  nos  feux. 

Rien  h  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  L'artilleiie  ennemie 
s'est  montrée  très  active  à  la  tombée  de  la  nuit  contre 
notre  première  ligne  dans  le  secteur  de  Quéant. 

Rien  d'important  à  signaler  en  dehors  de  rencontres 
de  patrouilles  vers  Lens  et  au  cours  desquelles  nous 
avons  fait  des  prisonniers. 

Hier  malin,  un  coup  de  main  allemand  sur  un  poste 
belge  k  l'est  de  Merckem  a  été  complètement  repoussé. 

Ce  matin,  une  de  nos  patrouilles  a  surpris  à  l'est  de 
Loos  un  groupe  de  travailleurs  allemands  qu'elle  a  dis- 
persé avec  de  grandes  pertes  sous  le  feu  de  ses  mitrail- 
leuses. 

Sur  d'autres  parties  de  notre  front  nos  patrouilles  ont 
fait  de  nombreux  prisonniers. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  dans  la  journée 
plus  active  que  de  coutume  entre  Gouzeaucourt  et  la 
Scarpe  ainsi  que  dans  le  secteur  de  Lens.  Il  y  a  eu  éga- 
lement quelque  activité  la  nuit  dernière  et  aujourd'hui 
au  nord-est  d'Ypres. 

Avialion.  —  Les  opérations  aériennes  ont  été  grande- 
ment aênées  hier  par  les  nuages  à  faible  hauteur  et  le 
brouillard.  Malgré  ces  conditions  atmosphériques  défa- 
vorables, nos  aviateurs  ont  exécuté  des  reconnaissances 
et  lancé  des  bombes  sur  les  arrières  ennemis.  Nos  pi- 
lotes, volant  à  faible  altitude,  ont  attaqué  k  la  mitrail- 
leuse un  convoi  et  des  troupes  allemandes  en  marche. 

Un  de  nos  appareils  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  de  l'armée  (V Orient.  —  1 4  février.  — 
A  l'ouest  du  Vardar,  deux  coups  de  main  tentés  par 
l'ennemi  sur  nos  positions  ont  échoué  complètement. 

A  l'ouest  d'Ocnrida,  une  reconnaissance  française  a 
dispersé  un  détachement  autrichien  et  ramené  trois  pri- 
sonniers. 

Activité  d'artillerie  réciproque  sur  le  Dobropolje  et  au 
nord  de  Monastir. 
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Paris,  le  i6  février  191 8,  i4  heures. 


Eq  Champagne,  dans  la  région  de  Ville-sur-Tourbe, 
et  en  Haute-Alsace,  au  sud  de  Burnhaupt-le-Bas,  nous 
avons  repoussé  des  tentatives  de  coups  de  main 
ennemis. 

De  notre  côté,  au  cours  d'une  incursion  dans  le 
secteur  de  Vauquois,  nous  avons  fait  un  certain 
nombre  de  prisonniers. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Deux  avions  ennemis  ont  lancé,  la  nuit 
dernière,  plusieurs  bombes  dans  la  région  au  nord  de 
Nancv.  On  signale  des  tués  et  des  blessés  parmi  la 
population  civile. 


17    FÉVRIER 

Paris,  le  17  février  1918,  7  heures. 

Rien  à  signaler  en  dehors  d'une  lutte  d'artillerie 
active  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  notamment  dans 
la  région  de  Bezonvaux  et  en  quelques  points  de 
Haute-Alsace. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  troupes  du 
Lancashire  ont  réussi,  la  nuit  dernière,  un  coup 
de  main  dans  la  région  de  la  voie  ferrée  d'Ypres  à 
Staden.  11  prisonniers  ont  été  ramenés.  Nos  pertes 
sont  légères. 

Les  batteries  allemandes  ont  été  actives,  au  cours  de 
la  nuit,  au  nord  de  Lens  et  dans  les  secteurs  de  La 
Bassée  et  Wytschaete. 

Ce  matin,  au  lever  du  jour,  des  coups  de  main  effec- 
tués par  les  Allemands  vers  La  Vacquerie  et  Chérisy, 
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ont  dégénéré  en  violents  combats  au  cours  desquels 
nous  avons  infligé  de  nombreuses  pertes  à  l'ennemi. 

L'artillerie  ennemie  a  été  plus  active  aujourd'hui 
dans  un  certain  nombre  de  secteurs,  notamment  au 
sud-ouest  de  Cambrai  au  sud  et  au  nord  de  Lens  et  vers 
Passchendaele. 

Aviation.  —  Hier,  malgré  le  temps  couvert  et  la 
brume,  nos  pilotes  ont  exécuté  plusieurs  reconnais- 
sances. Ils  ont  jeté  quelques  bombes  et  fait  feu  de 
leurs  mitrailleuses  sur  les  tranchées  ennemies  et  sur 
plusieurs  autres  objectifs  en  arrière  des  lignes  alle- 
mandes. 

Nous  avons  bombardé,  la  nuit  dernière,  la  gare  de 
Menin  et  les  voies  de  garage  ainsi  que  les  aérodromes 
et  cantonnements  ennemis.  Un  appareil  allemand  a 
atterri  intact  en  arrière  de  nos  lignes  :  les  aviateurs  ont 
été  faits  prisonniers. 

Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  i5  février.  — 
Actions  d  artillerie  à  l'ouest  du  Vardar  et   au  nord 

de  Monastir. 

Reconnaissances    ennemies   repoussées  sur  le  front 

serbe. 


Paris,  le  17  février  1918,  i4  heures. 

Nuit  marquée  par  une  assez  grande  activité  des 
deux  artilleries  dans  la  région  de  Chavignon,  à  l'est 
de  Reims  et  en  Champagne. 

Un  coup  de  mam  ennemi  à  l'est  d'Auberive  n'a  pas 
donné  de  résultat. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front* 
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18    FÉVRIER 


Paris,  le  i8  février  191 8,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  vives  entre  la  Miette  et 
l'Aisne,  sur  le  front  du  bois  Le  Chaume  et  en  Haute- 
Alsace. 

Au  sud  de  Metzeral,  nous  avons  repoussé  un  coup  de 
main  ennemi. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Pendant  la  nuit,  nos 
patrouilles  au  nord-est  d'Hargicourt  ont  ramené  quel- 
ques prisonniers. 

Aucun  événement  important  à  signaler  en  dehors  de 
l'activité  de  l'artillerie  ennemie  vers  Passchendaele. 

Ce  matin,  les  Allemands  ont  exécuté  un  coup  de 
main  sur  un  de  nos  postes  à  l'ouest  de  La  Bassée. 
Trois  de  nos  hommes  ont  disparu.  Un  autre  coup  de 
main  ennemi  vers  Poelcappelle  a  été  complètement 
repoussé.  Quelques  prisonniers  sont  restés  entre  nos 
mains  et  de  nombreux  Allemands  ont  été  tués  dans  nos 
réseaux  de  fils  de  fer. 

L'artillerie  allemande  a  été  plus  active  que  de  cou- 
tume, pendant  la  journée,  dans  les  secteurs  de  Saint- 
Quentin,  de  Lens  et  d'Armentières,  ainsi  qu'au  nord- 
est  d'Ypres. 

Aviation.  —  Le  temps,  hier,  a  été  très  beau  et  la 
visibilité  excellente.  Nos  pilotes  ont  exécuté  des  ré- 
glages d'artillerie  et  pris  des  photographies  des  lignes 
arrière  allemandes  et  d'aérodromes. 

Ils  ont  bombardé  et  mitraillé,  pendant  toute  la 
journée,  des  cantonnements,  gares  et  troupes  ennemis. 
Une  grosse  pièce  a  été  également  prise  à  partie  et,  au 
cours  de  la  journée,  plus  de  cinq  tonnes  et  demie  de 
projectiles  ont  été  lancés  sur  divers  objectifs. 

Les  deux  aviations  de  combat  ont  été  très  actives. 


84  LES   COMMUNIQUÉS   OFFICIELS 

Les  Allemands  ont  fréquemment  attaqué  nos  appareils 
de  bombardement,  de  photographie  et  le  réglage. 
Quatorze  aéroplanes  allemands  ont  été  abattus  en 
combats  aériens  et  sept  autres  contraints  d'atterrir 
désemparés.  Deux  autres  appareils  ont  été  abattus 
par  nos  canons  spéciaux.  L'un  deux,  qui  était  un 
grand  aéroplane  de  bombardement  avec  quatre 
nommes  d'équipage,  est  tombé  dans  nos  lignes.  Les 
quatre  aviateurs  ont  été  faits  prisonniers.  Nous  avons 
également  fait  prisonniers  les  occupants  d'un  vingt- 
quatrième  appareil  qui  a  été  obligé  d'atterrir  près  d'un 
de  nos  aérodromes. 

Cinq  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Dans  la  nuit  du  i6  au  17,  nos  pilotes  ont  jeté  4oo  bom- 
bes sur  les  aérodromes  allemands  des  régions  de  Gand, 
Tournai  et  Laon.  Ils  ont  également,  volant  à  faible 
altitude,  bombardé  avec  succès  la  gare  de  Conflans 
(25  kilomètres  ouest  de  Metz).  Des  éclatements  ont  été 
observés  sur  les  voies  de  garage. 

Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  de  Varmée  d'Orient.  —  16  février.  — 
Près  du  lac  de  Butkovo,  un  détachement  britannique 
a  pénétré  dans  les  organisations  ennemies  et  y  a  exé- 
cuté des  destructions. 

Sur  le  front  serbe,  deux  reconnaissances  bulgares 
ont  été  repoussées. 


Paris,  le  18  février  191 8,  i!\  heures. 

Actions  d'artillerie  violentes  dans  la  région  du  bois 
Mortier  et  de  Vauxaillon. 

En  Champagne,  après  une  vive  préparation  d'artil- 
lerie, les  Allemands  ont  lancé  une  attaque  sur  les  posi- 
tions que  nous  avons  conquises,  le  i3,  au  sud-ouest  de 
la  butte  du  Mesnil.  Après  un  vif  combat,  nous  avons 
rejeté  l'ennemi  des  quelques  éléments  de  tranchée  où 
il  avait  pris  pied  d'abord.  Des  prisonniers  sont  restés 
entre  nos  mams. 
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Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  les  deux  artilleries 
ont  montré  une  certaine  activité  pendant  la  preinière 
partie  de  la  nuit. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


19    FÉVRIER 

Paris,  le  19  février  19 18,  7  heures 

Activité  des  deux  artilleries  dans  la  région  de  la 
Miette. 

En  Champagne,  au  cours  de  l'après-midi,  les  Alle- 
mands ont  fait  une  tentative  nouvelle  sur  nos  positions 
au  sud-ouost  de  la  butte  du  Mesnil.  Nos  teux  ont 
arrêté  les  assaillants,  qui  n'ont  pu  aborder  nus  lignes. 
L'attaque,  déclenchée  ce  matin  dans  la  même  région, 
a  été  menée  par  trois  bataillons  allemands  entraînés 
par  des  éléments  de  stosstruppeji.  L'ennemi,  partout 
rejeté,  a  subi  des  pertes  élevées  et  a  laissé  une  tren- 
taine de  prisonniers,  dont  un  officier,  entre  nos  mains. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  17,  deux  avions 
allemands  ont  été  abattus  par  le  tir  de  nos  canons 
spéciaux. 

Dans  la  même  journée  et  dans  la  nuit  suivante, 
notre  aviation  de  bombardement  a  etTectué  diverses 
expéditions  :  les  gares  de  Thiaucourt,  ïhionville, 
Metz-Sablons,  Pagny-sur-Moselle,  les  établissements 
ennemis  d'Hirson  et  divers  teirains  d'aviation  ont  reçu 
de  nombreux  projectiles.  Au  total  i3.oob  kilos  d'explo- 
sifs ont  été  jetés  et  ont  provoqué  plusieurs  incendies  et 
des  explosions  dans  les  bâtiments  bombardés. 

Communiqué  britannique.  —  Un  raid  ennemi  a  été 
repoussé  pendant  la  nuit  par  un  de  nos  postes,  vers 
Gavrelle.  Les  Portugais  ont  fait  quelques  prisonniers  à 
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Neuve-Chapelle.  A  la  tombée  de  la  nuit,  dans  le  sec- 
teur de  Messines,  rencontres  de  patrouilles  au  cours 
desquelles  l'ennemi  a  subi  des  pertes. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  une  certaine  activité 
au  sud  de  la  route  Arras  — Cambrai,  au  nord  de  Lens  et 
vers  Zonnebeke. 

Communiqué  de  l'armée  f/'Orient.  —  ly  févripr.  — 
Tempête  de  neige. 

Situation  calme  sur  Tensomble  du  front. 


Paris,  le  19  février  191 8,  i4  heures. 

Actions  d'artillerie  violentes,  au  cours  de  la  nuit, 
dans  la  région  au  sud  de  la  forêt  de  Saint-Gobain,  dans 
le  secteur  de  Chavignon  et  au  nord-ouest  de  Bezon- 
vaux. 

Rien  à  signaler  ailleurs. 


20    FEVRIER 

Paris,  le  20  février  1918,  7  heures. 

Ilien  à  signaler  en  dehors  d'une  assez  grande  acti- 
vité d'artillerie  en  Champagne  et  sur  la  rive  droite  de 
la  Meuse. 

Aviation.  —  Dans  les  journées  des  16,  17  et  18  février, 
nos  pilotes  ont  abattu  ou  gravement  endommagé,  au 
cours  de  nombreux  combats,  18  appareils  allemands. 
En  outre,  un  ballon  captif  ennemi  a  été  incendié. 

Dans  la  journée  du  18  et  dans  la  nuit  suivante,  nos 
escadrilles  de  bombardement  ont  lancé  16.000  kilos 
d'explosifs  sur  des  objectifs  ennemis,  notamment  sur 
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lés  gares  de  Met/-Sal)lons,  Forbach,  Béaesdorf,  les 
dépôts  d'Ensisheim  où  un  violent  incendie  s'est  déclaré, 
ainsi  que  sur  divers  terrains  d'aviation. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  dernière, 
dans  trois  secteurs  difîérenls,  nous  avons  réussi  des 
raids. 

Au  sud-est  d'Épéhj,  les  troupes  irlandaises  ont 
pénétré  dans  les  tranchées  ennemies,  vers  la  ferme 
Gillemont,  et  ramené  quelques  prisonniers. 

Au  sud  de  Lens,  les  troupes  canadiennes  ont  réussi 
un  autre  raid  et  ramené  5  prisonniers. 

Plus  au  nord,  les  troupes  du  Lancashire  du  Nord  et 
du  Yorkshire  ont  fait,  sur  un  large  front,  un  raid  dans  les 
tranchées  allemandes,  dans  la  partie  sud  de  la  forêt 
d'Houthulst.  Un  grand  nombre  d'ennemis  ont  été  tués 
et  nous  avons  pris  27  prisonniers  et  une  mitrailleuse. 
Nos  pertes  ont  été  légères. 

Aviation.  —  Le  temps,  qui  a  été  très  beau  le  17,  a 
permis  à  nos  pilotes  de  faire  du  travail  en  liaison  avec 
l'artillerie  et  de  prendre  des  photographies  d'aéro- 
dromes et  arrières  ennemis. 

Les  bombardements,  qui  n'ont  pas  cessé  dans  ces 
dernières  trente-six  heures,  ont  été  continués  et  plus 
de  six  tonnes  de  projectiles  ont  été  jetés  sur  divers 
objectifs,  parmi  lesquels  les  champs  d'aviation  ennemis 
des  régions  de  Tournai  et  de  Lille,  un  important  dépôt 
de  munitions  près  de  Courtrai  et  un  grand  nombre  de 
cantonnements. 

Les  combats  aériens  ont  été  très  acharnés,  les  appa- 
reils de  chasse  ont  attaqué  avec  vigueur,  mais  sans 
succès,  nos  avions  de  bombardement.  Dix  aéroplanes 
ennemis  ont  été  abattus  et  six  autres  contraints 
d'atterrir  désemparés.  Trois  des  nôtres  ne  sont  pas 
rentrés. 

Dans  la  nuit  du  17  nu  18,  nos  aviateurs  sont  allés 
bombarder  les  champs  d'aviation  au  sud  de  Gand  et  à 
l'ouest  de  Tournai,  ainsi  que  de  nombreux  cantonne- 
ments ennemis, 
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Un  nouveau  raid  a  été  exécuté  avec  succès  sur  la 
gare  et  les  voies  de  Conflans  (ouest  de  Metz).  Une 
tonne  de  projectiles  a  été  jetée  et  des  éclatements  ont 
été  observés  sur  les  hangai-s  et  le  long  des  voies  de 
garage,  où  un  incendie  s'est  déclaré.  D'autres  éclate- 
ments ont  été  nettement  constatés  sur  les  voies  près  de 
la  gare.  Malgré  un  feu  nourri  dos  canons  spéciaux 
ennemis,  tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Le  i8,  nos  escadrilles  ont  bombardé  les  casernes  et 
la  aare  de  Trèves-sur-la-Moselle,  ainsi  que  les  aciéries 
et  la  gare  de  Thionville.  Le  raid  s'est  effectué  de  jour 
et  a  donné  d'excellents  résultats.  A  Trêves,  l'éclatement 
de  bombes  a  été  constaté  dans  l'usine  a  gaz,  près  des 
casernes,  ainsi  que  dans  la  ville;  deux  forts  incendies 
étaient  encore  en  activité  au  départ  de  nos  pilotes.  A 
Thionville,  on  a  observé  des  coups  au  but  sur  la  voie 
ferrée. 

Bien  que  le  feu  des  canons  spéciaux  ennemis  ait  été 
violent  et  précis,  tous  nos  appareils  sont  rentrés 
indemnes. 

Ce  matin,  nous  avons  aisément  repoussé  un  coup  de 
main  ennemi  au  sud  d'Armentières.  Rien  d'important 
à  signaler  en  dehors  de  l'activité  d'artillerie  en  diffé- 
rents points  dn  front,  notamment  au  sud-est  d'Epéhy 
et  au  sud  d'Armentières. 

Aviation.  —  Hier,  le  temps  a  été  très  beau,  la  visi- 
bilité moins  bonne  que  la  veille.  Nos  aviateurs  n'en 
ont  pas  moins  fait  beaucoup  d'excellent  travail  en 
liaison  avec  l'artillerie  et  pris  de  nombreuses  photo- 
graphies des  zones  avant  et  arrière  ennemies. 

Nos  pilotes  ont  jeté,  dans  la  journée,  des  bombes  sur 
un  champ  d'aviation  allemand  au  nord  de  Douai,  sur 
un  important  dépôt  de  munitions  près  de  Courtrai,  sur 
une  gare  au  sud-ouest  de  Douai  ainsi  que  sur  des 
cantonnements  ennemis  en  divers  points  du  front. 

Des  combats  aériens  se  sont  déroulés  sans  interrup- 
tion, au  cours  desquels  onze  appareils  allemands  ont 
été  abattus  et  six  autres  contramts  d'atterrir  avec  des 
avaries.  Deux  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 
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A  la  nuit,  malgré  un  épais  brouillard,  nos  aviateurs 
ont  effectué  avec  succès  plusieurs  raids  en  arrière  des 
lignes  ennemies  et  jeté  des  bombes  sur  des  canton- 
nements et  des  gares. 

Comme  suite  aux  raids  heureux  exécutés  de  jour, 
le  i8,  sur  Trêves  et  Thionville,  nos  escadrilles  de  nuit, 
volant  à  faible  altitude,  ont  attaqué  de  nouveau  avec 
succès  ces  deux  villes. 

Cinq  éclatements  de  projectiles  ont  été  observés  sur 
la  gare  de  Trêves  où  un  incendie  a  éclaté  ;  trois  autres 
bâtiments  étaient  en  feu  au  départ  de  nos  aviateurs. 

Dans  le  deuxième  raid  sur  Thionville,  des  éclate- 
ments ont  été  constatés  sur  la  voie  ferrée  et  dans 
l'usine  a  gaz.  Un  violent  incendie,  qui  a  été  aperçu 
par  nos  pilotes  attaquant  Trêves,  s'y  est  déclaré. 

Les  canons  spéciaux  et  les  patrouilleurs  allemands 
ont  été  très  actifs  pendant  les  deux  raids.  Un  de  nos 
appareils  n'est  pas  rentré. 

Le  ig,  nous  avons  effectué  de  jour  un  nouveau  raid, 
le  troisième  en  trente-six  heures,  sur  la  ville  de  Trêves 
où  nous  avons  lancé  plus  d'une  tonne  de  projectiles. 
Nos  pilotes  ont  observé  onze  éclatements  sur  la  gare  et 
six  sur  des  bâtiments  attenants  où  trois  grands  incen- 
dies se  sont  déclarés.  Nos  appareils  ont  été  sans  cesse 
attaqués  par  les  patrouilleurs  ennemis,  mais  sans 
succès.  Le  tir  des  canons  spéciaux  a  été  également  très 
nourri.  Un  de  nos  appareils  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  belge.  — Le  i6  février,  notre  artillerie 
a  neutralisé  plusieurs  batteries  allemandes  et  bom- 
bardé les  organisations  ennemies  vers  Saint-Georges, 
Dixmude,  Woilel  et  Kloosterfchool. 

L'ennemi  a  dirigé  un  tir  d'artillerie  sur  nos  tranchées 
et  nos  communications  des  régions  de  Ramscap- 
pelle,  Pervjse,  Caeskerke,  Saint-Jacques-Gappelle  et 
Nerksen. 

Lutte  de  bombes  à  Dixmude. 

Faible  activité  de  l'artillerie  pendant  la  nuit  du  17 
au  18  février. 

Les  Allemands  ont  tenté  de  s'approcher  d'un  de  nos 
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postes  au  sud  de  Dixmude;  ils  ont  été  repoussés  par  le 
l'eu  de  nos  fusils. 

Le  i8,  lutte  et  bombardement  des  travaux  allemands 
sur  tout  le  front. 

Nos  batteries  ont  vigoureusement  pris  à  partie 
plu.sieurs  batteries  ennemies  en  action  vers  Mannches- 
werre  et  Flype. 

Communiqué  de  Vannée  d'Orient.  —  i8  février.  — 
Violente  tourmente  de  neige,  qui  entrave  tonte  activité 
sur  le  front. 


Paris,  le  20  février  1918,  \!\  heures. 

Trois  coups  de  main  ennemis  sur  nos  petits  postes 
dans  la  région  du  bois  de  Quincy,  au  nord-ouest  de 
Courcy  et  dans  le  secteur  de  Vauquois  ont  échoué  sous 
nos  feux. 

Lutte  d'artillerie  assez  violente  en  Champagne  dans 
la  région  de  la  butte  du  Mesnil  et  dans  les  Vosges,  au 
Violu. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


21    FÉVRIER 

Paris,  le  21  février  1918,  7  heures. 

En  Argonne,  nous  avons  repoussé  un  coup  de  main 
au  Four  de  Paris  et  infligé  des  pertes  sensibles  k  l'en- 
nemi. 

En  Lorraine,  au  nord  de  Bures  et  à  l'est  de  Moncel, 
nos  détachements  ont  pénétré  profondément  et  sur  un 
large  front  dans  les  lignes  allemandes.  Cette  opéra- 
tion, brillamment  conduite,  nous  a  permis  de  ramener 
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un    nombre    de    prisonniers    dont    le    chilïro    connu 
dépasse  quatre  cents. 

Dans  les  Vosges,  latte  d'artillerie  assez  active  dans 
la  région  de  la  Fave. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  19,  quatre  avions 
allemands  ont  été  abattus  par  nos  pilotes.  Un  cin- 
quième appareil  a  été  détruit  par  le  tir  de  nos  canons 
spéciaux.  En  outre,  trois  autres  avions  ennemis  sont 
tombés  dans  leurs  lignes,  gravement  endommagés,  a  la 
suite  de  combats. 

Communiqués  hritanninues.  —  Après  un  gros  bom- 
bardement préliminaire,  l'ennemi  a  tenté  un  raid,  la 
nuit  dernière,  sur  notre  ligne  a  l'est  d'Arleux-en- 
Gohelle.  Ce  raid  a  été  complètement  repoussé  par  nos 
troupes;  un  certain  nombre  d'Allemands  ont  été  tués 
ou  faits  prisonniers. 

Nous  avons  réussi,  au  début  de  la  nuit  dernière,  une 
opération  de  détail  au  nord  de  Wvtschaete.  Nous 
avons  fait  quelques  prisonniers. 

Aucun  autre  événement  à  signaler  sur  notre  front,  à 
part  une  certaine  activité  de  patrouille  au  nord-ouest 
de  Saint-Quentin. 

Dans  la  partie  sud  de  -notre  front,  nos  patrouilles  ont 
ramené  quelques  prisonniers.  Un  coup  de  main  tenté 
ce  matin,  par  les  Allemands,  a  l'est  d'Armentières,  a 
été  facilement  repoussé. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  quelque  activité  dans 
la  journée,  vers  Saint-Quentin  et  au  sud-ouest  de  La 
Bassée. 

Aviation.  —  Le  19,  le  temps  a  été  aussi  beau  que 
ces  jours  derniers.  La  visibilité,  par  contre,  a  été 
mauvaise,  entravant  le  travail  de  réglage  de  nos  appa- 
reils. Nos  aviateurs  ont,  néanmoins,  pris  de  nombreux 
clichés  des  aérodromes  ennemis,  amsi  que  d'autres 
objectifs  intéressants. 

Un  champ  d'aviation  au  nord  de  Douai  et  un  impor- 
tant dépôt  de  munitions  au  nord-est  de  Lille  ont  été, 
dans  la  journée,  largement  arrosés  de  projectiles.  En 
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outre,  cinauante  bombes  ont  été  jetées  sur  des  canton- 
nements allemands. 

Onze  appareils  ennemis  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  et  un  autre  contraint  d'atterrir  désemparé.  Un 
avion  de  bombardement  allemand  a  été  également 
abattu  par  notre  infanterie  et  est  tombé  dans  la  zone 
intermédiaire.  Deux  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

A  la  nuit,  la  visibilité  ne  s'est  pas  améliorée  :  un 
épais  brouillard  s'est  étendu  sur  la  plus  grande  partie 
du  front.  Nous  n'en  avons  pas  moins  lancé  plus  de 
cent  cinquante  bombes  sur  un  important  nœud  de 
voies  ferrées  au  sud-est  de  Cambrai  et  sur  les  cantonne- 
ments au  nord  de  Douai. 

Dans  la  nuit  du  19  au  20,  Thionville  a  été  de  nou- 
veau attaqué  par  nos  pilotes,  qui  ont  jeté  2G  bombes 
de  gros  calibre  sur  la  gare.  On  a  vu  éclater  tous  les 
projectiles  au  but  ou  alentour.  Une  forte  explosion 
s'est  produite  et  deux  incendies  se  sont  déclaré.-;. 
Malgré  le  tir  violent  des  canons  spéciaux  ennemis,  tous 
nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Le  20,  nos  avions  ont  bombardé  les  importantes 
usines  et  la  cjare  de  Pirmasens,  en  Allemagne,  où  une 
tonne  de  projectiles  a  été  lancée. 

Des  coups  au  but  ont  été  constatés  près  de  la  gare, 
de  l'usine  à  gaz  et  des  fabriques  où  un  incendie  violent 
a  été  allumé.  Tous  nos  appareils  sont  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  journée  du  19, 
canonnade  réciproque  assez  intense  aux  abords  de 
Nieuport.  Activité  d'artillerie  peu  intense  vers  Dix- 
mude  et  vers  Merckem. 

Aujourd'hui,  faible  activité  d'artillerie  sur  le  front 
belge. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  ig  février.  — 
Malgré  la  neige  épaisse  qui  entrave  les  opérations,  les 
Serbes  ont  exécuté  avec  succès  un  coup  de  main  sur  le 
Vetrenik  et  pénétré  dans  les  positions  ennemies. 
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Paris,,  le  21  février  1918,  i4  heures. 

Au  nord-ouest  de  Reims,  dans  la  région  de  Loivre, 
un  coup  de  main  ennemi  a  échoué  sous  nos  feux. 

Le  chiffre  des  prisonniers  faits  en  Lorraine,  au  cours 
des  opérations  au  nord  de  Bures  et  à  l'est  de  Moncel, 
est  de  525,  dont  1 1  officiers. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


22    FÉVRIER 

Pnris,  le  22  février  19 18,  7  heures. 

Rien  k  signaler  en  dehors  d'une  assez  vive  activité 
d'artillerie  de  part  et  d'autre  sur  l'ensemble  du  front, 
notamment  dans  les  régions  de  Pinon,  Vauxaillon,  Mal- 
maison, Pontavert,  Gujencourt  et  la  butte  du  Mesnil. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  20,  nos  pilotes  ont 
abattu  trois  avions  allemands,  contraint  deux  autres 
appareils  d'atterrir  dans  leurs  lignes  gravement  endom- 
magés et  incendié  un  drachen. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  troupes  de  la 
Nouvelle-Zélande  ont  réussi  un  raid,  ce  matin,  à  l'est  du 
bois  du  Polygone  et  capturé  quelques  prisonniers. 

L'artillerie  ennemie  a  été  active  dans  la  soirée  d'hier 
contre  nos  positions  de  Flesquières. 

Nous  avons  repoussé,  ce  matin,  un  détachement 
ennemi  qui  attaquait  un  de  nos  postes  au  sud  d'Armen- 
tières. 

En  d'autres  points  du  front  nos  patrouilles  ont  ra- 
fuené  de  nombreux  prisonniers. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  active  dans  la 
journée  vers  Saint-Quentin  et  la  route  d'Arras — Cam- 
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brai,  au  sud  et  à  l'ouest  de  Lens,  au  sud  d'Armentières 
et  à  l'est  d'Ypres. 

Aviation  —  Le  20,  par  suite  du  changement  de 
temps,  rien  d'important  à  signaler  en  ce  qui  concerne 
l'aviation,  en  dehors  de  quelques  vols  exécutés  par  nos 
appareils  de  réglage  d'artillerie. 

Commaniqiié  de  l'armée  d'Orient.  —  20  février.  — 
Faible  activité  en  raison  de  la  neige  et  de  la  brume. 


Paris,  le  22  février  1918,  i4  heures. 

Luttes  d'artillerie  assez  violentes  sur  l'ensemble  du 
front,  principalement  dans  les  régions  de  la  forêt  de 
Pinon,  Ghevreu\-,  Californie,  butte  du  Mesnil,  Hart- 
manoswillerkopf  et  la  Doller. 

Aucune  action  d'infanterie. 


23    FEVRIER 

Paris,  le  28  février  191 8,  7  heures. 

Aucun  événement  important  a  signaler  sur  l'en- 
semble du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier,  à  la  tombée  de 
la  nuit,  l'ennemi  a  fait  un  raid  important  sur  deux  de 
nos  postes  près  de  la  voie  ferrée  Ypres— Roulers.  Quel- 
ques-uns de  nos  hommes  ont  disparu. 

Aucun  autre  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front  britannique. 

Hier,  de  bonne  heure  dans  la  matinée,  l'ennemi  a 
tenté  un  raid  sur  les  postes  occupés  par  les  troupes 
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belges  dans  le  secteur  de  Merckem  ;  il  a  été  repoussé 
par  le  feu  de  l'artillerie  et  des  mitrailleuses. 

L'artillerie  ennemie  a  manifesté  quelque  activité  aux 
environs  de  la  route  Arras — Cambrai,  à  l'ouest  de  La 
Bassée  et  au  nord-ouest  d'Ypres. 

Aucun  autre  événement  k  signaler. 

Aviation.  —  Le  temps  s'est  amélioré  le  21  et  nos 
pilotes  ont  pu,  toute  la  journée,  accomplir  leur  tâche. 

Nous  avons  fait  avec  succès  de  nombreuses  recon- 
naissances au  cours  desquelles  des  clichés  ont  été  pris. 
Le  travail  habituel,  en  liaison  avec  l'artillerie,  s'est 
poursuivi  tout  le  jour  et  la  bonne  visibilité  nous  a 
permis  d'obtenir  d'excellents  résultats. 

Nous  avons  jeté  plus  de  3oo  bombes  sur  les  canton- 
nements ennemis  et  sur  les  voies  de  garage  à  Gourtrai, 
Ledeghem  et  au  sud-ouest  de  Douai. 

Sept  appareils  ennemis  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  et  trois  autres  contraints  d'atterrir  désemparés. 
Trois  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Pendant  la  nuit  du  21  au  22,  nos  pilotes  ont  lancé 
sur  divers  objectifs  un  total  de  678  bombes. 

Trois  cents  bombes  ont  été  jetées  sur  un  aérodrome 
au  sud-est  de  Le  Gâteau  servant  de  base  aux  escadrilles 
ennemies  pour  les  bombardements  de  nuit.  Nous  avons 
enregistré  dix-neuf  coups  au  but  sur  les  hangars. 

Les  autres  projectiles  ont  été  lancés  sur  des  aéro- 
dromes ennemis  aux  environs  de  Gand  et  de  Tournai 
ainsi  que  sur  des  cantonnements. 

Un  de  nos  avions  n'est  pas  rentré. 

Communiaué  belge.  —  Le  matin  du  21,  après  un 
violent  bomtardement,  des  détachements  ennemis  ont 
attaqué  quatre  de  nos  postes  avancés  de  la  région  de 
Kloostermolen.  Nos  feux  de  barrage  d'artillerie  et  de 
mitrailleuses  les  ont  refoulés  entièrement  sans  qu'ils 
aient  pu  aborder  nos  lignes. 

Au  cours  de  ces  deux  dernières  journées,  la  lutte 
d'artillerie  a  été  moyennement  active. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  21  février.  — 
Faible  activité  d'artillerie.  Aucune  action  d'infanterie. 
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Paris,  le  28  février  1918,  i4  heures. 

Au  nord  de  l'Ailette,  nous  avons  effectué  une  incur- 
sion hardie  jusqu'aux  abords  de  Chevregnj  et  ramené 
du  matériel  et  25  prisonniers,  dont  2  officiers. 

En  Champagne,  nos  détachements  ont  pénétré  éga- 
lement dans  les  tranchées  ennemies.  Une  dizaine  de 
prisonniers  est  restée  entre  nos  mains. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


24    FÉVRIER 

Paris,  le  24  février  19 18,  7  heures. 

Aucune  action  d'infanterie.  Bombardements  récipro- 
ques assez  violents  au  nord-ouest  de  Bezonvaux  et  en 
quelques  points  de  Haute-Alsace. 

Aviation.  —  Du  1 1  au  20  février,  seize  avions  et  deux 
ballons  captifs  allemands  ont  été  détruits  par  nos 
pilotes  de  chasse. 

Quatre  autres  avions  ont  été  abattus  par  le  tir  de  nos 
canons  spéciaux  dans  la  même  période. 

En  outre,  vingt  et  un  appareils  ennemis,  sérieusement 
endommagés  en  combats  aériens,  sont  tombés  dans 
leurs  lignes. 

Communiqués  britanniques .  —  Les  troupes  écos- 
saises ont  réussi  un  raid  la  nuit  dernière  près  de  Mon- 
chy-le-Preux.  Nous  avons  fait  quelques  prisonniers. 
Nos  patrouilles  k  l'est  de  Wjtschaete  ont  également 
ramené  quelques  prisonniers. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  active  aux  envi- 
rons de  la  route  de  Menin  et  au  sud  de  la  forêt  d'Hou- 
thulst. 

Une  tentative  de  coup  de  main  ennemi  sur  nos  posi- 
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lions  de  la  cote  70  a  échoué  ce  matin  avec  pertes  poul- 
ies assaillants.  Un  détachement  allemand,  qui  atta- 
quait, la  nuit  dernière,  un  de  nos  postes  au  nord  de 
Poelcapelle,  a  été  rejeté  par  nos  feux  d'infanterie 
avant  d'avoir  pu  aborder  nos  lignes 

Nos  patrouilles  ont  ramené  des  prisonniers  de  diffé- 
rents points  du  front. 

Activité  de  l'artillerie  ennemie,  au  cours  de  la  jour- 
née, entre  Gouzeaucourt  et  la  Scarpe,  en  différents 
points  entre  Lens  et  Armentières,*  au  nord-est  et  au 
nord  d'Ypres. 

Aviation.  —  L'activité  aérienne,  entravée  hier  par 
le  mauvais  temps,  s'est  trouvée  réduite  à  quelques 
opérations  de  réglage. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  22  février.  — 
Activité   d'artillerie  intermittente  à  l'ouest  du  Vardar. 

Les  aviations  alliées  ont  exécuté  des  bombardements 
sur  les  cantonnements  ennemis  à  l'ouest  de  Demirhissar 
et  mitraillé  les  défenseurs  des  tranchées  bulgares  au 
sud  de  Guevgueli. 


Paris,  le  24  février  191 8,  i4  heures. 

Assez  grande  activité  d'artillerie  dans  les  régions  de 
Vauxaillon,  de  Ghavignon,  dans  le  secteur  de  la  butte 
du  Mesnil  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse. 

Un  coup  de  main  ennemi  sur  nos  petits  postes  au 
sud  de  Gorbenv  est  resté  sans  succès. 

En  Haute-Alsace,  nos  détachements  ont  hardiment 
pénétré  dans  Pont-d'Aspach  et  dans  le  quartier  nord- 
ouest  d'Aspach-le-Bas  où  ils  ont  détruit  les  organisa- 
tions allemandes  et  incendié  de  nombreux  abris.  Un 
ballon  captif  a  été  abattu  par  notre  artillerie.  Nos 
troupes  sont  rentrées  dans  leurs  lignes  de  départ  après 
avoir  infligé  des  pertes  k  l'ennemi  et  en  ramenant  une 
dizaine  de  prisonniers  et  une  mitrailleuse. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front, 
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25    FÉVRIER 

Paris,  le  25  février  1918,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  vives  dans  la  région  des 
Ghambrettes,  en  forêt  d'Apremont  ot  sur  quelques 
points  des  Vosges  et  en  Haute-Alsace. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Une  tentative  de 
coup  de  main  ennemi  a  échoué,  la  nuit  dernière,  vers 
Broodseinde. 

Activité  de  l'artillerie  allemande  pendant  toute  la 
première  moitié  de  la  nuit  dans  le  secteur  de  Passchen- 
daele. 

Des  coups  de  main  ennemis  sur  des  postes  belges 
vers  Marckem  ont  été  aisément  repoussés,  dans  la 
nuit  du  22  au  23. 

Le  coup  de  main  effectué  sans  succès  par  l'ennemi 
vers  Broodseinde  et  signalé  ce  matin,  nous  a  permis  de 
faire  i5  prisonniers,  dont  i  officier,  et  de  tuer  un  cer- 
tain nombre  des  assaillants. 

Des  tentatives  sur  deux  de  nos  postes,  de  la  région 
du  canal  d'Ypres  à  Comines,  ont  échoué  ce  matin  sans 
pertes  de  notre  côté. 

Activité  de  l'artillerie  allemande,  au  cours  de  la 
journée,  en  un  certain  nombre  de  points,  notamment 
vers  la  Souchez  et  au  sud-est  d'Armentières. 

Aviation.  —  Hier,  le  mauvais  temps  a  de  nouveau 
considérablement  réduit  l'activité  aérienne.  Nous  avons 
pu  faire  quelques  opérations  de  réglage  et  jeter  un 
certain  nombre  de  bombes  sur  les  zones  avant  enne- 
mies. Des  bombes  ont  été  jetées,  dans  la  nuit  du  28  au 
24,  sur  trois  champs  d'aviation  allemands  de  la  vallée 
de  la  Ljs.  Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  belge.  —  Nos  feux  de  barrage  d'artillerie 
et  de  mitrailleuses,  ainsi  que  l'action  de  nos  grenades. 
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ont  mis  en  échec  complet  quatre  tentatives  allemandes 
effectuées,  dans  la  nuit  du  22  au  28,  sur  nos  postes 
avancés  en  divers  points  du  front.  L'activité  réci- 
proque de  l'artillerie  moyenne,  sur  la  généralité  du 
front,  s'est  intensifiée  (ians  la  région  de  Dixmude,  où 
s'est  déroulée  une  lutte  k  obus  toxiques  et  ordinaires. 
Nous  avons  neutralisé  de  nombreuses  batteries  et 
effectué  plusieurs  tirs  de  destruction. 

Notre  aviation  a  fourni  de  nombreux  vols  et  livré 
plusieurs  combats. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  28  février  — 
Journée  calme  ;  néanmoins  l'artillerie  ennemie  a 
déployé  une  certaine  activité  dans  la  région  de  la 
Strouma  et  k  l'ouest  du  Vardar. 

Sur  le  front  serbe,  un  détachement  bulgare  a  été 
repoussé. 


Paris,  le  25  février  191 8,  i4  heures. 

Au  nord  de  l'Ailette,  nous  avons  réussi  un  coup  de 
main  dans  la  région  d'Urcel  et  ramené  16  prisonniers 
et  I  mitrailleuse. 

Nuit  calme  partout  ailleurs,  sauf  en  Champagne, 
dans  la  région  de  Tahure,  et  en  Haute- Alsace,  dans  les 
secteurs  au  nord  et  au  sud  de  la  Doller,  où  la  lutte 
d'artillerie  s'est  maintenue  assez  vive. 


26    FÉVRIER 

Paris,  le  26  février  19 18,  7  heures. 

Rien  à  signaler  en  dehors  de  bombardements  réci- 
proques en  Champagne  et  dans  la  région  du  bois  Le 
Chaume. 
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Cof/i/nuft'fjaés  britanniques.  —  Ce  matin,  de  bonne 
heure,  un  raid  ennemi  a  été  repoussé  avec  pertes,  à 
l'est  d'^rmentlères. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  active  au  sud- 
ouest  de  Cambrai  et  dans  le  secteur  de  Messines. 

Vn  détachement  ennemi,  qui  tentait,  ce  matin,  un 
coup  de  main  sur  un  de  nos  postes  de  la  région  de 
Saint-Ouentin,  a  été  rejeté  par  nos  feux  d'infanterie  et 
nos  jets  de  grenades  avant  d'avoir  pu  aborder  nos 
réseaux. 

Un  autre  détachement,  qui  attaquait  un  de  nos 
postes  au  nord  de  Passchendaele,  a  été  également 
repoussé. 

Nous  avons  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers 
dans  la  partie  nord  du  front. 

Quelque  activité  de  l'artillerie  allemande,  au  sud- 
ouest  de  Cambrai,  dans  la  vallée  de  la  Scarpe,  au  sud 
d'Armentières  et  au  nord-est  d'Ypres. 

Notre  artillerie  a  attaqué  et  dispersé  des  groupes  de 
travailleurs  ennemis  dans  la  région  de  La  Bassée. 

Aviation.  —  Hier,  malgré  le  mauvais  temps,  nos 
aviateurs  ont  fait  du  réglage  et  une  ou  deux  reconnais- 
sances. Des  bombes  ont  été  jetées  sur  divers  objectifs, 
y  compris  des  cantonnements,  convois  et  groupes  de 
travailleurs  ennemis. 

Deux  de  nos  appareils  ne  sont  pas  rentrés. 

A  la  nuit,  nos  pilotes  ont  jeté  plus  de  200  bombes 
sur  des  champs  d'aviation  ennemis  vers  Courtrai  et  sur 
des  cantonnements  au  nord-est  de  Saint-Quentin.  Ils 
sont  tous  rentrés  indemnes. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  24  février.  — 
Actions  d'artillerie  dans  la  région  de  Doiran. 

Bombardement  des  établissements  ennemis  par  les 
aviations  alliées,  dans  la  vallée  du  Vardar  et  a  l'est  de 
la  Struma. 

Dans  la  partie  occidentale  du  front,  tempête  violente 
entravant  toute  activité. 
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Paris,  le  26  février  191 8,  i4  heures. 

Rien  à  signaler,  sauf  dans  la  région  de  Beaumont 
(rive  droite  de  la  Meuse),  où  la  lutte  d'artillerie  a  été 
assez  vive  vers  la  fin  de  la  nuit. 


27     FÉVRIKR 

Paris,  le  27  février  191 8,  7  heures 

Activité  marquée  des  deux  artilleries  au  nord  du 
Chemin  des  Dames  et  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse, 
notamment  dans  les  secteurs  de  la  cote  3o4,  du  Mort- 
Homme,  de  Beaumont  et  des  Ghambrettes,  où  nos 
batteries  ont  violemment  contrebattu  l'artillerie  enne- 
mie. Pas  d'action  d'infanterie. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Une  tentative  de 
coup  de  main  ennemi  sur  une  de  nos  sapes  au  sud  de 
la  route  d'Arras  à  Cambrai  a  échoué,  cette  nuit,  sous 
nos  feux  d'infanterie • 

Aucun  événement  important  a  signaler  en  dehors 
d'une  certaine  activité  de  l'artillerie  ennemie  en  diffé- 
rents points,  notamment  vers  Flesquières  et  au  nord- 
est  d'Ypres. 

Aviation.  —  L'activité  aérienne  s'est  trouvée  arrêtée 
dans  la  journée  d'hier  par  les  nuages  à  faible  hauteur 
et  la  grande  violence  du  vent.  Dans  la  soirée,  le  ciel 
s'est  éclairci,  bien  que  le  vent  continuât  à  souffler  de 
l'ouest  avec  beaucoup  de  force.  Nos  appareils  de  bom- 
bardement, qui  ont  montré  une  grande  activité,  ont 
jeté  plus  de  1.200  bombes  au  cours  de  la  nuit.  Ils  ont 
attaqué  notamment  les  champs  d'aviation  au  sud  de 
Gand  et  k  l'ouest  de  Tournai  utilisés  par  les  escadrilles 
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de  nuit   de    reiinemi,    ainsi    que    divers   autres    aéro- 
dromes de  la  région  de  Courtrai. 

Coinmuniqaé  belge.  —  Au  cours  de  ces  deux  der- 
nières journées,  la  lutte  d'artillerie  a  été  moyennement 
intense. 

Deux  tentatives  de  coups  de  main  ont  été  effectuées 
par  l'ennemi  sur  un  de  nos  postes  avancés  de  la  région 
de  Nieuport. 

Chaque  fois,  l'adversaire  a  été  repoussé  par  nos 
feux  d'artillerie  et  de  mitrailleuses. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  25  février.  — 
Quelques  actions  d'artillerie  sur  le  front  de  Doiran  et  à 
l'ouest  du  Vardar. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 


Paris,  le  27  février  1918,  \!\  heures. 

Deux  forts  coups  de  main  ennemis  au  nord  du 
Chemin  des  Dames  n'ont  pas  obtenu  de  résultat. 

En  Champagne,  après  un  violent  bombardement, 
renncmi  a  tenté  d'aborder  nos  lignes  en  deux  points, 
sur  nos  nouvelles  positions  au  sud-ouest  de  la  butte  du 
Mesuil.  Nos  feux  ont  arrêté  les  assaillants. 

Canonnade  intermittente  mais  assez  vive  dans  les 
bois  de  Cheppv  et  d'Avocourt. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Des  avions  ennemis  ont  bombardé 
Nancy  la  nuit  dernière.  On  signale  2  tués  et  1 1  blessés. 


28    FÉVRIER  , 

Paris,  le  28  février  1918,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  parfois  violentes  dans  la  région  de 
la  butte  du  Mesnil  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse. 
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Rien  k  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  26  février,  trois 
avions  allemands  ont  été  abattus  par  nos  pilotes. 

Nos  escadrilles  de  bombardement  ont  lancé  4.000  ki- 
los d'explosifs,  notamment  sur  les  gares  de  Metz- 
Sablons  et  de  Warme  ri  ville.   - 

Communiqués  britanniques.  —  Pendant  la  nuit,  des 
raids  ennemis  ont  été  repoussés  au  nord-ouest  de 
Saint-Quentin,  vers  Bullecourt  et  à  l'est  de  Vermelles. 

L'artillerie  s'est  montrée  active  de  part  et  d'autre,  de 
bonne  heure  ce  matin,  au  nord-est  et  à  l'est  d'Ypres. 

Les  Canadiens  ont  exécuté  avec  succès,  à  Lens,  la 
nuit  dernière,  un  coup  de  main  qui  leur  a  permis  d'in- 
fliger des  pertes  à  l'ennemi  sans  en  subir  eux-mêmes. 

Quelque  activité  de  l'artillerie  allemande  aujourd'hui 
au  sud  de  Cambrai,  au  sud  de  la  Scarpe,  vers  La 
Bassée  et  Armentières  et  à  l'est  d'Ypres.  Notre  artillerie 
a  tiré  sur  des  formations  d'infanterie  et  des  convois  dans 
la  région  de  Saint-Quentin. 

Aviation.  -■ —  Le  temps  qui  a  été  beau  et  la  violence 
du  vent  d'ouest  a  grandement  favorisé  dans  les  combats 
les  aréoplanes  ennemis.  Nos  pilotes,  qui  ont  effectué 
plusieurs  reconnaissances  lointaines  et  pris  de  nom- 
breux clichés  des  aérodromes  et  des  voies  ferrées  de  la 
zone  arrière  de  l'ennemi,  ont,  en  outre,  rapporté  des 
vues  de  ses  lignes  de  tranchées. 

Nos  appareils  d'artillerie  qui  ont  été  actifs  tout  le 
jour  ont  pu,  en  raison  de  la  bonne  visibilité,  obtenir 
d'excellents  résultats.  4  tonnes  de  projectiles  ont 
été  jetées  sur  les  importantes  voies  de  garage  de  Cour- 
trai,  le  nœud  de  voies  ferrées  situé  à  mi-chemin  entre 
Douai  et  Valenciennes,  sur  les  deux  champs  d'aviation 
au  nord  de  Douai,  ainsi  que  sur  des  cantonnements. 

La  lutte  aérienne  s'est  poursuivie  avec  intensité  ;  de 
nombreux  engagements  se  sont  produits  entre  les  éclai- 
reurs  ennemis  et  nos  reconnaissances  de  bombarde- 
ment et  de  combat.  Un  aéroplane  allemand  a  été 
contraint  d'atterrir  dans    nos    lignes   par   un   de   nos 
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éclaireurs;  douze  autres  ont  été  abattus  et  un  quator- 
zième est  tombé  désemparé.  Un  quinzième  appareil 
ennemi  a  été  détruit  par  nos  canons  spéciaux. 

Huit  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Nous  avons  jeté,  dans  la  nuit  du  26  au  27,  plus  d'une 
demi-tonne  d'explosifs  sur  les  casernes  et  la  gare  de 
Trêves;  quatre  éclatements  ont  été  constatés  sur  les 
fourneaux  de  l'usine  à  gaz  et  huit  à  la  gare. 

Dans  la  même  nuit,  près  d'une  tonne  et  demie  de  pro- 
jectiles a  été  jetée  sur  les  champs  d'aviation  de  la 
région  de  Metz  et  des  éclatements  ont  été  constatés 
dans  les  hangars  et  baraquements;  un  aéroplane 
ennemi  rencontré  à  proximité  de  l'aérodrome  a  été 
abattu. 

Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes,  en  dépit  de 
la  violence  du  tir  des  canons  spéciaux  et  des  mitrail- 
leuses ennemies. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  26  février.  — 
Un  raid  exécuté  par  les  troupes  britanniques,  dans  la 
région  du  lac  Butkova,  a  procuré  quelques  prisonniers. 
Des  détachements  de  reconnaissance  ennemis  ont  été 
repoussés  par  les  troupes  serbes,  dans  la  région  de 
Sokol  (rive  droite  de  la  Cerna). 

Notre  aviation  a  bombardé  la  gare  de  Gestovo. 


Paris,  le  28  février  191 8,  \l\  heures. 

Nos  patrouilles,  opérant  dans  la  réaion  de  Beau- 
mont  et  en  Lorraine,  ont  ramené  des  prisonniers. 

Canonnade  assez  vive  au  nord  de  la  cote  344  (rive 
droite  de  la  Meuse). 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  Iront. 


1U5 


1^^    MARS 

Paris,  le  i^r  mars  1918,  7  heures. 

Aucun  événement  à  signaler  sur  l'ensemble  du  front 
en  dehors  de  quelques  harcèlements  d'artillerie  à  l'est 
de  Saint-Dié. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  coup  de  main 
exécuté  avec  succès,  la  nuit  dernière,  par  des  troupes 
anglaises  sur  les  tranchées  ennemies  du  Greenland-Hill 
(nord  de  la  Scarpe)  a  permis  de  ramener  12  prisonniers 
et  I  mitrailleuse. 

\Jn.  autre  raid  de  troupes  anglaises  et  écossaises  sur 
les  positions  allemandes  de  la  partie  sud  de  la  vallée 
d'Houthulst  leur  a  valu  1 2  prisonniers  et  3  mitrailleuses. 

Activité  de  l'artillerie  ennemie  vers  le  bois  d'Havrin- 
court  et  au  sud  de  la  Scarpe. 

Activité  des  deux  artilleries,  pendant  la  première 
partie  de  la  nuit,  à  l'est  d'Ypres. 

Des  troupes  anglaises  ont  exécuté  avec  succès,  ce 
matin,  un  coup  de  main  sur  les  tranchées  allemandes, 
vers  Gonnelieu.  L'ennemi  a  subi  des  pertes  importantes. 
Nous  avons  détruit  une  mitrailleuse  et  ramené  un 
certain  nombre  de  prisonniers. 

Le  raid  effectué  par  nous  la  nuiJt  dernière  au  sud  de 
la  forêt  d'Houthulst  a  permis  aux  troupes  de  Dorset, 
de  Manchester,  de  Lancashire  et  d'Ecosse  de  pénétrer 
jusqu'à  1.200  mètres  à  l'intérieur  des  défenses  enne- 
mies. Nous  avons  fait  i4  prisonniers  et  les  Allemands 
semblent  avoir  eu  un  grand  nombre  de  tués. 

L'artillerie  ennemie  a  de  nouveau  montré  aujourd'hui 
quelque  activité  en  un  certain  nombre  de  points  du 
front,  notamment  vers  Saint-Quentin,  au  sud-est  d'Ar- 
mentières  et  dans  le  secteur  de  Zonnebeke. 

Aviation.  —  Le  temps,  qui  a  été  beau  pendant  la 
matinée  d'hier,  a  permis  à  nos  appareils  d'artillerie  de 
faire  du  réglage.  Nous  avons  en  outre  effectué  un  cer- 
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tain  nombre  de  reconnaissances  et  jeté  des  bombes  sur 
une  gare  à  l'est  de  Lille  et  divers  objectifs  dans  l'inté- 
rieur des  lignes  ennemies. 

Au  cours  des  combats  aériens,  qui  ont  été  rares,  un 
appareil  allemand  a  été  abattu.  Tous  les  nôtres  sont 
rentrés  indemnes. 

Communiqué  belge.  —  Dans  la  nuit  du  2G  au  27,  un 
coup  de  mam  allemand,  préparé  par  un  violent  bombar- 
dement et  dirigé  contre  un  de  nos  postes  situé  au  nord 
de  Dixmude,  a  complètement  avorté. 

Des  six  barques  ennemies  lancées,  une  seule  a  pu 
aborder  le  poste  et  enlever  un  soldat  blessé.  Les  autres 
ont  été  détruites  ou  forcées  à  la  retraite  ;  une  passerelle, 
sur  le  point  d'être  jetée  sur  l'Yser,  a  été  démolie  par 
notre  artillerie. 

Hier,  lutte  d'artillerie  très  intense  dans  la  région  de 
Nieuport. 

Tirs  réciproques  sur  les  travaux  avancés  au  nord  de 
Dixmude. 

Cette  nuit,  une  reconnaissance  allemande  a  été 
repoussée  devant  nos  travaux  avancés  au  sud  de 
Dixmude. 

Aujourd'hui,  lutte  d'ailillerie  assez  sérieuse  dans  les 
régions  de  Nieuport,  de  Pervyse  et  de  Dixmude. 

Aviation.  —  Le  21  courant,  l'adjudant  Demeulc- 
meester  a  abattu  son  septième  avion  ennemi  ;  ce  dernier 
est  tombé  en  flammes  entre  Tervalt  et  Dixmude. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  2 y  février.  — 
Rencontre  de  patrouilles  k  l'est  du  lac  de  Doiran. 

Actions  d'artillerie  réciproques  au  nord-est  de  Mo- 
nastir. 

Bombardement  par  Taviation  des  gares  de  la  ligne 
Sérès — Drama. 


Paris,  le  ic»"  mars  1918,  il\  heures. 


s 


Dans  la  région  à  l'est  de  Chavignon,  les  Allemands, 
hier,  vers  20  heures,  ont  lancé,  après  un  vif  bombar- 
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dément,  deux  colonnes  à  l'attaque  de  nos  lignes.  Un 
violent  combat  corps  à  corps  s'est  engagé  qui  s'est  ter- 
miné à  notre  avantage.  L'ennemi  a  été  refoulé  après 
avoir  subi  de  fortes  pertes.  Des  prisonniers  sont  restés 
entre  nos  mains.  Une  autre  tentative  sur  nos  petits 
postes  au  sud-est  de  Gorbeny  n'a  pas  eu  plus  de 
succès.  Pendant  la  nuit,  l'activité  des  deux  artilleries 
s'est  maintenue  très  vive  dans  toute  la  région  de 
Craonne,  entre  la  Miette  et  l'Aisne,  et  dans  le  secteur 
de  lleims.  L'hospice  civil  de  Reims  a  été  incendié  et 
l)ombardé  systématiquement  pendant  l'incendie. 

En  Champagne,  la  nuit  a  été  également  marquée 
par  des  séries  de  bombardements  de  nos  premières 
lignes,  notamment  dans  la  région  des  Monts,  de  part 
et  d'autre  de  la  Suippe  et  vers  la  butte  du  Mesnil.  Ce 
matin,  une  très  vive  attaque  ennemie  déclenchée  sur 
nos  nouvelles  positions  au  sud-ouest  de  la  butte  du 
Mesnil  a  été  brisée  par  nos  feux  et  refoulée,  sauf  en  un 
point  où  les  Allemands  ont  pris  pied  dans  nos  éléments 
avancés.  Vers  la  même  heure,  à  l'est  de  la  Suippe,  un 
fort  coup  de  main  ennemi  a  subi  un  échec  complet. 

En  Argonne,  rencontre  de  patrouilles  ;  nous  avons 
fait  des  prisonniers. 

En  Woëvre,  assez  grande  activité  de  l'artillerie  vers 
la  fin  de  la  nuit  dans  les  secteurs  de  Regniéville  et  de 
ilemenauville. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Le  28  février,  un  de  nos  équipages  a 
olTectué  une  reconnaissance  photographique  jusqu'à 
Marienbourg,  à  plus  de  80  kilomètres  k  l'intérieur  des 
lignes  ennemies. 


2    MARS 

Paris,  le  2  mars  191 8,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  la  lutte  d'artillerie  a  pris  un 
aractère  d'assez  grande  intensité  dans  la  région  au 
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nord  et  au  nord-ouest  de  Reims,  ainsi  qu'en  Cham- 
pagne, principalement  dans  la  région  des  Monts,  vers 
Taliure,  et  de  part  et  d'autre  de  la  Suippe. 

Au  sud-ouest  de  la  butte  du  Mesnil,  les  Allemands, 
après  avoir  été  chassés  par  nos  contre-attaques  des 
points  où  ils  avaient  pénétré  ce  matin,  sont  revenus  k 
l'assaut  avec  des  forces  nouvelles.  Après  plusieurs  ten- 
tatives infructueuses  qui  leur  ont  valu  de  lourdes  per- 
tes, ils  sont  parvenus  à  reprendre  pied  dans  une  partie 
des  positions  que  nous  avions  conquises  le  i3  février. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  et  en  Woëvre,  l'en- 
nemi a  bombardé  violemment  nos  premières  lignes  sur 
le  front  Beaumont — bois  Le  Chaume,  ainsi  que  dans  la 
région  de  Seicheprey,  où  un  fort  coup  de  main  ennemi 
a  été  repoussé  et  nous  a  donné  quelques  prisonniers. 

Sur  deux  des  points  attaqués  par  l'ennemi,  au  cours 
de  la  nuit  dernière  et  aujourd'hui,  les  troupes  alle- 
mandes spécialisées  dans  les  raids  se  sont  heurtées  k 
des  éléments  d'infanterie  américaine.  Nos  alliés  ont 
partout  maintenu  leur  ligne  intacte,  infligeant  k  l'assail- 
lant des  pertes  sensibles  et  lui  faisant  sur  chacun  des 
points  des  prisonniers. 

Communiqués  britanniques.  —  Les  troupes  de  Staf- 
ford  et  Cheshire  ont  exécuté  avec  succès,  la  nuit  der- 
nière, au  nord  de  la  voie  ferrée  d'Ypres  à  Staden.  un 
coup  de  main  qui  leur  a  valu  un  certain  nombre  de 
prisonniers. 

Quelque  activité  des  deux  artilleries  cette  nuit  vers 
La  Vacquerie  et  k  l'est  d'Ypres. 

Les  Portugais  ont  fait  un  certam  nombre  de  prison- 
niers au  cours  de  rencontres  de  patrouilles. 

Aucun  autre  événement  important  k  signaler,  en 
dehors  de  la  grande  activité  de  l'artillerie  ennemie  en 
différents  points,  entre  Pvibécourt  (sud-ouest  de  Cam- 
brai) et  la  S  carpe. 

Nous  avons  fait,  en  février  1918,  3i2  prisonniers, 
dont  16  officiers,  et  capturé  20  mitrailleuses  et  i  lance- 
tlajnmes. 

Aviation.  —  Nos  aviateurs  ont  profité  des  quelques 
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infcivalles  de  beau  temps  de  la  journée  d'hier  pour 
faire  du  réglage  et  jeter  des  bombes  sur  deux  dépôts 
de  munitions  au  sud  de  Lille  et  des  voies  de  garage  h 
Courtrai  et  Deynze  (sud-ouest  de  Oand.)  Un  de  nos 
appareils  n'est  pas  rentré. 

A  la  nuit,  ils  sont  repartis  pendant  les  interruptions 
de  la  tempête  de  grêle.  4  tonnes  d'explosifs  ont  été 
jetées  sur  un  important  champ  d'aviation,  à  mi-chemin 
entre  Tournai  et  Mons,  et  sur  des  cantonnements  de  la 
région  de  Douai.  Tous  nos  appareils  sont  rentrés 
indemnes. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  28  février.  — 
Actions   réciproques    d'artillerie    a  l'ouest   du  Vardar. 

A  la  suite  d'un  coup  de  main  dans  la  vallée  de  la 
Struma,  un  détachement  britannique  a  ramené  quel- 
ques prisonniers  bulgares. 

Reconnaissances  bulgares  repoussées  sur  le  front 
serbe 

Bombardement  par  les  aviations  alliées  des  campe- 
ments ennemis  dans  la  vallée  du  Vardar  et  dans  celle-, 
de  la  Struma,  aux  environs  de  Rupel. 


Paris,  le  2  mars  191  S,  i4  heures. 

La  lutte  d'artillerie  signalée  hier  sur  un  certain 
nombre  de  points  du  front,  depuis  le  Chemin  des 
Dames  jusqu'à  la  Meuse,  s'est  poursuivie  toute  la  nuit 
avec  une  intensité  marquée  et  a  été  accompagnée  d'ac- 
tions d'infanterie  très  vives,  au  cours  desquelles  nos 
troupes  ont  partout  gardé  l'avantage. 

Des  coups  de  main  ennemis  sur  nos  petits  postes  au 
sud-est  de  Parisis  et  au  sud  de  Juvincourt  ont  été 
repoussés 

L'activité  agressive  de  l'ennemi  s'est  notamment 
manifestée  dans  la  région  au  nord-ouest  et  au  sud-est 
de  Reims.  Dès  hier,  en  fin  de  journée,  des  forces  aile- 
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mandes  ont  tenté  de  déboucher  sur  le  saillant  de  Neuf- 
châtel.  Nos  feux,  déclenchés  avec  précision,  ont  désor- 
ganisé l'attaque.  Des  fractions  ennemies  qui  avaient 
réussi  à  prendre  pied  dans  nos  postes  avancés  en  ont 
été  chassées  par  notre  contre-attaque. 

A  la  même  heure  (17^40),  des  détachements  enne- 
mis ont  tenté  d'aborder  nos  lignes  en  face  de  la  Pom- 
pelle,  mais  sous  nos  feux  ils  ont  dû  regagner  précipi- 
tamment leurs  tranchées  de  départ.  Après  ce  premier 
échec,  l'ennemi  a  prononcé  une  nouvelle  attaque,  plus 
violente,  dans  la  même  région.  Malgré  ses  efforts  répé- 
tés, il  n'a  pu  atteindre  le  fort  de  la  Pompelle  ;  seuls 
des  éléments  ennemis  ont  réussi  à  prendre  pied  dans  la 
partie  nord  d'un  petit  ouvrage  situé  à  l'ouest  du  fort. 
En  même  temps,  une  tentative  dirigée  plus  à  l'est,  au 
sud  de  la  Bertonnerie,  n'a  pas  obtenu  de  résultat. 

En  Champagne,  l'ennemi  a  attaqué  en  deux  points 
notre  ligne  sans  obtenir  le  moindre  succès.  Vers  le 
Cornillet,  l'attaque  s'est  poursuivie  sur  un  front  de 
800  mètres  et  a  trouvé  nos  tranchées  évacuées  par 
ordre.  Un  énergique  retour  offensif  de  nos  troupes  a 
aussitôt  refoulé  l'ennemi  et  entièrement  rétabli  nos 
positions. 

A  l'est  du  Téton,  une  tentative  allemande  a  échoué 
sous  nos  feux.  Au  sud-ouest  de  la  butte  du  Mesnil, 
bombardement  violent  pendant  toute  la  nuit.  Au  cours 
de  ces  actions,  nous  avons  infligé  des  pertes  sérieuses 
à  l'ennemi  et  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  action  locale  d'artil- 
lerie assez  vive  dans  le  secteur  d'Haucourt. 

Sur  la  rive  droite,  dans  la  région  de  Vaux-lès-Pala- 
meix,  nos  patrouilles  ont  fait  des  prisonniers. 

Deux  autres  coups  de  main  ennemis  en  Lorraine  et 
dans  les  Vosges  (sud  de  la  Fave)  ont  subi  un  échec 
complet. 
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3    MARS 

Paris,  !e  3  mars  1918,  7  heures. 

Dans  la  région  de  Reims  et  en  Champagne,  l'artil- 
lerie ennemie  n'a  manifesté  qu'une  faible  activité  au 
cours  de  la  journée. 

Dès  ce  matin,  nos  troupes  ont  complètement  rétabli 
leurs  lignes  à  la  Pompelle. 

D'après  de  nouveaux  renseignements,  l'attaque  alle- 
mande dirigée  sur  ce  point,  la  nuit  dernière,  était  forte 
de  deux  bataillons. 

Canonnade  assez  vive  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse, 
la  cote  344  et  au  nord  de  Bezonvaux,  intermittente  sur 
le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques,  —  Au  cours  d'un  coup 
de  main  exécuté  avec  succès,  la  nuit  dernière,  au  sud 
d'Armentières,  des  troupes  du  Norfolk  ont  tué  ou  cap- 
turé un  certain  nombre  d'ennemis.  Nos  patrouilles  ont 
également  fait  des  prisonniers  vers  Arleux-en-Gohelle. 

Les  Allemands  ont  fait,  cette  nuit,  des  tentatives  de 
coups  de  main  en  diftérents  points  du  front.  Deux  de 
leurs  détachements  ont  réussi  k  pénétrer  dans  nos 
lignes  dans  le  secteur  de  Saint-Quentin.  Quelques-uns 
de  nos  hommes  ont  disparu.  Une  troisième  tentative 
de  coup  de  main  vers  Hargicourt  a  permis  à  un  certain 
nombre  d'ennemis  d'atteindre  nos  tranchées,  où  ils  ont 
été  tous  tués  ou  faits  prisonniers. 

A  la  suite  d'un  violent  bombardement  exécuté  ce 
matin  sur  un  large  front  à  partir  de  Neuve-Chapelle, 
en  remontant  vers  le  nord,  un  important  détachement 
ennemi  a  attaqué  les  tranchées  de  première  ligne  por- 
tugaises où  il  a  réussi  à  pénétrer.  Une  contre-attaque 
immédiate  l'en  a  promptement  rejeté  et  la  situation  a 
été  entièrement  rétablie. 

D'autres  raids  allemands  ont  été  également  repous- 
sés avec  pertes  pour  l'ennemi  vers  le  canal  d'Ypres  à 
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Comines  et  au  sud  de  la  vallée  d'Houthulst.  Un  cer- 
tain nombre  de  prisonniers  et  nnc  mitrailleuse  sont 
restés  entre  nos  mains- 
Grande  activité  de  l'artillerie  allemande  au  cours  de 
la  nuit,  en  relation  avec  les  coups  de  main  ennemis, 
ainsi  que  dans  le  secteur  de  Passchendaele. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  ces  deux  der- 
nières journées  l'activité  d'artillerie  a  été  moyenne- 
ment intense. 

Dans  la  soirée  du  i^""  mars,  une  attaque  allemande 
dirigée  vers  le  bois  du  Trapèze  a  échoué  complète- 
ment. Repoussés  par  nos  feux  de  mitrailleuses  et  d'ar- 
tillerie, les  Allemands  n'ont  pu  aborder  nos  ouvrages 
en  aucun  point. 

Communiqué  de  L'armée  d'Orient.  —  i^''  mars.  — 
Au  sud-ouest  de  Sérès,  une  reconnaissance  bulgare  a 
été  repoussée  par  les  troupes  britanniques. 

Dans  la  région  de  Monastir,  actions  d'artillerie  inter- 
mittentes. 

Les  aviations  alliées  ont  bombardé  les  dépôts  enne- 
mis à  l'ouest  de  Pétrie  et  la  gare  de  Pardovica,  dans  la 
vallée  du  Vardar. 


Paris,  le  3  mars  1918,  i!\  heures. 


Deux  tentatives  de  coups  de  main  ennemis  au  nord 
du  Chemin  des  Dames  et  dans  le  bois  de  Malancourt 
ont  échoué  sous  nos  feux. 

Bombardements  assez  vifs  sur  le  front  du  bois  Le 
Chaume. 

En  Lorraine,  au  nord-est  de  Reillon,  nos  tirs  d'artil- 
lerie ont  empêché  une  attaque  en  préparation  de  sortir 
de  ses  lignes. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 
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4    MARS 

Paris,  le  4  mars  J918,  7  heures. 

Actions  d'artiJJerie,  parfois  vives,  dans  divers  sec- 
teurs de  la  rive  droite  de  la  Meuse,  et  en  Woëvre  dans 
les  régions  de  Domèvre  et  de  Badonviller. 

En  Haute-Alsace,  l'artillerie  ennemie,  énergique- 
ment  contre  battue  par  la  nôtre,  a  violemment  bom- 
bardé, cet  après-midi,  nos  lignes  au  nord  du  canal  du 
Rhône  au  Rhin. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi  a  montré 
une  grande  activité  la  nuit  dernière  et  exécuté  des 
raids  sur  toute  l'étendue  de  notre  front. 

Les  six  coups  de  main  signalés  au  communiqué  de 
ce  matin  ont  été  suivis  de  deux  tentatives  effectuées 
pendant  la  nuit  sur  nos  positions  a  l'est  du  bois  du 
Polygone.  Toutes  deux  ont  échoué  sous  nos  feux  d'in- 
fanterie et  de  mitrailleuses.  Nous  avons  fait  des  pri- 
sonniers. 

Le  raid  allemand  sur  les  positions  portugaises  a  été 
précédé  d'un  bombardement  intense  sur  un  front  de 
3.000  mètres  et  exécuté  avec  des  effectifs  importants. 
Les  assaillants  réussirent  à  pénétrer  dans  notre  tran- 
chée de  première  ligne  où  ils  firent  des  prisonniers.  Ils 
en  furent  aussitôt  entièrement  re jetés  par  la  contre- 
attaque  des  troupes  de  soutien  portugaises. 

Les  autres  tentatives  de  coups  de  main  ennemies  ont 
toutes  échoué,  quelques-unes  à  la  suite  de  violents 
combats.  Elles  nous  ont  permis  de  faire  de  nombreux 
prisonniers  et  d'infliger  des  pertes  sérieuses  k  l'adver- 
saire. 

Quelque  activité  de  l'artillerie  ennemie  au  cours  de 
ajournée  dans  la  vallée  de  la  Scarpe. 

Aviation,  —  Malgré  la  grande  violence  du  vent  et  la 
pluie  qui  a  tombé  presque  sans  interruption,  nos  pilotes 
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oot  pu  faire  du  réglage  et  quelques  reconnaissances 
dans  la  journée  d'hier. 

Plus  de  deux  cents  bombes  ont  été  jetées  sur  divers 
objectifs  et  de  nombreuses  cartouches  de  mitrailleuses 
tirées  sur  des  buts  à  terre.  Deux  appareils  ennemis  ont 
été  abattus  par  nos  canons  spéciaux  et  deux  autres 
contraints  d  atterrir  désemparés.  Un  des  nôtres  n'est 
pas  rentré. 

Un  coup  de  main  a  été  exécuté  avec  succès,  la  nuit 
dernière,  sur  les  tranchées  allemandes  au  sud-est  d'Ar- 
mentières. 

Des  détachements  ont  été  rejetés,  avant  d'avoir  pu 
aborder  nos  lignes  de  Saint-Quentin  et  à  l'est  d'Arleux- 
en-Gohelle.  Une  troisième  tentative  sur  nos  tranchées 
de  la  région  de  Pontruet  a  échoué  à  la  suite  d'un 
corps-à-corps  avec  nos  patrouilles.  L'ennemi  a  subi  des 
pertes  importantes. 

Un  certain  nombre  de  prisonniers  est  resté  entre  nos 
mains  au  cours  de  ces  diverses  opérations. 

Activité  de  l'artillerie  allemande,  hier  soir,  contre 
nos  positions  à  l'ouest  de  Lens. 

Nous  avons  fait  quelques  prisonniers  la  nuit  der- 
nière dans  une  rencontre  de  patrouilles  au  nord-est  du 
bois  du  Polygone. 

Aucun  événement  important  à  signaler  au  cours  de 
la  journée. 


Paris,  le  l\  mars  1918,  i/|  heures. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  vive  pendant  la  nuit  dans 
les  régions  de  Beaumont  et  de  Bezonvaux,  ainsi  qu'en 
Haute-Alsace,  au  Ban-de-Sapt  et  à  l'est  de  Largitzen. 

En  Lorraine,  l'ennemi  a  tenté  plusieurs  coups  de 
main,  consécutifs  à  des  bombardements,  dans  la 
région  de  Parroy.  Vers  Neuviller,  nos  feux  ont  dispersé 
les  assaillants.  Dans  la  région  de  Bures,  un  vif  combat 
s'est  enaagé,  à  la  suite  duquel  nous  avons  repoussé 
l'ennemi,  qui  a  subi  des  pertes  sensibles. 
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\evs  Véhô,  l'eûnemi  a  également  échoué.  Nous  avons 
fait  des  prisonniers. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


5    MARS 

Paris,  le  5  mars  191 8,  7  heures. 

A  l'est  de  la  Meuse,  nous  avons  exécuté,  malgré  une 
tempête  de  neige,  un  large  coup  de  main  sur  les  orga- 
nisations ennemies  à  la  tranchée  de  Galonné.  Nos 
troupes  ont  pénétré  jusqu'à  la  quatrième  ligne  alle- 
mande sur  un  front  de  1.200  mètres  et  une  profondeur 
atteignant  .5oo  mètres  en  certains  points.  Au  cours  de 
ce  coup  de  main,  une  contre-attaque  ennemie,  lancée 
dans  notre  flanc  gauche,  a  été  repoussée  après  un  vif 
combat  qui  a  coûté  des  pertes  importantes  à  nos  adver- 
saires. Le  chiffre  des  prisonniers  actuellement  dénom- 
brés dépasse  i5o.  Nous  avons  également  ramené  du 
matériel.  Nos  pertes  sont  extrêmement  légères. 

Au  nord-ouest  de  Bezonvaux,  un  coup  de  main 
ennemi  a  échoué  sous  nos  feux. 

En  Haute-Alsace,  assez  grande  activité  d'artillerie  en 
quelques  secteurs.  Nous  avons  arrêté  une  tentative 
ennemie  sur  nos  tranchées  a  l'est  de  Largitzen. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  effectué 
avec  succès,  la  nuit  dernière,  un  certain  nombre  de 
coups  de  main  sur  difïérents  points  du  front. 

Les  Australiens  ont  pénétré  dans  les  tranchées  alle- 
mandes k  Warneton.  Ils  ont  détruit  plusieurs  abris, 
tué  une  cinquantaine  d'hommes  et  ramené  1 1  prison- 
niers et  une  mitrailleuse. 

Ils  ont,  en  outre,  exécuté  avec  succès  d'autres  coups 
de   main  vers   Gapaard  (est   de  Messines)  et  au  sud 
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d'Hollebeke.  Ils  ont  t'ait  des  prisonniers  sur  ces  deux 
points  et  enlevé  une  autre  mitrailleuse. 

Plus  au  nord,  les  troupes  de  Middlesex  ont  abordé 
les  positions  ennemies  au  nord  de  Passchendaele  et 
ramené  plusieurs  prisonniers.  Ces  diverses  opérations 
ne  nous  ont  coûté  que  des  pertes  légères. 

Nos  troupes  ont  également  pénétré  dans  les  lignes 
allemandes  dans  un  certain  nombre  d'autres  pomts. 
Elles  ont  partout  accompli  leur  mission,  mais  n'ont  pu 
ramener  de  prisonniers,  car  elles  ont  trouvé  les  tran- 
chées ennemies  innoccupées.  Une  tentative  de  raid 
ennemi  a  échoué  au  sud  de  Saint-Quentin  ;  nous  avons 
fait  quelques  prisonniers. 

Grande  activité  de  l'artillerie  allemande  un  peu 
avant  le  jour  dans  le  secteur  de  Lens. 

Ce  matin,  à  la  faveur  d'un  violent  bombardement, 
un  détachement  a  attaqué  nos  tranchées  à  l'ouest  de 
Lens;  il  a  été  entièrement  rejeté  à  la  suite  d'un  vif 
combat,  au  cours  duquel  nous  avons  fait  un  certain 
nombre  de  prisonniers.  L'ennemi  a  subi  de  nombreuses 
pertes  en  regagnant  ses  lignes. 

Lin  autre  détachement  qui  tentait,  ce  matin,  d'abor- 
der nos  positions  au  nord-ouest  de  Saint-Quentin,  a 
été  également  repoussé. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  3  mars.  — 
Situation  calme  sur  l'ensemble  du  front. 


Paris,  le  5  mars  1918,  i4  heures. 

Au  nord  du  Chemin  des  Dames  et  à  l'est  de  Courcy, 
nous  avons  réussi  des  coups  de  main  sur  les  tranchées 
ennemies  et  ramené  une  vingtaine  de  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  lutte  d'artillerie  as.sez 
violente  dans  la  région  des  Gaurières  et  du  bois  Le 
Chaume.  Sur  ce  dernier  point,  les  Allemands  ont 
prononcé,  ce  matin,  une  attaque  qui  a  été  repous.sée 
après  un  vif  combat. 
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Une  autre  tentative  ennemie  au  bois  des  Chevaliers 
a  subi  un  complet  échec  et  nous  a  permis  de  faire  des 
prisonniers. 

En  Lorraine,  un  coup  de  main  allemand  sur  les 
tranchées  tenues  par  les  Américains  a  été  repoussé. 

Les  patrouilles  de  nos  alliés  opérant  dans  la  même 
région,  ont  fait  des  prisonniers. 

Dans  les  Vosges,  l'ennemi  a  vainement  tenté,  sur 
plusieurs  points,  d'aborder  nos  lignes. 


6    MARS 

Paris,  le  6  mars  191 8,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  la  lutte  d'artillerie  s'est 
maintenue  assez  violente  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse, 
notamment  dans  la  région  du  bois  des  Fosses. 

Dans  les  Vosges,  activité  marquée  de  l'artillerie 
ennemie  dans  le  secteur  du  Violu,  au  Ban-de-Sapt  et  au 
Hilsenfirst. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le  reste 
du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  cours  d'un  coup 
de  main  exécuté  avec  succès  la  nuit  dernière  sur  les 
positions  allemandes  de  Warneton,  les  Australiens  ont 
fait  un  certain  nombre  de  prisonniers  et  enlevé  deux 
mitrailleuses. 

Un  détachement  ennemi,  qui  attaquait  un  de  nos 
postes  dans  la  même  région,  a  été  rejeté  après  un  vif 
combat. 

Hier  après-midi,  nos  patrouilles  ont  fait  des  prison- 
niers au  sud  de  Saint-Quentin. 

Le  coup  de  main  effectué  par  nous  la  nuit  dernière  à 
Warneton  s'est  heurté  à  une  vive  résistance  de  l'en- 
nemi qui  a  eu  au  moins  4o  tués.  Nos  troupes  n'en  ont 
pas  moins  pénétré  jusqu'à  la  deuxième  ligne  en  ne 
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subissant  que  des  pertes  légères.  Deux  contre-attaqurs 
aussitôt  rejetées  ont  coûté  de  nouvelles  pertes  a  l'adver- 
saire. 

Au  cours  de  raids  efîectués  cette  nuit  sur  deux  de 
nos  postes  au  sud  de  Saint-Quentin  et  au  sud-est 
d'Lpéhy,  4  de  nos  hommes  ont  disparu. 

L'artillerie  allemande  a  montré  aujourd'hui  une 
faible  activité  en  différents  points  entre  Flesquières  et 
la  Scarpe.  Des  groupes  de  travailleurs  ennemis  ont  été 
dispersés  dans  la  même  région  par  nos  tirs  d'artil- 
lerie. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  4  mars.  — 
Activité  d'artillerie  réciproque  dans  la  région  de 
Monastir.  Calme  sur  le  reste  du  front. 


Paris,  le  6  mars  1918,  il\  heures. 

Actions  d'artillerie,  parfois  vives,  dans  la  région  de 
la  Pompelle,  en  Champagne  et  dans  quelques  secteurs 

des  Vosges. 

Un  coup  de  main  ennemi  vers  la  Main  de  Massiges 
est  resté  sans  succès. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


7    MARS 

Paris,  le  7  mars  191 B,  7  heures. 

Assez  grande  activité  des  deux  artilleries  dans  la 
région  de  Cormicy  et  de  Reims. 

La  nuit  dernière,  les  Allemands  ont  prononcé  des 
coups  de  main  sur  nos  tranchées  du  bois  d'Avocourt, 
au  nord-ouest   de   la  cote   344-  Nos   feux  ont  partout 
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arrêté  les  assaillants.  Des  prisonniers,  dont  un  officier, 
sont  restés  entre  nos  mains. 

Aujourd'hui,  bombardement  intermittent  de  nos 
lignes  de  la  région  d'Avocourt  et  au  nord  de  Douau- 
mont. 

Lutte  d'artillerie,  parfois  vive,  en  divers  points  de 
Lorraine  et  d'Alsacç. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  5  mars,  trois 
avions  allemands  ont  été  abattus  par  nos  pilotes  et 
deux  par  le  tir  de  nos  canons  spéciaux. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  coup  de  main 
effectué  ce  matin  par  les  troupes  anglaises  sur  les 
tranchées  ennemies  k  l'est  de  Bullecourt,  nous  a  permis 
de  ramener  quelques  prisonniers  et  deux  mitrailleuses 
en  ne  subissant  que  des  pertes  légères. 

Nous  avons,  en  outre,  exécyté  avec  succès,  la  nuit 
dernière,  des  raids  au  nord  de  la  Scarpe  et  vers  Lens. 

Un  détachement  allemand  a  été  repoussé  au  sud-est 
de  Gouzeaucourt. 

Ces  diverses  opérations  nous  ont  valu  de  nouveaux 
prisonniers  et  une  mitrailleuse. 

L'artillerie  allemande  s'est  montrée  plus  active  que 
de  coutume  au  sud  de  Saint-Quentin  et  vers  Bois- 
Grenier.  Elle  a  été  assez  active  à  l'ouest  de  Cambrai, 
au  sud-est  et  au  nord-est  d'Ypres. 

Aucun  autre  événement  important  à  signaler. 

Aviation.  —  Après  deux  jours  de  pluie  et  de  vent, 
le  temps  s'est  légèrement  amélioré  nier  après-midi. 
Nos  pilotes  ont  fait  du  réglage  et  quelques  reconnais- 
sances. Ils  ont  jeté  des  bombes  sur  les  voies  de  garage 
de  Mouscron  (nord-est  de  Lille)  et  sur  des  objectifs 
voisins  des  lignes  ennemies. 

Deux  appareils  allemands  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  et  un  troisième  contraint  d'atterrir  désemparé. 

Un  des  nôtres  n'est  pas  rentré. 
-  A  la  nuit,  nous  avons  fortement  bombardé  les  gares 
d'Ingelmunster   et   un    champ    d'aviation   au  nord-est 
de   Saint-Quentin.    Tous   nos    appareils   sont   rentrés 
indemnes. 
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Communiqué  de  l'armée  cl  Orient.  —  5  mars.  — 
Activité  d'artillerie  réciproque  à  l'ouest  du  lac  de 
Doiran,  dans  la  boucle  de  la  Cerna  et  au  nord  de 
Monastir. 


Paris,  le  7  mars  1918,  \t\  heures. 

Bombardements  assez  violents  de  la  région  de  Reims 
et  vers  Prunay. 

Nous  avons  arrêté  des  coups  de  main  ennemis  en 
Champagne,  dans  le  secteur  des  Marquises,  et  dans 
les  Vosges,  dans  la  région  du  Linge. 

Au  Violu,  assez  grande  activité  des  deux  artilleries. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Des  avions  allemands  ont  bombardé, 
cette  nuit,  la  région  au  nord  de  Xancv.  Pas  de  victimes. 


8    MARS 

Paris,  le  8  mars  1918,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  assez  vive  sur  la  rive  droite^de  la 
Meuse,  au  nord  de  la  cote  344?  et  en  quelques  points 
de  la  Woêvre.  Pas  d'action  d'infanterie. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  6  mars,  quatre 
avions  allemands  ont  été  abattus  par  nos  pilotes. 

Notre  aviation  de  bombardement  a  lancé  12.000 
kilos  d'explosifs  sur  les  gares  et  dépôts  de  munitions 
de  la  zone  ennemie. 

Communiqués  britanniques.  —  Une  tentative  de  raid 
ennemi  effectuée  cette  nuit  à  la  faveur  d'un  violent 
barrage  d'artillerie  à  l'est  d'Epéh}'  a  complètement 
échoué.  D'autres  détachements  qui  tentaient  d'aborder 
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nos  lignes  au  sud-est  du  bois  Grenier  et  h  l'est  de 
Poelcappelle  ont  été  également  repoussés. 

Activité  de  l'artillerie  allemande  dans  la  vallée  de  la 
Scarpe,  k  l'ouest  de  Lens  et  à  l'est  d'Ypres  et  grande 
activité  un  peu  avant  le  jour  dans  le  secteur  de  Neuve- 
Chapelle. 

L  activité  de  l'artillerie  allemande,  ce  matin,  dans 
le  secteur  de  Neuve-Chapelle,  a  été  suivie  d'attaques 
de  détachements  ennemis  dirigés  à  la  faveur  de  l'épais 
brt)uillard  contre  quelques-uns  de  nos  postes  avancés 
au  nord-ouest  de  La  Bassée.  Les  assaillants  ont  réussi 
à  pénétrer  dans  un  de  ces  postes,  d'où  quelques-uns  de 
nos  hommes  ont  disparu.  Sur  les  autres  points,  ils  ont 
été  rejetés,  laissant  des  prisonniers  ennemis  entre  nos 
mains. 

Activité  de  l'artillerie  ennemie,  au  cours  de  la  jour- 
née, au  sud  de  Cambrai,  en  un  certain  nombre  de 
points  entre  Vermelles  et  Armentières  et  k  l'est  et  au 
nord-est  d'Ypres. 

Aviation.  —  Le  beau  temps  a  permis,  hier,  aux  deux 
aviations  de  montrer  une  assez  grande  activité.  Nos 
pilotes  ont  effectué  des  reconnaissances  sur  toute 
l'étendue  du  front  et  pris  de  nombreux  clichés  des 
zones  avant  et  arrière  ennemies.  Plus  de  quatre  cents 
bombes  ont  été  jetées  sur  les  cantonnements  et  voies 
de  garage.  Nous  avons,  en  outre,  tiré  plusieurs  milliers 
de  cartouches  de  mitrailleuses  sur  des  formations 
d'infanterie,  des  batteries  en  action  et  des  convois  en 
marche. 

La  lutte  s'est  poursuivie  sans  relâche  entre  nos  éclai- 
reurs  et  les  aviateurs  ennemis  qui  attaquaient  avec 
obstination  nos  appareils  de  bombardement  et  d'artil- 
lerie. Dix  appareils  allemands  ont  été  abattus  et  dix 
autres  contraints  d'atterrir  désemparés.  Trois  des 
nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

L'épais  brouillard,  qui  s'est  formé  k  la  fin  de  la  jour- 
née, a  fortement  gêné  les  opérations  de  nuit.  Quelques 
bombes  ont  été,  néanmoms,  jetées  sur  un  champ 
d'aviation  k  proximité  de  Metz.  Tous  nos  appareils 
sont  rentrés  indemnes. 


122  LES    COlVIMUNIQUÉS    OFFICIELS 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient,  —  6  mars.  — 
.Malcjré  le  mauvais  tpmps,  la  journéo  a  été  marquée  par 
des  actions  d'artillerie  sérieuses  sur  le  front  Doiran — 
Vardar,  au  nord  de  Ljumiiica  et  dans  la  boucle  de  la 
Cerna. 

Dans  cette  dernière  région,  un  coup  de  main  réussi 
de  nos  troupes  a  permis  de  ramener  des  prisonniers 
bulgares. 


Paris,  le  8  mars  191 8,  \[\  heures. 

Assez  grande  activité  de  l'artillerie  ennemie  devant 
la  Pompelle  et  dans  la  région  d'Avocourt. 

En  Lorraine,  nous  avons  repoussé  un  fort  coup  de 
main  ennemi  sur  Moncel.  Les  assaillants,  qui  ont  subi 
des  pertes  sérieuses,  ont  laissé  une  douzaine  de  prison- 
niers, dont  un  officier,  entre  nos  mains. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


9    MARS 

Paris,  le  9  mars  1918,  7  heures. 

Activité  intermittente  des  deux  artilleries  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse  et  en  Haute-Alsace. 
Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Activité  de  l'artillerie 
allemande  la  nuit  dernière  vers  Ribécourt  et  dans  la 
vallée  de  la  Scarpe. 

Grande  activité  des  deux  artilleries  dans  le  secteur 
d'Ypres,  entre  la  route  de  Menin  et  la  forêt  d'Houthulst. 

Ce  matin,  peu  après  le  point  du  jour,  l'ennemi  a 
lancé,  k  la  suite  d'une  grosse  préparation  d'artillerie, 
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une  puissante  attaque  locale  sur  an  front  do  plus  de 
i.Goo  mètres  au  sud  de  la  forêt  d'Houthulst. 

Sur  la  majeure  partie  de  ce  front,  l'attaque  a  été 
brisée  par  nos  feux.  Sur  un  point,  toutefois,  à  la  gauche 
de  notre  ligne,  l'attaque  avait  été  poussée  avec  une 
grande  ténacité  et  soutenue  par  des  jets  de  liquides 
enflammés  ;  les  éléments  qui  occupaient  quelques-uns 
de  nos  postes  avancés  ont  été  contraints,  k  la  suite 
d'une  lutte  très  vive,  de  se  replier  légèrement  sur  un 
front  d'environ  5oo  mètres. 

Un  peu  plus  tard,  l'infanterie  légère  de  Yorkshire  a 
contre-attaque  avec  succès. 

L'ennemi  a  été  rejeté  k  3oo  mètres  de  notre  ancienne 
ligne  et  a  subi  de  fortes  pertes  ;  notre  position  est  complè- 
tement rétablie. 

Les  deux  opérations  ne  nous  ont  coûté  que  des  pertes 
légères. 

Un  coup  de  main  exécuté  ce  matin  k  l'est  de  Laventie 
a  permis  aux  troupes  du  Sussex  de  ramener  un  prison- 
nier en  ne  perdant  qu'un  très  petit  nombre  d'hommes. 

Grande  activité  de  l'artillerie  allemande  au  cours  de 
la  journée  en  un  certain  nombre  de  points,  notamment 
vers  Flesquières,  dans  le  secteur  de  Givenchy,  Neuf- 
châtel  et  Armentières,  et  k  l'est  d'Ypres. 

Aviation.  —  Hier,  malgré  le  beau  temps,  une  épaisse 
brume  a  gêné  les  opérations  aériennes.  Nos  pilotes  ont 
cependant  jeté  sur  divers  objectifs  trois  tonnes  et  demie 
d'explosifs  dont  une  sur  un  champ  d'aviation  k  l'est  de 
Saint-Quentin. 

Au  cours  des  rudes  combats  de  la  journée,  un  appa- 
reil allemand  a  été  abattu.  Tous  les  nôtres  sont  rentrés 
indemnes. 

Dans  la  nuit  du  7  au  8,  nos  aviateurs  ont  attaqué  les 
gares  de  Cambrai,  de  Pusigny  (sud-est  de  Cambrai), 
ainsi  que  des  cantonnements  et  batteries  en  activité. 
Cinq  tonnes  de  projectiles  ont  été  jetées  sur  ces  diffé- 
rents points.  Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 
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Paris,  le  9  mars  191 8,  i4  heures. 

Des  coups  de  main  ennemis,  au  bois  Le  Prêtre  et 
dans  les  secteurs  de  Reillon  et  de  Létricourt,  ont  com- 
plètement échoué. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Un  avion  allemand  a  été  abattu  par  nos 
canons  spéciaux  dans  la  journée  du  7  mars. 


10    MARS 


Paris,  le  10  mars  1918,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  et 
dans  les  Vosges. 

Rien  k  signaler  ailleurs. 

Dans  la  journée  du  8  mars,  deux  avions  ennemis  ont 
été  abattus  par  nos  pilotes. 

Communiqués  britanniques,  —  Hier  soir,  a  la  suite 
d'une  grande  activité  d'artillerie  soutenue  tout  le  jour, 
à  l'est  d'Ypres,  l'infanterie  allemande,  couverte  par  un 
violent  bombardement,  a  attaqué  sur  un  front  d'environ 
1.600  mètres  au  sud  de  la  route  de  Menin,  au  nord  du 
château  de  Polder-Hoek.  Eu  dépit  de  l'intensité  du  feu  de 
l'artillerie  et  de  la  violence  de  l'attaque,  l'ennemi  a  été 
rejeté  avec  pertes  sur  tous  les  points,  sauf  vers  Polder- 
Hoek,  où  il  est  parvenu  à  pénétrer,  sur  un  front  d'envi- 
ron 200  mètres,  dans  quelques-uns  de  nos  postes  avancés. 
La  lutte  s'est  poursuivie,  cette  nuit,  avec  violence,  sui- 
ce  point,  où  nous  avons  rétabli  toutes  nos  positions. 

\]n    détachement    ennemi,    qui    tentait,    hier    soir. 
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d'aborder  nos  licfnes  à  l'est  de  Neuve-Chapelle,  a  été 
rejeté  par  nos  ieux. 

Ce  matin,  au  cours  d'un  coup  de  main  effectué  avec 
succès  sur  les  tranchées  allemandes  de  la  même  région, 
les  Portugais  ont  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Un  autre  raid,  exécuté  ce  matin  au  sud  de  Fleurbaix 
par  des  troupes  du  West-End,  leur  a  permis  de  ramener 
des  prisonniers. 

Dans  la  bataille  d'hier  soir,  vers  Polder-Hoek,  le  gros 
des  forces  allemandes  est  venu  se  briser  sur  un  bataillon 
du  King  Royal  Rifle  Corps.  Après  une  lutte  acharnée, 
qui  coûta  de  lourdes  pertes  à  l'infanterie  ennemie,  un 
petit  élément  de  tranchées  resta  aux  mains  des  assail- 
lants. Il  fut  repris  au  cours  d'une  contre-attaque  exé- 
cutée par  un  bataillon  des  Royal  Fusiliers.  L'ennemi, 
qui  opposa  une  vive  résistance,  ne  put  cependant  sou- 
tenir la  vigueur  de  notre  contre-attaque.  Un  certain 
nombre  de  prisonniers  est  resté  entre  nos  mains. 

Les  Portugais,  qui  ont  effectué  vers  Neuve-Chapelle 
l'heureux  coup  de  main  signalé  ce  matin,  ont  pénétré 
dans  la  deuxième  ligne  ennemie  qu'ils  ont  trouvée  for- 
tement tenue.  Ils  en  ont  chassé  les  défenseurs  en  leur 
infligeant  de  fortes  pertes.  Ils  ont  jeté  des  grenades 
dans  de  nombreux  abris  occupés,  en  ont  fait  sauter 
quelques  autres  et  ont  ramené  des  prisonniers  et  deux 
mitrailleuses  en  n'éprouvant  que  des  pertes  légères. 

Un  coup  de  main  sur  les  tranchées  allemandes  au 
nord  de  la  route  Bapaume — Cambrai  nous  a  permis, 
cette  nuit,  de  capturer  une  mitrailleuse.  Au  cours  d'un 
autre  raid,  exécuté  avec  succès  ce  matin  vers  Oppy, 
des  troupes  de  Londres  ont  fait  subir  des  pertes  k  l'en- 
nemi et  enlevé  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Nouvelle  recrudescence  de  l'activité  de  l'artillerie 
ennemie  en  un  certain  nombre  de  points  au  nord  du 
canal  de  La  Bassée. 

Aviation.  —  L'aviation  a  montré  une  grande  activité 
dans  la  journée  d'hier.  Nos  pilotes  ont  poursuivi  sans 
interruption  leurs  opérations  de  réglage,  de  reconnais- 
sances, de  photographie  et  de  bombardements.  Ils  ont 
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jeté  plus  de  4oo  bombes  sur  des  dépôts  de  munitions 
et  les  voies  de  garage  de  Menin,  Pusigny  et  Guise  (est 
de  Saint-Quentin),  malgré  les  violentes  attaques  des 
escadrilles  de  chasse  ennemies. 

Douze  appareils  allemands  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  et  dix  autres  contraints  d'atterrir  désemparés  ; 
un  vingt- troisième  aéroplane  ennemi  a  été  détruit  par 
nos  canons  spéciaux.  Trois  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

A  la  nuit,  ta  majeure  partie  de  notre  front  s'est  trouvée 
enveloppée  de  brume.  Nos  aviateurs  ont  pu  cependant, 
dans  un  secteur,  jeter  24  bombes  de  gros  calibre  et  48 
de  petit  calibre  sur  le  dépôt  de  munitions  et  les  voies 
de  garage  de  Fresnoy  (nord-est  de  Saint-Quentin).  Ils 
sont  tous  rentrés  indemnes. 

Aujourd'hui,  à  midi,  nous  avons  bombardé  avec  de 
bons  résultats  les  voies  de  garage  et  usines  de  Mayence, 
au  confluent  du  Rhin  et  du  Mein  (Allemagne).  Plus 
d'une  tonne  d'explosifs  a  été  jetée.  Des  éclatements 
ont  été  constatés  sur  une  usine,  les  casernes  et  voies  de 
garage  et  tout  autour  de  ces  points.  Un  important  in- 
cendie a  éclaté.  Tous  nos  appareils  sont  rentrés  in- 
demnes. 

Communiqué  belge.  —  Dans  la  journée  de  vendredi, 
nous  avons  chassé  l'ennemi  des  derniers  éléments  de 
nos  tranchées  avancées  de  la  région  de  Kippe  où  il 
avait  réussi  à  prendre  pied  le  7  mars.  L'ascendant  pris 
par  nos  vaillantes  troupes  sur  les  Allemands  s'est  encore 
magnifiquement  affirmé  cette  nuit  au  cours  de  deux 
raids  effectués  dans  la  région  de  Nieuport.  Entrant 
résolument  dans  les  tranchées  de  première  ligne  de 
l'ennemi,  l'un  de  nos  détachements  attaqua  les  dé- 
fenseurs, dont  un  grand  nombre  furent  tués  sur  place 
et  vingt-deux  ramenés  prisonniers  dans  nos  lignes. 
J/autre  reconnaissance  enlevait  un  fort  avancé  alle- 
mand :  3  hommes  furent  capturés. 

L'activité  d'artillerie  signalée  depuis  quelques  jours 
devant  notre  front  persiste  ;  nos  batteries  maîtrisent 
celles  de  l'adversaire. 

Communiqué  de  Varmée  d'Orient.  —  8  mars.  —  Le 
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mauvais  temps  a  entravé  l'activité  sur  la  plus  graude 
partie  du  front  ;  cependant  k  l'ouest  du  lac  Doiran,  les 
troupes  britanniques  ont  effectué  une  incursion  réussie 
dans  les  lignes  bulgares. 


Paris,  le  lO  mars  1918,  i4  heures. 

Nous  avons  repoussé  des  coups  de  main  au  sud  de 
lîétheny,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse  et  dans  les 
Vosges.  L'ennemi  a  subi  des  pertes  et  laissé  des  pri- 
sonniers entre  nos  mains. 

Nos  détachements,  pénétrant  dans  les  lignes  ennemies 
à  l'est  d'Auberive  et  dans  la  région  de  Badonviller,  ont 
opéré  de  nombreuses  destructions  et  fait  des  prison- 
mers. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


11     MARS 

Paris,  le  11  mars  191 8,  7  heures. 

Activité  des  deux  artilleries  au  Ban-de-Sapt  et  au 
V'iolu. 
Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  9  mars,  deux  avions 
allemands  ont  été  abattus  par  nos  pilotes  et  dix  autres, 
gravement  endommagés,  sont  tombés  dans  leurs  lignes. 

Il  se  confirme  que  cinq  appareils  allemands  ont  été 
abattus  dans  les  journées  du  6  et  du  8  mars. 

Notre  aviation  de  bombarbement  a  effectué  plusieurs 
sorties;  14.000  kilos  de  projectiles  ont  été  lancés  sur 
des  gares,  cantonnements  et  terrains  d'aviation  de  la 
zone  ennemie.  Plusieurs  incendies  ont  été  constatés. 
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Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  exécute 
avec  succès,  la  nuit  dernière,  des  coups  de  main  au 
nord-ouest  de  Saint-Quentin  et  au  sud-est  de  Cambrai. 
L'ennemi  à  eu  un  certain  nombre  de  tués  et  a  laissé 
des  prisonniers  eutre  nos  maîtis.  Activité  de  l'artillerie 
allemande  dans  le  secteur  d'Armentières,  à  l'est  de 
Wytschaete  et  sur  la  route  deMenin. 

Ce  matin,  à  la  faveur  d'un  violent  bombardement, 
un  détachement  ennemi  a  attaqué  nos  postes  k  l'est 
d'Armentières.  Quelques-uns  de  nos  hommes  ont  dis- 
paru. Une  tentative  de  coup  de  main  ennemi  a  échoué 
sous  nos  feux  de  mitrailleuses  à  l'est  de  Passchendaele. 

Recrudescence  marquée  de  l'activité  de  l'artillerie 
allemande  sur  les  zones  avant  et  arrière  entre  le  canal 
de  La  Bassée  et  Ypres. 

Aviation.  —  L'activité  d'aviation  de  ces  derniers 
jours  a  continué  dans  la  journée  du  9.  Nos  pilotes  ont 
exécuté  avec  succès  plusieurs  reconnaissances  à  arande 
distance  et  pris  de  nombreux  clichés.  Ils  ont  fait  du 
réglage  tout  le  jour. 

Six  cents  bombes  ont  été  jetées  sur  les  dépôts  de  mu- 
nitions, cantonnements  et  champs  d'aviation  ennemis, 
ainsi  que  sur  un  important  nœud  de  voies  ferrées  au 
nord-est  de  Saint-Quentin.  Une  de  nos  formations, 
comprenant  un  nombre  élevé  d'appareils,  a  effectué,  h 
faible  hauteur  et  avec  un  complet  succès,  une  attaque 
sur  trois  aérodromes  allemands.  Des  bombes  ont  été 
jetées  d'une  hauteur  moyenne  de  46o  mètres  et  des 
coups  au  but  observés  en  chacun  de  ces  points  sur  des 
hangars  et  des  aéroplanes  à  découvert. 

A  leur  retour,  nos  aviateurs,  volant  à  3o  mètres,  ont 
attaqué  à  la  mitrailleuse  des  objectifs  à  terre  et  semé  le 
désordre  chez  l'ennemi  qui  a  subi  des  pertes.  Ils  ont 
tiré  sur  un  convoi  à  traction  animale  en  mouvement, 
dont  un  certain  nombre  de  fourgons  sont  tombés  dans 
un  fossé.  Sur  un  autre  point,  des  chevaux  qui  se  trou- 
vaient dans  un  verger,  se  sont  enfuis  de  toutes  parts. 
Une  compagnie  d'infanterie  et  un  groupe  d'officiers  à 
cheval  ont  été  dispersés. 
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Au  cours  des  violents  combats  aériens  de  la  journée, 
dix  appareils  ennemis  ont  été  abattus  et  dix  autres 
contraints  d'atterrir  désemparés.  Nous  avons,  en  outre, 
détruit  un  ballon.  Deux  de  nos  aéroplanes  ne  sont  pas 
rentrés. 

Nous  avons  de  nouveau,  aujourd'hui,  exécuté  en 
plein  jour  une  expédition  de  bombardement  en  Alle- 
magne. Plus  d'une  tonne  et  quart  d'explosifs  a  été  jetée 
sur  l'usine  d'automobiles  Daimler,  à  Stuttgart.  Plusieurs 
éclatements  ont  été  observés  à  la  gare,  où  un  train  en 
station  a  été  atteint  et  incendié.  Trois  explosions  ont 
été  aperçues  à  l'usine  de  munitions  au  sud-est  de  la 
ville  et  d'autres  encore  à  l'usine  Daimler  et  dans  les 
constructions  avoisinantes. 

L'ennemi  a  tenté,  sans  vigueur,  d'attaquer  nos  avia- 
teurs au  cours  de  leurs  opérations. 

Ils  se  sont  retirés  devant  leur  riposte.  Tous  les  nôtres 
sont  rentrés  indemnes,  .sauf  un  de  nos  pilotes  qui  a  eu 
un  accident  de  moteur  et  a  dû  atterrir,  tout  en  conser- 
vant la  direction  de  son  appareil,  un  moment  avant 
d'avoir  pu  regagner  nos  lignes. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  g  mars.  — 
Dans  la  vallée  de  la  Struma,  les  troupes  britanniques 
ont  exécuté  avec  succès  plusieurs  coups  de  main  dans 
les  lignes  bulgares. 

Dans  la  boucle  de  la  Cerna,  après  une  violente  pré- 
paration d'artillerie,  un  détachement  ennemi  a  tenté 
une  attaque  sur  nos  positions  au  nord  d'Orchovo.  Il  a 
été  repoussé. 


Paris,  le  ii  mars  1918,  i4  heures. 

Au  nord  de  l'Aisne,  nous  avons  exécuté  deux  coups 
de  main  dans  la  région  de  Fresnes  et  au  nord  de  Gour- 
tecon. 

En  Gliampagne,  l'ennemi  a  tenté  d'aborder  nos  lignes 
aux  abords  de  la  route  Saint-Hilaire — Saint-Soupplet. 

153.  coMMr-xiQuÉs  9 
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Il  a  été  rejeté  par  notre  contre-attaque  et  a  laissé  des 
prisonniers  entre  nos  mains. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  après  un  violent 
bombardement,  une  double  attaque,  à  laquelle  parti- 
cipaient des  troupes  spéciales  d'assaut,  a  été  menée 
contre  nos  positions  de  la  côte  de  l'Oie  et  du  Mort- 
Homme  ;  les  assaillants  ont  été  partout  repoussés.  Sur 
la  rive  droite,  vive  action  de  l'artillerie  au  bois  des 
Gaurières. 

Au  nord  de  Saint-Mihiel,  nous  avons  dispersé  un  fort 
groupe  ennemi  qui,  de  Seuzey,  cherchait  à  aborder  nos 
trancnées. 

Les  troupes  américaines  ont,  en  Lorraine,  effectué 
une  incursion  hardie  dans  les  lignes  allemandes. 


12    MARS 

Paris,  le  12  mars  19 18,  7  heures. 

Rien  à  signaler  au  cours  de  la  journée  en  dehors 
d'une  lutte  d'artillerie,  assez  vive  en  quelques  points, 
au  nord  du  Chemin  des  Dames  et  dans  les  Vosges  au 
Hartraanswillerkopf. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  10  mars,  cinq  avions 
allemands  ont  été  abattus  ou  gravement  endommagés 
au  cours  de  combats  aériens.  Nos  escadrilles  de  bom- 
bardement ont  jeté  10.000  kilos  de  projectiles  sur 
divers  établissements  et  gares  ennemis  de  la  région 
du  Nord  et  de  l'Est. 


Paris,  le  12  mars  1918,  \l\  heures. 

Pendant  la  nuit,  bombardements  assez  vifs  sur  la 
rive  droite  de  la  Meuse  et  en  Lorraine,  dans  la  région 
de  Reillon  et  d'Ancerviller. 
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Un  avion  allemand  a  été  abattu,  dans  la  nuit  du  1 1 
au  12,  par  le  tir  de  nos  canons  spéciaux.  L'appareil  est 
tombé  au  nord  de  Soissons  ;  les  trois  passagers,  dont 
deux  officiers,  ont  été  faits  prisonniers. 


13    MARS 

Paris,  le  i3  mars  191 8,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  intermittente  en  Argonne  et  dans 
les  Vosges,  violente  en  Champagne,  notamment  dans 
la  région  des  Monts. 

En  Woëvre,  un  détachement  américain  a  exécuté 
avec  succès  un  coup  de  main  sur  les  tranchées  alle- 
mandes au  sud  de  Richecourt. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  11,  trois  appareils 
allemands  ont  été  abattus  par  nos  pilotes  et  un  qua- 
trième gravement  endommagé. 

Dans  la  nuit  du  11  au  12,  trois  autres  avions  de  bom- 
bardement ennemis  ont  été  abattus  par  le  tir  de  nos 
canons  spéciaux. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  exécute 
avec  succès,  la  nuit  dernière,  au  sud  de  Saint-Quentin, 
un  coup  de  main  qui  nous  a  permis  de  tuer  ou  de  cap- 
turer un  certain  nombre  d'ennemis  et  de  ramener 
deux  mitrailleuses. 

Un  détachement  allemand  qui  tentait  d'aborder  nos 
lignes  au  nord-ouest  de  La  Bassée  a  été  rejeté  par  nos 
feux  d'artillerie  et  de  mitrailleuses. 

Grande  activité  des  deux  artilleries  au  début  de  la 
matinée  au  sud-est  d'Armentières. 

Ce  matin,  à  la  suite  d'un  violent  bombardement  de 
nos  tranchées,  vers  Armentières,  l'ennemi  a  exécuté 
trois  coups  de  main  sur  des  postes  occupés  par  nous 
dans  ce  secteur.  Sur  un  des  points  attaqués,  il  a  été 
rejeté.  Sur  les  deux  autres,  il  a  été  repoussé  avec  pertes 
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à  la  suite  de  combats,  au  cours  desquels  cinq  de  nos 
hommes  ont  disparu.  Une  mitrailleuse  est  restée  entre 
nos  mains. 

Les  Allemands  ont,  en  outre,  tenté,  ce  matin,  un 
coup  de  main  d'une  certaine  importance  dans  le  secteur 
d'Ypres.  Des  formations  d'infanterie  ont  attaqué  nos 
lignes  au  nord-est  de  Passchendaele  sur  un  front  d'en- 
viron i.ooo  mètres.  Les  assaillants  ont  été  partout 
rejetés  avec  de  fortes  pertes  et  nous  ont  laissé  un  cer- 
tain nombre  de  prisonniers.  Un  détachement  ennemi, 
qui  avait  réussi,  cette  nuit,  k  pénétrer  dans  un  de  nos 
postes  au  sud  de  la  forêt  d'Houthulst,  en  a  été  aussitôt 
rejeté.  Quatre  de  nos  hommes  ont  disparu. 

Activité  de  l'artillerie  allemande,  au  cours  de  la 
journée,  au  sud  de  Saint-Quentin,  au  nord  de  la 
Scarpe,  sur  tout  le  front  de  la  cote  70  (nord  de  Lens), 
Festubert,  au  sud-est  et  à  l'est  de  Messines,  à  l'est  et 
au  nord-est  d'Ypres. 

Aviation.  —  L'épaisse  brume  a  presque  entièrement 
arrêté,  hier,  nos  opérations  de  réglage.  Nos  pilotes  ont 
cependant  effectué  plusieurs  reconnaissances  et  jeté 
plus  de  4^)0  bombes  sur  divers  objectifs,  entre  autres 
les  gares  de  Menin,  Roulers,  Ledeghem  et  Solesmes 
(est  de  Cambrai). 

Trois  ballons  ennemis  ont  été  détruits,  cinq  aéro- 
planes abattus  en  combats  aériens  et  sept  autres 
contraints  d'atterrir  désemparés.  Vn  appareil  allemand, 
volant  à  faible  hauteur,  a  été  abattu  par  nos  feux  d'in- 
fanterie. Quatre  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Les  Australiens  ont  effectué  avec  succès,  cette  nuit, 
des  coups  de  main  sur  les  postes  allemands  k  l'est  et 
au  nord-est  de  Messines  Ils  ont  tué  un  certain  nombre 
«{'ennemis  et  ramené  des  prisonniers.  Leurs  pertes  ont 
été  légères. 

Activité  des  deux  artilleries,  au  cours  de  la  nuit,  au 
sud-est  d'Armentières,  à  l'est  et  au  nord-est  d'Ypres. 

Ce  matin,  k  la  suite  d'un  violent  bombardement,  un 
fort  détachement  ennemi  a  attaqué,  sur  un  front  d'en- 
viron 700  mètres,  les  positions  portugaises  au  sud-est 
de  Laventie.  L'attaque  a  entièrement  échoué. 
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L'infanterie  allemande,  prise  de  front  et  sur  les  flancs 
sous  le  feu  des  mitrailleuses,  a  subi  des  pertes  impor- 
tantes en  tentant  de  franchir  les  réseaux  et  en  se  repliant 
sous  le  barrage  d'artillerie.  Elle  a  laissé  un  grand 
nombre  de  tués  et  de  blessés  dans  la  zone  intermédiaire 
et  des  prisonniers  entre  les  mains  des  troupes  portu- 
gaises. 

Quelques-uns  de  nos  hommes  ont  disparu  au  cours 
d'un  coup  de  main  effectué  ce  matin  par  l'ennemi  sur 
un  de  nos  postes  a  l'est  de  Zonnebeke.  Des  tentatives 
de  raids,  exécutées  à  la  même  heure  sur  trois  de  nos 
postes  au  sud  de  ce  point,  ont  échoué. 

Quelque  activité  des  deux  artilleries  au  cours  de  la 
journée  en  différents  points  d'Havrincourt  a  la  Scarpe. 
L'artillerie  allemande  a  montré  de  l'activité  au  sud- 
ouest  de  La  Bassée,  sur  les  zones  arrière  de  la  région 
de  Vierstraat  (sud  d'Ypres)  et  dans  le  secteur  de  Pas- 
schendaele. 

Aviation.  —  Hier,  grâce  à  la  continuation  du  beau 
temps,  nos  aviateurs  ont  pu  poursuivre  leurs  opérations. 
La  visibilité,  qui  était  encore  médiocre,  ne  leur  a  ce- 
pendant pas  permis  de  faire  beaucoup  de  réglage.  Ils 
ont  pris  de  nombreux  clichés  et  effectué  des  reconnais- 
sances à  une  assez  grande  distance  à  l'est  de  nos  lignes. 

Plus  de  5oo  bombes  ont  été  jetées  sur  divers  objectifs 
comprenant  les  importantes  voies  de  garage  et  le  dépôt 
de  munitions  d'Aulnoje  (sud-est  de  Maubeuge)  et  les 
dépôts  de  munitions  au  sud  de  Valenciennes,  au  sud 
de  Cambrai  et  au  sud  de  Douai. 

L'aviation  ennemie,  qui  a  également  montré  de  l'ac- 
tivité, a  attaqué  nos  appareils  de  bombardement. 

Dix  aéroplanes  allemands  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  et  sept  autres  contraints  d'atterrir  désemparés. 
Un  ballon  a  été,  en  outre,  abattu  en  flammes.  Deux  de 
nos  appareils  ne  sont  pas  rentrés. 

A  la  nuit,  la  brume  a  do  nouveau  empêché  la  plu- 
part de  nos  avions  de  bombardement  de  quitter  le  sol. 
Toutefois,  dans  la  partie  sud  de  notre  front,  200  bombes 
ont  été  jetées  sur  un  dépôt  de  munitions  et  des  voies 
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de  garage  ennemis  au  nord-est  de  Saint-Quentin.  Tous 
nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

L'ennemi,  qui  a  aussi  jeté  des  bombes  cette  nuit,  a 
perdu,  au  cours  de  cette  opération,  un  appareil  à  quatre 
places,  contraint  d'atterrir  dans  nos  lignes.  L'équipage 
a  été  fait  prisonnier. 

Nous  avons  fait  aujourd'hui  un  nouveau  raid  de  jour 
en  Allemagne,  le  troisième  en  quatre  jours.  Nos  avia- 
teurs ont  attaqué  les  usines,  la  gare  et  les  casernes  de 
Coblence  (confluent  du  Rhin  et  de  la  Moselle).  Ils  ont 
jeté  plus  d'une  tonne  d'explosifs  et  constaté  sur  tous 
les  objectifs  des  explosions  qui  ont  déterminé  deux 
incendies. 

Un  projectile  a  provoqué  une  très  forte  explosion 
dans  un  bâtiment  situé  à  l'angle  sud-ouest  de  la  ville. 
Nos  appareils,  qui  ont  eu  à  faire  face  aux  attaques  de 
quelques  aviateurs  ennemis,  sont  tous  rentrés  indemnes. 


Paris,  le  i3  mars  191 8,  i4  heures. 

Au  nord-ouest  de  Reims,  les  Allemands  ont  tenté 
dans  la  région  de  Loivre  un  coup  de  main  qui  a  com- 
plètement échoué. 

En  Champagne,  à  la  suite  d'un  bombardement  vio- 
lent de  la  région  des  Monts,  les  Allemands  ont  dirigé 
une  attaque  sur  nos  positions  à  l'ouest  de  Vaudesin- 
court.  Après  un  vif  combat,  nos  troupes  ont  rejeté 
l'ennemi  de  quelques  éléments  avancés  où  il  avait  pris 
pied  en  lui  infligeant  des  pertes  sérieuses. 

Assez  grande  activité  des  deux  artilleries  sur  la  rive 
gauche  de  la  Meuse. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  i[\  mars  1918,  7  heures. 

Rien  à  signaler,  en  dehors  d'une  activité  d'artillerie 
marquée  en  Argonne  et  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  12,  un  appareil  alle- 
mand a  été  abattu  et  trois  autres,  gravement  endom- 
magés, sont  tombés  dans  leurs  lignes. 

Dans  la  journée  du  1 1  mars,  l'adjudant  Garaud  a 
abattu  son  dixième  avion  ennemi. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  détachement 
ennemi  qui  tentait,  cette  nuit,  d'aborder  nos  lignes 
versLa  Vacquerie,  a  été  dispersé  par  nos  feux. 

Un  coup  de  main  effectué  avec  succès  au  nord  de 
Lens  nous  a  permis  de  ramener  des  prisonniers.  Au 
sud  d'Armentières,  un  de  nos  postes  a  été  attaqué  à 
la  suite  d'un  violent  bombardement  par  un  fort  déta- 
chement ennemi.  Quelques-uns  de  nos  hommes  ont 
disparu. 

Activité  de  l'artillerie  allemande,  hier  soir,  au  sud- 
ouest  de  Cambrai  en  face  de  Loos  et,  cette  nuit,  dans 
le  secteur  de  Messines  et  Passchendaele. 

Un  coup  de  main  a  été  exécuté  avec  succès,  ce 
matin,  par  des  troupes  anglaises  sur  un  point  d'appui 
au  sud-est  du  bois  du  Polygone.  L'ennemi,  qui  a  subi 
des  pertes,  a,  en  outre,  laissé  87  prisonniers  et  3 
mitrailleuses  entre  nos  mains.  Nous  n'avons  eu  que 
des  pertes  très  légères. 

Un  coup  de  main  allemand  a  été  repoussé  avec 
pertes  pour  les  assaillants  au  sud-est  d'Armentières. 

Grande  activité  de  l'artillerie  ennemie,  au  cours  de 
la  journée,  au  nord  de  Lens  et  sur  les  deux  rives  du 
canal  de  La  Bassée  ;  activité  au  sud  de  la  route 
Bapaume  k  Cambrai,  ainsi  que  dans  le  secteur  de  la 
forêt  de  Shrewsbury,  du  bois  du  Polygone  et  de 
Passchendaele. 
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Aviation.  —  Outre  des  raids  signalés  au  commu- 
niqué d'hier  soir,  nos  aviateurs  ont  effectué,  dans  la 
nuit  du  II  au  12,  des  expéditions  de  bombardement, 
au  cours  desquelles  ils  ont  jeté  plus  de  trois  tonnes  de 
projectiles  sur  les  postes  de  Bruges.  Ils  sont  tous 
rentrés  indemnes. 

La  visibilité,  qui  s'est  nettement  améliorée  hier  soir, 
nous  a  permis  de  l'aire  plus  de  réglage  que  ces  jours 
derniers.  Nos  pilotes  ont  aussi  exécuté  de  nombreuses 
reconnaissances  et  pris  des  clichés.  Ils  ont  poursuivi 
leurs  opérations  de  bombardement  avec  plus  de 
vigueur  encore  que  les  jours  précédents. 

Plus  de  treize  tonnes  et  demie  d'explosifs  ont  été 
jetées  sur  divers  objectifs,  parmi  lesquels  les  voies  de 
garage  de  Mons  et  de  Bavai  (entre  Valenciennes  et 
Maubeuge),  sur  de  vastes  dépôts  de  munitions  au 
nord-est  de  Saint-Quentin  et  au  sud  de  Douai,  et  sur 
des  cantonnements  à  l'est  de  Lens. 

Au  cours  des  combats  qui  n'ont  pas  cessé  de  la 
journée,  quatorze  appareils  allemands  ont  été  abattus 
et  huit  autres  contraints  d'alterrir  désemparés.  Un 
ballon  ennemi  a  été  détruit.  Six  de  nos  aéroplanes  ne 
sont  pas  rentrés. 

Dans  la  nuit  du  12  au  1 3,  sept  tonnes  de  projectiles 
ont  été  jetées  sur  des  cantonnements  entre  Lille  et 
Cambrai.  Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Dans  l'après-midi  du  i3,  nos  escadrilles  ont  attaqué 
les  usines  de  munitions  et  casernes  de  Fribourg  (Alle- 
magne). Tous  nos  appareils  ont  atteint  leurs  objectifs. 
Près  d'une  tonne  d'explosifs  a  été  jetée.  Les  autres 
détails  ne  sont  pas  encore  parvenus. 

Conwmniqaé  beige.  —  Peu  avant  l'aube,  après  un 
bombardement  violent,  nos  troupes  ont  pris  pied  dans 
les  tranchées  allemandes  au  sud-est  de  Lombaertzjde. 
Ayant  mis  hors  de  combat  tous  les  occupants  de  la 
tranchée  de  première  ligne,  elles  ont  ensuite  dépassé 
celle-ci  et  arrêté,  dans  un  violent  corps  à  corps,  une 
contre-attaque  ennemie  débouchant  de  la  deuxième 
ligne. 
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Actions  d'artillerie  sur  tout  le  front,  les  12  et  i3 
mars,  violentes  dans  les  régions  de  Nieuport  et  de 
Dixmude. 

Communiqué  de  L'armée  d'Orient.  —  12  mars  — 
Plusieurs  coups  de  main  réussis  :  par  les  troupes  fran- 
çaises, au  nord  de  Ljumnica,  par  les  troupes  serbes, 
vers  Gradeschnitza.  Plusieurs  prisonniers  bulgares  ont 
été  ramenés. 

Les  aviations  alliées  ont  exécuté  de  nombreux  bom- 
bardements sur  les  établissements  ennemis  dans  la 
région  de  Rupel  et  au  nord  de  Monastir. 


Paris,  le  i4  mars  19 18,  if\  heures. 

Lutte  d'artillerie  assez  vivo  sur  l'ensemble  du  front. 

Trois  coups  de  main  ennemis  ont  échoué  sous  nos 
feux  dans  la  région  de  Maisons  de  Champagne,  de 
Vauquois  et  d'Hoéville. 


15    MARS 

Paris,  le  i5  mars  1918,  7  heures. 

Rien  à  signaler  en  dehors  d'une  légère  activité 
d'artillerie  de  part  et  d'autre  en  Champagne,  dans  les 
régions  des  Monts,  dans  les  Vosges,  à  l'est  de  Saint- 
Dié  et  dans  la  région  du  Hartmanswillerkopf. 

Aviation.  —  Au  cours  de  la  journée,  trois  appareils 
allemands  ont  été  abattus  par  nos  pilotes.  Il  se  confirme 
que,  dans  la  journée  du  9  mars,  le  sous-lieutenant 
Madon  a  abattu  deux  avions  allemands. 

Notre    aviation    de    bombardement   a   eilectué   plu- 
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sieurs  sorties.  9.800  kilos  de  projectiles  ont  été  lancés 
sur  les  gares,  usines  et  terrains  d'aviation  de  la  zone 
ennemie. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  coups  de  main 
exécutés  la  nuit  dernière  sur  les  tranchées  allemandes 
au  sud-est  d'Epéhy  nous  ont  permis  de  ramener  des 
prisonniers. 

Des  tentatives  de  raids  ennemis  au  nord  de  la  voie 
ferrée  d'Ypres  à  Staden  ont  complètement  échoué. 

Activité  des  deux  artilleries  au  sud-ouest  de 
Cambrai.  Recrudescence  do  l'activité  de  l'artillerie 
allemande  dans  les  secteurs  de  Neuve-Chapelle  et  de 
Fauquissard. 

Au  cours  d'un  engagement  entre  les  Australiens  et 
une  forte  patrouille  ennemie  vers  le  canal  d'Ypres  à 
Comines,  nous  avons  fait,  la  nuit  dernière,  27  prison- 
niers, en  ne  subissant  que  des  pertes  légères. 

Les  Australiens  ont  en  outre  exécuté  avec  succès, 
cette  nuit,  des  coups  de  main  à  l'ouest  d'Houthen  et 
vers  Gaspart,  à  l'est  de  Messines.  Ils  ont  fait  sur  ces 
deux  points  un  certain  nombre  de  prisonniers  et  infligé 
des  pertes  à  l'ennemi. 

Activité  de  l'artillerie  allemande  au  cours  de  la 
journée  contre  les  premières  lignes  et  lignes  arrière 
sur  tout  le  front  de  Vermelles  au  sud  d'Armentières. 
Pendant  ce  bombardement,  un  fort  détachement 
ennemi  tenta,  à  la  faveur  d'un  nuage  de  fumée,  de 
pénétrer  dans  nos  tranchées.  Il  fut  rejeté  par  le  feu  des 
troupes  portugaises. 

Activité  de  l'artillerie  allemande  supérieure  à  la 
normale  aujourd'hui  à  l'est  d'Ypres. 

Aviation  —  Nos  pilotes  ont  pu  de  nouveau  montrer 
hier  une  grande  activité  et  poursuivre  les  opérations 
de  reconnaissance,  de  bombardement,  de  réglage  et  de 
photographies  des  jours  précédents.  Ils  ont  jeté  sept 
cents  bombes  sur  des  cantonnements  de  repos,  des 
dépôts  de  munitions  et  sur  les  voies  de  garage  de 
Gourtrai  et  de  Denain.IIs  ont,   en  outre,   attaqué  un 
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champ  d'aviation  d'où  quelques-unes  des  escadrilles 
ennemies  partent  pour  leurs  raids  de  nuit. 

Au  cours  de  violents  combats  entre  d'importantes 
formations,  19  appareils  ennemis  ont  été  abattus  et 
5  autres  contraints  d'atterrir  désemparés.  5  des  nôtres 
ne  sont  pas  rentrés. 

Les  escadrilles  australiennes  et  d'hydravions  atta- 
chées à  l'aviation  britannique  ont  de  nouveau  rendu 
les  plus  grands  services,  pendant  la  récente  période  de 
beau  temps. 

Des  renseignements  complémentaires  ont  été  fournis 
au  sujet  du  raid  exécuté  sur  Fribourg  dont  parlait  le 
communiqué  d'hier.  Nos  pilotes  ont  observe  l'éclate- 
ment de  leurs  bombes  sur  la  gare  et  autour  de  l'usine 
d'électricité.  Aussitôt  après  avoir  jeté  leurs  explosifs 
ils  ont  été  attaqués  par  de  nombreux  aéroplanes 
ennemis.  Les  appareils  allemands  furent  tous  contraints 
de  prendre  la  fuite  à  la  suite  d'un  violent  combat. 
Trois  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  i3  mars.  — 
Activité  d'artillerie  sur  la  rive  droite  du  Vardar  et  au 
nord-ouest  de  Monastir. 

Nombreux  bombardements  exécutés  par  les  aviations 
alliées  sur  la  ligne  Sérès  —  Drama,  sur  les  dépôts 
ennemis  de  la  vallée  du  Vardar  et  sur  la  gare  de 
Beranci,  au  nord  de  Monastir. 


Paris,  le  i5  mars  191 8,  \[\  heures. 

Hier,  à  dix-huit  heures  trente,  en  Champagne,  à 
l'ouest  du  Gornillet,  nous  avons  chassé  l'ennemi  des 
éléments  de  tranchées  où  il  s'était  maintenu  depuis  le 
I"  mars.  L'opération  a  pleinement  réussi.  Nous  avons 
fait  quarante-deux  prisonniers,  dont  un  feldwebel  et 
quatre  sous-officiers,  et  rapporté  deux  mitrailleuses  et 
deux  lance-bombes. 

En  même  temps,  un  détachement  pénétrait  dans  les 
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lignes  allemandes  au  Mont-Blond  et  ramenait  des  pri- 
sonniers. 

Dans  la  matinée,  un  coup  de  main  ennemi  sur  un  de 
nos  groupes  de  combat  de  la  Main-de-Massiges  a  com- 
plètement échoué. 

Kien  a  signaler  sur  le  reste  du  front,  en  dehors 
d'une  certaine  activité  de  l'artillerie  dans  la  région  de 
Moncel,  au  sud  de  la  Fave  et  au  Violu. 


16    MARS 

Paris,  le  i6  mars  1918,  7  heures. 

Assez  violente  lutte  d'artillerie  sur  l'ensemble  du 
front,  notamment  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  les 
régions  de  Bezonvaux  et  de  Vacherauville. 

En  Lorraine,  à  l'ouest  de  Morville,  après  un  vif  bom- 
bardement, un  coup  de  main  ennemi  est  venu  se  briser 
sous  nos  feux  et  a  été  dispersé  avec  pertes. 

Cinq  mille  six  cent  quarante  kilos  de  projectiles 
ont  été  lancés  cette  nuit  sur  de  nombreuses  gares, 
usines  et  cantonnements  de  la  zone  ennemie. 

Coinniuiiiqués  britanniqaes.  —  Des  coups  de  main 
ont  été  exécutés,  la  nuit  dernière,  dans  les  lignes  en- 
nemies, k  l'ouest  de  ViHers-Guislain  et  nous  ont  permis 
de  ramener  des  prisonniers. 

Des  raids  allemands  ont  été  repoussés  vers  Pas- 
schendaele  et  Poelcappelle. 

Quelque  activité  des  deux  artilleries,  au  cours  de  la 
nuit,  au  sud-ouest  et  à  l'ouest  de  Cambrai,  au  sud 
d'Arnientières  et  dans  les  secteurs  de  Messines  et  de  la 
route  de  Menin. 

Un  coup  de  main,  exécuté  ce  matin  par  les  Cana- 
diens sur  les  tranchées  allemandes  au  sud-est  de  Lcns, 
a  permis  de  ramener  quatorze  prisonniers. 

Au  cours   de    la   tentative    de    raid,    effectuée   sans 
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succès,  la  nuit  dernière,  sur  nos  positions  de  la  région 
de  Passchendaele,  par  un  gros  détachement  ennemi, 
les  assaillants  ont  subi  des  pertes  importantes  sous 
notre  barrage  d'artillerie  et  nos  feux  de  mitrailleuses. 
Ln  certain  nombre  de  prisonniers  sont  restés  entre 
nos  mains. 

Ce  matin,  à  la  faveur  d'un  violent  bombardement, 
des  détachements  allemands  ont  attaqué  notre  poste  au 
sud  de  la  route  de  Menin.  Ils  ont  été  rejetés  par  nos 
feux  d'infanterie. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  moins  d'activité  aujour- 
d'hui sur  la  majeure  partie  du  front.  Elle  a  été,  toute- 
fois, assez  active  dans  les  secteurs  de  Lens  et  de  Mes- 
sines, ainsi  que  vers  le  canal  d'Ypres  à  Comines. 

Aviation.  —  La  pluie  a  interrompu,  hier  matin,  les 
opérations  aériennes.  Le  ciel  s'étant  éclairci  dans  l'après- 
midi,  nous  avons  jeté  des  bombes  sur  des  cantonne- 
ments de  repos,  une  gare  de  ravitaillement  vers  Lille 
et  un  champ  d'aviation,  \i  82  kilomètres  nord-esl  de 
Saint-Qucntm,  utilisé  par  les  escadrilles  ennemies  pour 
leurs  vols  de  nuit.  Un  autre  aérodrome  k  l'est  de  Saint- 
Quentin  a  été  attaqué  par  un  grand  nombre  de  nos 
appareils.  Des  bombes  ont  été  jetées  de  faible  hauteur 
sur  les  hangars  dont  un  a  été  incendié  et  deux  autres 
gravement  endommagés.  A  leur  retour,  nos  pilotes  ont 
pris  sous  le  feu  de  leurs  mitrailleuses  des  convois  à 
traction  animale,  des  formations  et  automobiles  enne- 
mies. Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Commu/iiqiié  beige.  —  Au  cours  des  deux  journées 
écoulées,  l'activité  d'artillerie  a  été  par  moments  consi- 
dérable. 

Nos  barrages  ont  mis  en  échec  une  tentative  ennemie 
contre  un  poste  avancé  de  la  zone  de  Merckem. 

L'ennemi  a  fait  un  fréquent  usage  de  projectiles  as- 
phyxiants auxquels  nous  avons  répondu  par  des  repré- 
sailles de  même  nature. 

En  divers  points  du  front,  vers  Nieuport  et  devant 
Dixmude,  de  sérieuses  luttes  de  bombes  se  sont  dé- 
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roulées.  Certains  de  nos  cantonnements  de  la  zone 
arrière  oat  été  bombardés  par  les  pièces  à  longue 
portée.  Nous  avons  riposté  par  des  tirs  semblables  sur 
des  gares  importantes  de  l'ennemi. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orienf.  —  f4  mars.  — 
Au  nord-est  de  Monastir  (cote  1248'et  Trinova),  des 
détachements  français  ont  pénétré  dans  les  lignes  en- 
nemies qu'ils  ont  trouvées  évacuées. 

De  son  côté,  l'ennemi  a  tenté,  dans  la  même  région, 
des  coups  de  main  qui  ont  échoué. 

L'activité  de  l'artillerie  s'est  maintenue  très  vive 
pendant  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  autour  de 
Monastir. 

L'aviation  britannique  a  opéré  plusieurs  bombar- 
dements sur  le  front  de  la  Strouma. 

Un  appareil  ennemi  a  été  abattu  en  combat  aérien 
et  s'est  perdu  dans  le  lac  de  Doiran. 


Paris,  le  16  mars  19 18,  i/j  heures 

Activité  intermittente  de  l'artillerie  sur  la  rive  droite 
de  la  Meuse  et  en  VVoëvre. 

Un  coup  de  main  ennemi  dans  le  secteur  de  Flirey  a 
échoué. 

Nuit  calme  ailleurs. 


17     MARS 

Paris,  le  17  mars  1918,  7  heures. 

Rien  à  signaler  en  dehors  d'une  assez  grande  activité 
d'artillerie  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse. 

Communiqués    britanniques.    —    Les    Gallois    ont 
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exécuté,  la  nuit  dernière,  vers  Armentièrcs,  un  coup  de 
main  qui  leur  a  permis  de  ramener  i5  prisonniers  et 
deux  mitrailleuses. 

Activité  de  l'artillerie  ennemie  au  sud-est  d'Ypres, 
vers  la  route  de  Menin  et  au  sud  de  la  forêt  d'Houthulst. 

Nous  avons  exécuté  avec  succès,  ce  matin,  un  coup 
de  main  au  nord-est  de  La  Vacquerie. 

Quelque  activité  de  l'artillerie  allemande  au  sud- 
ouest  de  Cambrai,  vers  la  Scarpe,  au  nord  de  Lens,  de 
part  et  d'autre  du  canal  de  La  Bassée  et  dans  le  secteur 
de  Messines. 

Aviation.  —  Nos  aviateurs  ont  encore  montré  de 
l'activité  dans  la  journée  d'hier.  Ils  ont  poursuivi  leurs 
opérations  et  reconnaissances  de  réglage,  de  photogra- 
phie et  de  bombardement.  De  nombreux  combats  se 
sont  déroulés  à  l'est  de  nos  lignes  sur  toute  l'étendue 
du  front.  Plus  de  12  tonnes  de  projectiles  ont  été 
jetées  sur  des  cantonnements  de  repos,  dépôts  de  mu- 
nitions et  champs  d'aviation  ennemis. 

Au  cours  d'un  raid  effectué  avec  succès  sur  les  im- 
portantes voies  de  garage  d'Hirson,  des  coups  au  but 
ont  été  observés. 

Douze  appareils  allemands  ont  été  abattus  et  sept 
autres  ont  été  contraints  d'atterrir  désemparés.  Tous  les 
nôtres  sont  rentrés  indemnes. 

L'activité  aérienne  s'est  poursuivie  pendant  tout  le 
cours  de  la  nuit.  Plus  de  8  tonnes  et  demie  d'explosifs 
ont  été  jetées  sur  des  cantonnements  de  repos  ennemi. 
Tout  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Le  16,  nous  avons  de  nouveau  attaqué  des  points 
d'importance  militaire  en  Allemagne.  i4  bombes  de 
gros  calibre  et  10  de  petit  calibre  ont  été  jetées  sur  les 
casernes,  les  usines  de  munitions  et  la  gare  de  Deux- 
Ponts,  Des  explosions  ont  été  constatées  dans  les 
casernes  et  autour  de  la  gare.  Notre  formation  a  été 
attaquée  par  les  appareils  de  chasse  et  les  canons 
spéciaux  ennemis.  Nos  aéroplanes  n'en  sont  pas  moins 
rentrés  tous  indemnes. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  i5  mars.  — 
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La  journée  est  marquée  par  des  actions  d'artillerie  ré- 
ciproques sur  la  presque  totalité  du  front. 

Pendant  la  nuit  précédente,  l'artillerie  ennemie  avait 
violemment  bombardé  Monastir  an  moyen  d'obus  as- 
phyxiants qui  ont  fait  une  quarantaine  de  victimes 
parmi  la  population  civile. 


Paris,  le  17  mors  1918,  i4  heures. 

Au  nord  du  Chemin  des  Dames,  assez  grande  acti- 
vité des  deux  artilleries. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  nous  avons  exécuté 
hier,  en  fin  de  journée,  dans  la  région  de  Cheppy,  un 
large  coup  de  main  qui  a  parfaitement  réussi  sous  la 
protection  de  notre  artillerie,  qui  dominait  l'artillerie 
allemande.  Nos  troupes  ont  pénétré  dans  les  tranchées 
adverses,  sur  un  front  de  800  mètres  et  une  profondeur 
de  3oo  mètres.  Après  la  destruction  de  tous  les  abris- 
blockhaus  et  ouvrages  de  l'ennemi,  nos  détachements 
sont  rentrés  dans  leurs  lignes  ramenant  80  prisonniers 
appartenant  à  trois  régiments  différents,  et  7  mitrail- 
leuses. Nos  pertes  sont  légères. 

Pendant  la  nuit,  l'activité  de  nos  détachements  s'est 
heureusement  poursuivie.  A  Vauquois,  un  raid  rapide 
nous  a  rapporté  une  dizaine  de  prisonniers.  Dans  le 
bois  de  Malancourt,  une  incursion  profonde,  précédée 
de  bombardement,  nous  a  permis  de  faire  f\0  prison- 
niers. 

Sur  la  rive  droite,  les  batteries  ennemies  ont,  pen- 
dant la  nuit,  violemment  bombardé  nos  lignes  sur 
quelques  points  entre  la  Meuse  et  Bezonvaux.  Nos  tirs 
de  contie-préparation  ont  été  aussitôt  déclenchés. 

Au  nord  de  Saint-Mihiel,  nos  patrouilles  ont  fait  des 
prisonniers. 

Dans  la  journée  du  10  mars,  un  avion  allemand  a 
été  abattu  par  nos  pilotes  et  quatre  autres  fortement 
endommagés. 
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Nos  bombardiers  ont  jeté  7.000  kilos  de  projectiles 
sur  les  établissements  militaires  de  l'ennemi  et  l'ar- 
rière du  front. 


18    MARS 

Paris,  le  18  mars  19 18,  7  heures. 

Activité  intermittente  de  l'artillerie  dans  la  région 
de  la  Pompelle. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  le  bombardement  en- 
nemi signalé  ce  matin  a  revêtu  une  grande  intensité  et 
a  été  suivi  d'une  série  de  fortes  attaques  allemandes. 
Vers  Samogneux,  au  nord  du  bois  des  Caurières  et 
dans  la  région  de  Bezonvaux,  de  gros  détachements 
ennemis  ont  abordé  nos  positions  et  réussi,  en  divers 
points,  à  pénétrer  dans  nos  lignes.  Sous  la  violence  de 
nos  feux,  les  assaillants  ont  subi  de  très  lourdes  pertes 
et  n'ont  pu  se  maintenir  dans  les  éléments  où  ils 
avaient  pris  pied.  La  lutte  d'artillerie  continue  très  vive 
dans  toute  cette  région. 

D'après  de  nouveaux  renseignements,  nos  troupes 
ont  pénétré,  la  nuit  dernière,  dans  les  tranchées  enne- 
mies, au  bois  de  Malancourt,  sur  une  étendue  de  1.400 
mètres  et  une  profondeur  de  800  mètres  environ.  Le 
chiffre  total  des  prisonniers  faits  sur  la  rive  gauche  de 
la  Meuse,  au  cours  de  la  nuit  dernière,  dépasse  160, 
dont  plusieurs  officiers. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  — Dans  la  journée  du  16  mars,  nos  pilotes 
ont  détruit  deux  avions  allemands  ;  cinq  autres  appa- 
reils ennemis  sont  tombés  dans  leurs  lignes  à  la  suite 
de  combats. 

Il  se  confirme  que  quatre  avions  allemands  nouveaux 
ont  été  réellement  abattus  les  i3  et  16  mars. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  eftectué 
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avec  succès,  cette  nuit,  des  coups  de  main  vers  Epéhv 
et  Gravelle.  Une  tentative  de  raid  ennemi  a  échoué  au 
nord  de  Lens.  Ces  opérations  nous  ont  permis  de  faire 
un  certain  nombre  de  prisonniers.  Activité  de  l'artil- 
lerie allemande  la  nuit  dernière  au  sud  de  la  route  de 
Bapaume  à  Cambrai,  dans  la  vallée  de  la  Scarpe  et  à 
l'est  du  bois  du  Polygone.  Quelque  activité  contre  nos 
défenses  arrières  au  sud  de  Lens  et  du  canal  de  La 
Bassée  à  la  Ljs.  Recrudescence  marquée,  ces  derniers 
jours,  et  activité  de  l'artillerie  ennemie  au  sud-ouest  de 
Cambrai  et  sur  tout  le  front  des  abords  du  canal  de  La 
Bassée  à  la  route  de  iNlenin. 

Un  détachement  qui  tentait,  la  nuit  dernière,  d'aborder 
nos  lignes  vers  Zonnebeke,  a  été  rejeté  par  nos  feux 
d'infanterie  et  nos  jets  de  grenades. 

Activité  de  l'artillerie  ennemie  au  cours  de  la  jour- 
née, au  sud  de  la  route  de  Bapaume  à  Cambrai,  et 
recrudescence  d'activité  contre  nos  défenses  arrières  au 
sud  de  Lens.  Les  tirs  de  l'artillerie  allemande  ont  été 
également  intenses  contre  un  certain  nombre  de  points 
au  nord  du  canal  de  La  Bassée,  au  sud  d'Armentières 
et  dans  le  secteur  d'Ypres. 

Aviation.  —  Les  opérations  aériennes  se  sont  pour- 
suivies hier  avec  une  grande  activité.  Nos  aviateurs  ont 
de  nouveau  attaqué  avec  violence  les  cantonnements 
ennemis  bombardés  sans  interruption  au  cours  des 
vingt-quatre  heures  précédentes.  Ils  ont  jeté  i3  tonnes 
de  projectiles  sur  leurs  objectifs,  qui  comprenaient  des 
cantonnements,  deux  champs  d'aviation  et  trois  impor- 
tants dépôts  de  munitions.  Dans  un  des  aérodromes, 
un  hangai'  a  été  complètement  détruit  et  un  gotha, 
qui  commençait  à  s'élever,  est  retombé  en  s'écrasant 
sur  le  sol. 

Les  combats  aériens,  très  vifs  dans  la  matinée,  ont 
légèrement  perdu  de  leur  force  dans  l'après-midi. 
Seize  appareils  allemands  ont  été  abattus  et  sept  autres 
contraints  d'atterrir  désemparés.  Six  des  nôtres  ne  sont 
pas  rentrés.  A  la  nuit,  nos  escadrilles  ont  attaqué  de 
nouveau  les  cantonnements  de  repos  ennemis,  A  minuit. 
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une  épaisse  brume  a  arrêté  les  bombardements  qui 
s'étaient  poursuivis  jusque-là  sans  interruption.  Tous 
nos  appareils  sont  rentrés  indemnes.  Nous  avons  exé- 
cuté aujourd'hui  un  nouveau  raid  en  Allemagne,  les 
casernes  et  la  gare  de  Kaiserslautern  ont  été  bombardées 
à  plusieurs  reprises  avec  de  bons  résultats.  Des  coups 
au  but  ont  été  observés  sur  la  gare  où  ils  ont  provoqué 
un  grave  incendie.  Notre  formation  attaquée  par  de 
nombreux  appareils  ennemis  les  a  mis  en  fuite  et  a  pu 
rentrer  sans  avoir  subi  de  pertes. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  des  deux  dernières 
journées  écoulées,  l'activité  de  l'artillerie  a  été  parti- 
culièrement intense  dans  les  zones  de  Nieuport,  Dix- 
mude  et  Merckem.  Nous  avons  bombardé  les  cantonne- 
ments allemands  de  Beke,  Messen  et  Kruisstraat,  en 
riposte  à  des  tirs  effectués  par  des  pièces  ennemies  à 
longue  portée  sur  nos  cantonnements  et  communica- 
tions de  l'arrière.  A  différentes  reprises,  les  Allemands 
ont  lancé  de  nombreux  obus  toxiques  vers  nos  batte- 
ries. Notre  artillerie  a  répondu  par  des  tirs  analogues 
sur  les  organisations  de  l'adversaire. 

Ce  matin,  l'adjudant  Le  Meulemeester  a  abattu  son 
huitième  avion,  au-dessus  de  Dixmude. 

Communiqué  de  Vannée  d'Orient.  —  i6  mars,  — 
Tirs  de  harcèlement  par  l'artillerie  française  à  l'ouest 
du  Vardar. 

Bombardement  des  établissements  ennemis  par  les 
aviations  alliées  dans  les  vallées  de  la  Strouma  et  du 
Vardar. 

Un  avion  ennemi  a  été  abattu. 


Paris,  le  i8  mars  191 8,  i4  heures. 

Nos    patrouilles,    opérant   au  nord  de  l'Ailette,  ont 
ramené  des  prisonniers. 

Au  nord-ouest  de  Reims  et  vers  la  Pompelle,   des 
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coups  de  main  ennemis  sur  nos  petits  postes  sont 
restés  sans  succès. 

La  lutte  d'artillerie  continue  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse.  Des  reconnaissances  ennemies,  qui  tentaient 
d'aborder  nos  lignes  dans  la  région  d'Hardaumont  et 
au  nord-ouest  de  Bezonvaux,  ont  été  dispersées  par 
nos  feux. 

Dans  les  Vosges,  assez  grande  activité  de  l'artillerie 
au  nord  du  Violu  et  sur  les  deux  rives  de  la  Fave. 

Rien  k  signaler  sur  le  reste  du  front. 


19    MARS 

Paris,  le  19  mars  1918,  7  heures. 

Deux  coups  de  main  ennemis  lancés,  l'un  au  sud  de 
Juvincourt,  l'autre  au  sud-est  de  Corbenj,  ont  été 
repoussés  après  un  vif  combat  qui  a  coûté  des  pertes 
sensibles  aux  Allemands.  Nous  avons  fait  des  prison- 
niers. 

L'activité  des  deux  artilleries  s'est  maintenue  assez 
vive,  notamment  dans  les  régions  de  Samogneux  et 
de  Bezonvaux  ainsi  qu'en  Lorraine,  entre  Bures  et 
Badonviller. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  17  mars,  trois 
avions  allemands  ont  été  détruits  et  six  autres  grave- 
ment endommagés  par  nos  pilotes.  En  outre,  un  ballon 
captif  allemand  a  été  incendié  par  un  de  nos  aviateurs. 

Il  se  confirme  que  deux  autres  appareils  allemands 
ont  été  abattus  les  i5  et  16  mars.  Nos  bombardiers 
ont  lancé  6.000  kilos  d'explosifs  dans  la  journée  et 
dans  la  nuit  du  iG  mars,  et  5. 000  kilos,  le  17,  sur  les 
établissements,  cantonnements  et  gares  de  la  zone  en- 
nemie. 

Communiqués  britanniques.  —  Dans  un  coup  de  main 
exécuté  avec  succès,  la  nuit  dernière,  au  sud  d'Ache- 
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ville,  des  troupes  anglaises  ont  fait  un  certain  nombre 
de  prisonniers,  en  ne  subissant  que  des  pertes  légères. 
L'ennemi  a  éprouvé  des  pertes  au  cours  de  rencontres 
de  patrouilles  au  nord-est  de  Zonnebeke. 

Quelque  activité  de  l'artillerie  allemande,  cette  nuit, 
au  sud  de  la  route  de  Bapaume  à  Cambrai  et  vers  Lens. 
Grande  activité  contre  nos  zones  avant,  de  Warneton 
à  Zonnebeke. 

Au  cours  de  coups  de  main  exécutés  ce  matin  sur 
deux  de  nos  postes  au  nord-est  de  Poelcapelle,  4  de 
nos  hommes  ont  disparu.  Des  rencontres  de  patrouilles 
signalées  au  communiqué  de  ce  matin  nous  ont  per- 
mis de  ramener  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Activité  de  l'artillerie  allemande,  ce  matin,  vers  lu 
route  de  Bapaume  k  Cambrai  et  recrudescence  d'acti- 
vité dans  la  journée  contre  les  zones  avant  et  arrière 
des  secteurs  d'Armentières  et  d'Ypres. 

Aviation.  —  La  visibilité,  qui  a  été  bonne  liier,  a 
permis  à  l'aviation  de  montrer  encore  plus  d'activité 
que  ces  derniers  jours.  Nos  pilotes  ont  poursuivi  leurs 
opérations  de  réglage,  de  photographie  et  de  reconnais- 
sances. 

Ils  ont  fortement  bombardé  les  voies  de  garage  de 
Somain,  trois  champs  d'aviation  et  des  cantonnements 
de  repos  sur  toute  l'étendue  du  front  ;  lo  tonnes  et  demie 
de  projectiles  ont  été  jetées  sur  ces  divers  objectifs. 

Au  cours  d'un  violent  combat  au-dessus  d'un  de  ces 
aérodromes,  nous  avons  détruit  trois  appareils  ennemis 
sans  subir  aucune  perte. 

Dix-huit  aéroplanes  ont  été  abattus  dans  la  journée 
et  huit  autres  contraints  d'atterrir  désemparés.  Un 
ballon  ennemi  a  été,  en  outre,  détruit.  Quatre  de  nos 
appareils  ne  sont  pas  rentrés. 

Pendant  la  première  partie  de  la  nuit,  nos  escadrilles 
ont  pu,  avant  d'être  arrêtées  par  le  brouillard,  jeter 
5  tonnes  d'explosifs  sur  deux  aérodromes  dont  un  sert 
aux  grands  aéroplanes  de  bombardement,  sur  un 
important  dépôt  de  munitions  au  nord-est  de  Saint- 
Quentin  et  sur  des   cantonnements  dans  la  région  de 


150  LES    COMMUNÎQUÉS    OFFICIELS 

Douai  et  (lo  Menin.  Tous  nos  appareils  sont  rentrés 
indemnes. 

(Communiqué  belge.  —  L'activité,  qui  s'est  mani- 
festée depuis  quelque  temps,  sur  le  front  helge,  a  été 
inarquée  ce  matin,  k  Taube,  par  diverses  attaques  avec 
des  moyens  puissants  et  conduites  p:ir  des  Slosslrappen 
dans  les  régions  de  Nieuport,  de  Dixmude  et  de  Merc- 
kem. 

Vers  Nieuport,  les  Allemands  ont  pris  pied  dans 
quelques  éléments  avancés  d'où  ils  ont  été  partielle- 
ment refoulés. 

Vers  Dixmude,  ils  ont,  a  la  faveur  d'un  violent  bom- 
bardement, pénétré  dans  nos  pestes  avancés  établis  à 
l'est  du  Reigersvlietetà  Oud-Stuyvekenskerke  ainsi  que, 
grâce  à  la  mise  en  œuvre  de  Flamme mverfer,  dans  une 
partie  de  la  tranchée  bordant  la  rive  ouest  de  l'Yser. 

Des  contre-attaques,  déclenchées  en  plein  jour,  nous 
ont  remis  en  possession  de  tous  ces  postes  et  éléments 
de  tranchées  momentanément  perdus.  Plusieurs  pri- 
sonniers et  mitrailleuses  sont  restés  entre  nos  mains. 

Indépenda.mment  de  ces  actions  d'infanterie,  de  nom- 
breux tirs  d'artillerie  ont  été  dirigés  sur  nos  communi- 
cations. La  lutte  d'artillerie  a  été  très  vive  sur  tout  le 
front.  De  nombreux  tirs  à  obus  toxiques  ont  été  exé- 
cutés. 

Communiqué  de  Vannée  d'Orient.  —  77  mars.  — 
Coups  de  main  exécutés  avec  succès,  dans  la  région  de 
Sérès  et  à  l'ouest  du  lac  de  Presba,  où  un  détacliement 
français  a  surpris  une  reconnaissance  ennemie  et  fait 
des  prisonniers. 

Grande  activité  des  aviations  alliées,  qui  ont  lancé 
plus  de  1.900  kilos  d'explosifs  sur  les  établissements 
ennemis  dans  les  vallées  de  la  Strouma  et  du  Vardar  et 
vers  Resna.  D'importants  résultats  ont  été  constatés. 
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Paris,  le  19  mars  iQi^,  i4  heures. 


Dans  la  région  de  Reims,  hier  en  fin  de  journée,  un 
de  nos  détachements  a  pénétré  dans  les  lignes  ennemies 
sur  une  profondeur  de  i  kilomètre,  détruit  de  nombreux 
abris  occupés  et  ramené  9  prisonniers. 

Vers  minuit,  après  une  brusque  préparation  d'ar- 
tillerie, l'ennemi  a  exécuté,  au  nord-est  de  Sillery,  un 
cou|3  de  main  qui  s'est  brisé  sous  nos  feux. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  violente  lutte  d'ar- 
tillerie, en  particulier^  dans  la  région  de  la  cote  344- 
Pas  d'action  d'infanterie. 

Rien  d'important  a  signaler  sur  le  reste  du  front. 


20    MARS 

Paris,  le  20  mars  1918,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  vives  sur  la  rive  droite  de 
la  Meuse,  en  Lorraine,  entre  Bures  et  Badonviller,  et 
en  quelques  points  de  la  Haute-Alsace. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  coups  de  main 
exécutés  par  des  troupes  anglaises,  la  nuit  dernière, 
vers  Villers-Guislain,  la  Vacquerie  et  Bois-Grenier, 
leur  ont  permis  de  faire  un  certain  nombre  de  prison- 
niers. 

Les  Portugais  ont  ramené  des  prisonniers  et  deux 
mitrailleuses  à  la  suite  d'un  raid  sur  les  tranchées  alle- 
mandes à  l'est  de  Neuve-Chapelle. 

Trois  tentatives  de  coups  de  main  effectuées  cette- 
nuit  par  l'ennemi  vers  Fleurbaix  et  Bois-Grenier  ont 
échoué  avec  pertes  pour  les  assaillants. 
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Grande  activité  de  l'artillerie  allemande  sur  les  zones 
avant  et  arrière  du  secteur  d'Ypres. 

Un  détachement  ennemi,  qui  tentait  ce  matin  d'abor- 
der nos  lignes  au  nord-est  d'Armentières,  a  été  rejeté 
avec  pertes. 

L'artillerie  allemande  a  continué  à  se  montrer  active 
contre  les  zones  avant  et  arrière  du  secteur  d'Ypres. 
Quelque  activité  de  l'artillerie  ennemie  au  sud-ouest  de 
Cambrai,  dans  la  région  de  Vermelles  et  contre  un 
certain  nombre  de  points  entre  le  canal  de  La  Bassée  et 
Armentières. 

Aviation.  —  Le  temps,  encore  clair  dans  la  journée 
du  i8,  nous  a  permis  de  faire  du  réglage,  d'effectuer 
plusieurs  reconnaissances  k  grande  distance  et  de 
prendre  de  nombreux  clichés. 

Neuf  tonnes  d'explosifs  ont  été  jetées  sur  les  canton- 
nements de  repos  et  de  dépôts  de  munitions  ennemis, 
ainsi  que  sur  la  gare  de  Busigny  et  deux  champs 
d'aviation  sur  un  desquels  se  trouvaient  de  grands 
aéroplanes  de  bombardement. 

Au  cours  de  violents  combats  aériens  qui  ont  rais 
aux  prises  d'importantes  formations,  dix-neuf  appa- 
reils allemands  ont  été  abattus  et  neuf  autres  contraints 
d'atterrir  désemparés.  Douze  des  nôtres  ne  sont  pas 
rentrés. 

Nos  escadrilles  de  bombardement  ont  attaqué,  à 
Mannheim-sur-le-Rhin,  des  objectifs  militaires,  sur  les- 
quels ils  ont  jeté,  avec  d'excellents  résultats,  plus 
d'une  tonne  de  projectiles.  Huit  coups  au  but  ont  été 
observés  k  l'usine  Badische-Soda,  d'où  on  a  vu  s'élever 
une  colonne  de  fumée  blanche  et  noire  de  volume 
extraordinaire.  Deux  explosions  ont  été,  en  outre, 
aperçues  aux  docks  et  une  troisième  dans  une  autre 
usine. 

Deux  formations  ennemies  ont  attaqué  nos  aviateurs 
qui  ont  contraint  deux  aéroplanes  allemands  d'atterrir 
désemparés  dans  Mannheim  et  ont  mis  les  autres  en 
fuite.  Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes.  Six 
cents  bombes  ont  encore  été  jetées,  au  cours  de   la 
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nuit,  sur  deux  aérodromes  servant  aux  escadrilles 
de  nos  ennemis,  des  dépôts  de  munitions  et  des  can- 
tonnements. Nous  n'avons  eu  aucune  perte. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  la  journée  du  19, 
tous  les  éléments  de  tranchées  avancées  où  les  Alle- 
mands avaient  pris  pied,  hier  18,  dans  la  région  de 
Nieuport,  ont  été  reconquis  par  nous.  Les  Allemands 
ne  sont  donc  restés  dans  aucune  des  organisations  où 
ils  avaient  pénétré,  hier  18,  à  la  faveur  de  leurs  grands 
préparatifs  d'attaque  sur  divers  points  de  notre  front  ; 
indépendamment  des  objectifs  déjà  mentionnés,  l'en- 
nemi a  essayé  également  de  s'emparer  de  postes  avan- 
cés sur  le  Beverdyk  ;  mais  nos  feux  de  barrage  ont 
déjoué  cette  tentative.  De  nombreux  cadavres  alle- 
mands ont  été  retrouvés  dans  les  tranchées  que  nous 
avons  réoccupées. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  18  marfi.  — 
Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front. 


Paris,  le  20  mars  191 8,  i4  heures. 

Assez  grande  activité  de  l'artillerie  ennemie  en 
Champagne,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  et  en 
Woëvre. 

Après  de  vifs  bombardements,  l'ennemi  a  engagé  sur 
plusieurs  points  du  front  des  actions  d'infanterie  qui 
n'ont  pas  obtenu  de  résultat. 

Au  nord-est  de  Reims,  un  coup  de  main  allemand  a 
été  aisément  arrêté. 

Dans  le  secteur  de  Souain,  l'ennemi  a,  par  trois  fois, 
tenté  d'aborder  nos  lignes  et  a  dû  se  replier  sous  la 
violence  de  nos  feux,  après  avoir  subi  des  pertes 
sérieuses. 

En  Lorraine,  une  forte  attaque  ennemie  sur  nos 
positions  au  sud  d'Haraucourt  a  donné  lieu  à  un  violent 
combat  corps  à  corps.  Nos  troupes  ont  partout  gardé 
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l'avantage  et  repoussé  l'ennemi  en  lui  faisant  des  pri- 
sonniers. 

De  notre  côté,  nous  avons  efTectué  une  incursion 
tlans  les  lignes  allemandes  à  l'est  de  la  Suippe. 

Pi  ion  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


21     MARS 


Paris,  le  21  mars  1918,  7  heures. 

Activité  intermittente  de  l'artillerie  entre  Miette  et 
Aisne,  ainsi  qu'en  Champagne  ;  assez  violente  sur  la 
rive  droite  de  la  Meuse  et  en  forêt  de  Parroy. 

En  Woëvre,  dans  la  région  du  bois  Brûlé,  les  Alle- 
mands ont  lancé  aujourd'hui  une  forte  attaque  sur  nos 
positions.  Après  un  vif  combat,  nos  troupes  ont  rejeté 
les  fractions  ennemies  qui  avaient  réussi  à  prendre 
pied  dans  quelques-uns  de  nos  éléments  avancés. 

D'après  des  renseignements  complémentaires,  l'at- 
taque ennemie  déclenchée  ce  matin,  dans  la  région  de 
Souain,  a  été  menée  par  deux  bataillons  de  troupes 
d'assaut  qui  ont  subi  de  lourdes  pertes  et  essuyé  un 
échec  complet. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Hier,  le  mauvais  temps  et  la  brume  ont 
gêné  les  opérations  aériennes  sur  tout  le  front. 

D'après  les  renseignements  recueillis,  il  se  confirme 
que  six  avions  et  un  ballon  captif  allemands,  signalés 
comme  endommagés  au  cours  des  combats   des  jours 

f)récédents,  ont  été  réellement  détruits  par  nos  pilotes 
es  7,  8,  12,  17  et  18  mars. 

Hier  et  avant-hier  nos  bombardiers  ont  lancé,  tant 
de  jour  que  de  nuit,  i3.ooo  kilos  de  projectiles  sur  les 
établissements,  terrains  d'aviation,  cantonnements  et 
gares  de  la  zone  ennemie.  Plusieurs  explosions  et  doux 
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incendies  ont  MA  observés  dans  los    hâtiments    l>om- 
})ardés. 

Dans  la  journée  du  i6  mars,  le  soiis-Iicntenant  Do- 
rneuldre  n  abattu  son  sixième  avion. 

Communiqués  hritannique^.  —  Des  coups  de  main, 
tentés  par  l'ennemi  la  nuit  dernière,  vers  Fauquissart, 
ont  été  aisément  repoussés  par  les  Portugais. 

Aucun  autre  événement  important  à  signaler  en 
dehors  de  quelque  activité  des  deux  artilleries  dans 
le  secteur  de  Passcliendaele. 

Les  détachements  ennemis  qui  attaquèrent,  la  nuit 
dernière,  deux  de  nos  postes  au  sud  de  Passchendaele 
et  deux  au  nord  de  Poelcapelle  ont  été  partout  rejetés, 
laissant  des  prisonniers  entre  nos  mains  et  un  certain 
nombre  de  morts  devant  nos  tranchées. 

Activité  de  l'artillerie  allemande  au  cours  de  la 
journée  au  nord  du  canal  de  La  Bassée,  vers  Bois- 
Grenier  et  vers  Passchendaele. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  ig  mars.  — 
Activité  d'artillerie  à  l'ouest  du  lac  Doiran,  dans  la 
région  du  Dobropolje  et  autour  de  Monastir. 

Les  aviations  anglaise  et  française  ont  effectué  des 
opérations  de  bombardement  dans  la  vallée  du  Vardar 
et  dans  la  région  des  lacs. 


Paris,  le  21  mars  1918,  i4  heures. 

Au  nord  de  l'Ailette,  nous  avons  réussv  un  coup  de 
main  sur  les  lignes  ennemies  aux  abords  de  Boucon- 
ville  et  ramené  une  dizaine  de  prisonniers. 

Vers  la  fin  de  la  nuit,  bombardement  intense  et 
soutenu  des  secteurs  au  nord  et  au  sud-est  de  Reims, 
ainsi  qu'en  divers  points  du  front  de  Champagne. 

Dans  cette  dernière  région,  les  Allemands  ont  pro- 
noncé   plusieurs    tentatives    qui    sont   restées    infruc- 
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tueuses,  notamment  dans  le  secteur  des  Hurlus,  dans 
la  région  de  Souain  et  vers  la  route  de  Saint-Souplet. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  le  bombardement  de 
nos  positions  a  pris  une  grande  violence,  hier  en  fin 
de  journée,  et  a  été  suivi  d'une  forte  attaque  entre  le 
bois  des  Caurières  et  Bezonvaux.  Après  un  violent 
corps  à  corps,  nos  troupes  ont  rejeté  l'ennemi  des 
quelques  points  où  il  avait  pénétré  au  premier  abord. 
Des  prisonniers  sont  restés  entre  nos  mains. 

En  Lorraine,  les  Allemands  ont  obtenu  un  complet 
échec  dans  la  région  de  Xomeny.  Les  détachements 
d'attaque,  lancés  vers  i^^  3o,  après  une  vive  préparation 
d'artillerie,  ont  été  repoussés  par  nos  feux  et  ont  subi 
des  pertes  sérieuses  sans  aucun  résultat.  De  notre  côté, 
nous  avons  réussi  une  incursion  vers  7\rmaucourt  et  fait 
des  prisonniers. 


22    MARS 

Paris,  le  2  2  mars  i^i^^  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  l'activité  de  l'artillerie  alle- 
mande s'est  maintenue  très  violente  entre  Miette  et 
Aisne,  dans  toute  la  région  de  Reims  et  sur  le  front 
de  Champagne,  particulièrement  entre  la  région  des 
Monts  et  Ville-sur-Tourbe.  Nos  batteries  ont  partout 
énergiquement  riposté. 

Dans  le  secteur  des  Hurlus,  l'ennemi  a  exécuté  trois 
attaques  successives  qui  ont  été  brisées  par  nos  feux 
ou  rejetées  par  nos  contre-attaques.  A  l'est  de  la 
Suippe,  des  tentatives  de  coups  de  main  ont  subi  un 
échec  complet.  Notre  artillerie  a  pris  sous  son  feu  et 
dispersé  des  colonnes  allemandes  qui  s'avançaient  dans 
la  région  au  sud  de  Monthois. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  et  en  quelques  points 
de  la  Woëvre,  bombardements  assez  intenses  de  nos 
premières  lignes. 
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Aviation.  —  Le  sous-lieutenant  Fonck  a  abattu, 
dans  la  journée  du  17  mars,  son  trentième  avion 
ennemi. 

Communiqués  britanniques.  —  Ce  matin,  à  la  pre- 
mière heure,  l'ennemi  a  déclenché  un  violent  bomoar- 
demeut  sur  toute  l'étendue  du  front,  entre  les  abords 
de  Vendeuil  (sud  de  Saint-Quentin)  et  la  Scarpe.  Nous 
avons  exécuté  avec  succès,  la  nuit  dernière,  vers  Saint- 
Quentin,  un  coup  de  main  qui  nous  a  permis  de 
ramener  treize  prisonniers  et  trois  mitrailleuses. 

Des  rencontres  de  patrouilles,  au  sud-est  de  Mes- 
sines, et  un  autre  coup  de  main,  au  sud  de  la  forêt 
d'Houthulst,  nous  ont  valu  encore  un  certain  nombre 
de  prisonniers. 

Une  tentative  de  raid  allemand  a  échoué  vers 
Armentières. 

Ce  matin,  vers  8  heures,  à  la  suite  d'un  violent 
bombardement  par  obus  explosifs  et  toxiques  de  nos 
lignes  avant  et  zones  arrière,  l'ennemi  a  lancé  une 
puissante  attaque  sur  un  front  de  plus  de  80  kilo- 
mètres entre  l'Oise  (région  de  La  Fère)  et  la  Sensée 
(région  de  Groisilles).  Il  faisait,  en  même  temps, 
plusieurs  démonstrations  d'artillerie  sur  un  large  front 
au  nord  du  canal  de  La  Bassée  et  dans  le  secteur 
d'Ypres. 

L  attaque,  qui  était  depuis  un  certain  temps  en 
préparation,  a  été  poussée  toute  la  journée  avec  une 
vigueur  et  une  énergie  extrêmes.  Les  assaillants  sont 
parvenus  à  franchir  nos  lignes  d'avant-poste  et  à 
pénétrer  dans  nos  positions  de  combat  en  un  certain 
nombre  de  points. 

Les  attaques  exécutées  en  formations  massives  ont 
été  fort  coûteuses  à  l'ennemi  qui  a  subi  des  pertes 
extrêmement  élevées. 

La  bataille  continue  avec  une  grande  violence  sur 
toute  l'étendue  du  front.  Nous  avons  observé,  au  cours 
de  la  journée,  de  nombreux  renforts  en  marche  à 
l'intérieur  des  lignes  allemandes. 

Plusieurs   divisions,   comprenant    des    unités  de    la 
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Garde,  spécialement  entraînées  en  vue  de  cette  grande 
attaque,  ont  déjà  été  identifiées.  De  l'examen  de  cartes 
saisies  indiquant  les  projets  de  l'ennemi,  il  résulte 
qu'en  aucune  partie  de  ce  large  front,  il  n'est  parvenu 
à  atteindre  ses  objectifs. 

Aviation.  —  La  pluie  et  les  nuages  ont  presque 
complètement  arrêté,  hier,  les  opérations  aériennes.  Le 
temps,  qui  s'est  amélioré  à  la  tombée  de  la  nuit,  a 
permis  à  nos  aviateurs  de  jeter  3oo  bombes  sur  un 
aérodrome  servant  de  point  de  départ  aux  escadrilles 
de  bombardement  de  nuit  au  sud-ouest  de  Tournai  et 
sur  un  important  dépôt  de  munitions  au  nord-est  de 
Saint-Quentin.  Tous  nos  appareils  sont  rentrés  in- 
demnes. 

Cornmumqué  belge.  —  Journée  du  26.  —  Vive  acti- 
vité des  artilleries  ;  les  Allemands  ont  principalement 
exécuté  des  tirs  à  longue  portée  sur  nos  communica- 
tions. 

Journée  du  21.  —  Pendant  la  nuit,  au  cours  d'un 
engagement  naval  au  large  de  Dunkerque,  notre  côte 
a  été  bombardée  vers  La  Panne  par  des  bâtiments 
ennemis.  De  violents  tirs  a  obus  toxiques  ont  été 
dirigés  sur  tout  notre  front  par  l'artillerie  ennemie 
contre  nos  batteries  qui  ont  vaillamment  riposté. 

Cette  grande  activité  des  artilleries  avec  l'usage 
d'obus  toxiques  s'est  prolongée  pendant  toute  la  jour- 
née du  21  ;  nos  communications  ont  été  violemment 
cauonnées. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  20  mars.  — 
Activité  d'artillerie  réciproque  dans  la  région  de 
Guevgueli  et  au  nord  de  Monastir. 

Les  aviations  alliées  ont  exécuté  avec  succès  de 
nombreux  bombardements  sur  les  établissements  en- 
nemis dans  la  vallée  de  la  Strouma,  dans  celle  du 
Vardar  et  au  nord  de  la  Moglena. 

Un  avion  ennemi  a  été  abattaen  combat  aérien. 
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Paris,  le  22  mars  19 18,  \!\  heures. 

Nous  avons  repoussé  de  forts  coups  de  main  ennemis 
au  sud  de  Juvincourt,  dans  le  secteur  du  Godât,  au 
nord  de  Courcj  et  au  nord  de  l'Aisne.  Sur  ces  deux 
derniers  points,  les  détachements  ennemis  ont  été 
rejetés  de  nos  éléments  avancés^  après  un  vif  combat 
qui  leur  a  coûté  des  pertes  sensibles. 

En  Champagne,  une  tentative  ennemie  à  l'ouest  du 
mont  Corniliet  a  également  échoué. 

fictions  d'artillerie  assez  vives  dans  la  région  des 
Monts  et  en  quelques  points  de  la  rive  droite  de  la 
Meuse  et  de  la  Woëvre. 

Aviation.  —  Il  est  confirmé  que  le  sous-lieutenant 
Herbelin  a  abattu  son  dixième  appareil  ennemi  dans  la 
journée  du  5  mars. 


23    MARS 

Paris,  le  28  mars  19 18,  7  heures. 

A  20^^40?  un  groupe  d'avions  ennemis  a  franchi 
les  lignes.  Un  certain  nombre  de  bonibes  ont  été  jetées 
sur  Gompiègne  et  sur  diverses  villes  de  la  région. 
Quelques  avions  ont  poussé  plus  au  sud.  Ils  ont  dû 
faire  demi-tour  devant  nos  tirs  d'artillerie.  L'alerte 
avait  été  aussitôt  donnée  à  Paris.  Une  demi-heure  plus 
tard,  on  en  annonçait  la  fin. 

Assez    grande    activité    de    l'artillerie    pendant    la 

f)remière  partie  de  la  journée,  plus  violente  dans 
'après-midi,  notamment  en  divers  points  au  nord  du 
Chemin  des  Dames,  dans  les  régions  de  Courcy  et  de 
la  Pompelle  et,  en  Champagne,  au  sud  de  Moron- 
villiers. 

Trois  coups  de  main  au  nord  de  Souain  et  à  l'est  du 
Téton  n'ont  obtenu  aucun  résultat. 
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Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Dans  la  journée  du  21  mars,  deux  avions  allemands 
ont  été  détruits  et  quatre  gravement  endommagés  à  la 
suite  de  combats  avec  nos  pilotes.  En  outre,  trois 
appareils  ennemis  ont  été  abattus  par  le  tir  de  nos 
canons  spéciaux. 

Communiqués  britanniques.  — La  bataille  s'est  pour- 
suivie hier  soir  jusqu'à  une  heure  avancée  sur  tout  le 
front  de  l'Oise  à  la  Sensée.  Nous  continuons  k  main- 
tenir l'ennemi  sur  ses  positions  de  combat. 

Au  cours  des  attaques  d'hier,  l'infanterie  allemande, 
en  formations  serrées,  offrait  aux  canons,  fusils  et 
mitrailleuses  une  cible  excellente  que  nos  troupes  ont 
pleinement  mise  k  profit.  Tous  les  comptes  rendus 
signalent  les  pertes  extrêmement  élevées  de  l'ennemi. 

Aucune  attaque  sérieuse  ne  s'est  développée  jus- 
qu'ici ce  matin,  mais  il  faut  s'attendre  encore  à  de 
violents  combats. 

Ce  matin,  l'ennemi  a  renouvelé  ses  attaques  en 
forces  considérables  sur  presque  toute  l'étendue  du 
front  de  bataille. 

La  lutte,  qui  s'est  engagée  avec  violence  sur  nos 
positions  de  combat,  se  poursuit  k  l'heure  actuelle. 
L'ennemi  a  progressé  sur  certains  points.  En  d'autres 
endroits,  il  a  été  rejeté  par  nos  contre-attaques. 

Nos  pertes,  qui  sont  forcément  élevées,  demeurent, 
toutefois,  en  rapport  avec  l'importance  de  la  bataille. 

Les  comptes  rendus  arrivant  des  différentes  parties 
du  front  indiquent  que  les  Allemands  continuent  k 
subir  de  très  fortes  pertes  et  que  leur  progression 
leur  coûte  sur  tous  les  points  les  plus  grands  sacri- 
fices. Nos  troupes  montrent  partout  une  extrême 
valeur. 

Il  est  difficile,  au  point  où  en  est  actuellement  la 
bataille,  de  faire  des  distinctions  entre  les  hommes  ou 
des  unités  qui  combattent  tous  avec  une  telle  vail- 
lance. 

La  24^  division  a,  toutefois,  fait  preuve  d'une  valeur 
exceptionnelle    au   cours   de   la   défense   obstinée    du 
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Verguier.  La  3*^  division  s'est,  inainteniie  avec  une  égale 
ténacité,  en  dépit  d'attaques  répétées  sur  ses  positions, 
aux  abords  de  Croisilles  et  au  nord  de  cette  localité. 

La  5i*  division  a  repoussé  de  la  façon  la  plus  bril- 
lante tous  les  assauts  de  l'ennemi  vers  la  route  de 
Bapaume  à  Cambrai. 

D'après  les  identifications  faites  au  cours  de  la 
bataille,  les  Allemands  ont  déclenché  leur  attaque  avec 
un  total  d'environ  quarante  divisions  soutenues  par 
une  très  nombreuse  artillerie  que  renforçaient  des 
batteries  autrichiennes. 

Ils  ont,  de  plus,  engagé  un  grand  nombre  de  divi- 
sions nouvelles  et  il  en  arrive  constamment  d'autres 
dans  la  zone  de  bataille. 

Il  faut  s'attendre  k  de  nouveaux  combats  extrême- 
ment violents. 

Aviation.  —  Le  temps  brumeux  sur  tout  le  front 
dans  la  matinée  du  21,  s'est  éclairci  par  endroits  dans 
la  suite  de  la  journée,  mais  n'a  généralement  permis 
que  des  opérations  k  faible  hauteur. 

Les  formations  d'attaque  et  renforts  ennemis  cons- 
tituaient des  cibles  excellentes  pour  nos  pilotes  qui  ont 
tiré  plusieurs  milliers  de  cartouches  de  mitrailleuses  et 
fait  subir  des  pertes  très  élevées  à  l'ennemi. 

Nos  appareils  de  bombardement  ont  attaqué  les 
mêmes  objectifs  et,  en  outre,  d'importantes  gares  du 
front  de  bataille.  Ils  ont  jeté  un  total  de  plus  de 
900  bombes. 

Au  cours  de  nombreux  combats  aériens  k  faible 
hauteur,  seize  appai^eils  allemands  ont  été  abattus  et 
six  autres  contramts  d'atterrir  désemparés. 

Un  ballon  a  été  détruit  et  un  autre  aéroplane  ennemi 
abattu  dans  nos  lignes  par  nos  feux  d'infanterie.  Trois 
des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Dans  le  secteur  sud,  la  brume  a  arrêté  les  opérations 
de  nuit  de  nos  escadrilles. 

Dans  le  secteur  nord,  où  le  temps  était  meilleur, 
nous  avons  jeté  3  tonnes  et  demie  de  projectiles  sur 
les   chantiers  de    constructions  navales  de  Bruges  et 
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3  tonnes  et  demie  sur  des  cantonnements  de  repos  au 
nord-ouest  de  Tournai.  Tous  nos  appareils  sont  rentrés 
indemnes. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  21  mars.  — 
Notre  artillerie  a  exécuté  des  tirs  de  destruction  sur 
les  batteries  ennemies  dans  la  boucle  de  la  Cerna. 

Les  aviations  alliées  ont  exécuté  avec  succès  de 
nombreux  bombardements  sur  les  établissements  en- 
nemis dans  la  région  de  Sérès  et  dans  la  vallée  du 
Vardar. 


Paris,  le  28  mars  191 8,  \l\  heures. 

Bombardements  intermittents  et  assez  violents  de 
nos  premières  lignes  et  nos  arrières  au  nord  du 
Chemin  des  Dames,  dans  la  région  de  Reims  et  en 
Lorraine. 

Un  coup  de  main  ennemi  à  l'est  de  Loivre  est  resté 
sans  succès. 

Picncontres  de  patrouilles  au  nord  de  344- 

En  Woëvre,  dans  la  région  du  Blelerey,  les  Alle- 
mands ont  prononcé  une  attaque  qui  a  été  dispersée 
par  nos  feux.  L'ennemi  a  subi  des  pertes  sensibles  et 
laissé  des  prisonniers  entre  nos  mains. 

Rien  h  signaler  ailleurs. 


24    MARS 

Paris,  le  24  mars  iyi8,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  parfois  violentes  au  sud  de  l'Oise, 
dans  la  région  de  Reims  et  en  Lorraine  entre  Arra- 
court  et  les  Vosges. 

En  Haute-Alsace,  un  coup  de  main  ennemi  siir  le 
bois  de  Hirtzbach  a  échoué  sous  nos  feux. 
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Aviation.  —  Dans  la  période  du  ii  au  20  mars  1918, 
vingt-six  avions  et  un  ballon  captif  allemands  ont  été 
abattus  par  nos  pilotes.  En  outre,  dix-neuf  appareils 
ennemis  ont  été  sérieusement  touchés  et  sont  tombés 
dans  leurs  lignes. 

Dans  la  journée  du  22  mars,  cinq  avions  allemands 
ont  été  abattus  ou  gravement  endommagés  en  combats 
aériens. 

Dans  la  nuit  du  22  au  28  mars,  nos  bombardiers 
ont  jeté  16.000  kilos  de  projectiles  sur  des  établis- 
sements, cantonnements  et  gares  de  la  zone  ennemie 
où  de  graves  dégâts  ont  été  constatés. 

Commaniqiiés  britanniques.  —  La  lutte  d'artillerie 
s'est  poursuivie  avec  violence  jusqu'à  une  heure 
avancée  de  la  nuit  sur  toute  l'étendue  du  front  de 
bataille. 

Dans  l'après-midi,  de  puissantes  attaques  effectuées 
par  des  masses  considérables  d'infanterie  et  d'artillerie 
ont  rompu  notre  système  de  défense  à  l'ouest  de  Saint- 
Quentin.  Dans  cette  partie  du  front  de  bataille,  nos 
troupes  se  replient  en  bon  ordre  à  travers  la  région 
dévastée  sur  des  positions  préparées  à  l'ouest. 

Dans  la  partie  nord  du  iront  de  bataille,  nous  main- 
tenons nos  positions.  Uue  lutte  très  violente  a  laquelle 
participent  des  troupes  fraîches  ennemies  est  en  cours 
à  l'heure  actuelle. 

La  bataille  continue  avec  la  plus  grande  intensité 
sur  tout  le  front  ouest  de  la  Scarpe. 

Au  sud  et  k  l'ouest  de  Saint-Quentin,  nos  troupes 
établies  sur  leurs  nouvelles  positions  sont  attaquées 
avec  violence  par  l'ennemi.  De  puissants  assauts  ont 
été  repoussés  cette  nuit  vers  Jussy  avec  de  fortes  pertes 
pour  les  assaillants. 

Dans  la  partie  nord  du  front  de  bataille,  les  Alle- 
mands se  sont  portés  à  l'attaque  avec  une  extrême 
énergie  et  sans  tenir  compte  de  leurs  pertes.  Nous 
avons  conservé  nos  positions  sur  la  majeure  partie  du 
front  à  la  suite  d'une  lutte  violente  et  prolongée. 

Les  troupes  ont  montré  une  belle  vaillance  dans  les 
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combats  qui  se  sont  déroulés  sur  ce  front  et  inunédia- 
tement  au  sud.  Les  19'  et  9^  divisions  se  sont  particu- 
lièrement distinguées. 

Dans  un  seul  secteur,  six  attaques,  dont  deux 
conduites  avec  le  concours  de  la  cavalerie  allemande, 
ont  été  rejetées  par  la  même  brigade  d'infanterie. 

L'ennemi  continue  d'attaquer  avec  une  grande  vio- 
lence. 

Aviation.  —  L'épaisse  brume  du  matin  a  arrêté  hier 
les  opérations  aériennes  pendant  les  premières  heures 
de  la  journée.  Elles  se  sont  développées  avec  une 
grande  activité  sur  le  front  de  bataille  dès  que  le  ciel 
s'est  éclairci. 

Les  appareils  allemands  volant  à  faible  hauteur  ont 
attaqué  à  la  mitrailleuse  avec  une  grande  énergie  nos 
éléments  avancés. 

Les  formations  compactes  de  l'ennemi  ont  été  de 
nouveau  d'excellents  objectifs  pour  nos  aéroplanes, 
volant  à  faible  hauteur.  Nos  pilotes  ont  réglé  avec  effi- 
cacité le  tir  de  l'artillerie  sur  d'importants  rassemble- 
ments de  troupes  et  sur  des  convois. 

Ils  ont  jeté  8  tonnes  et  demie  de  projectiles  sur  des 
gares  de  la  zone  arrière  du  front  de  bataille,  des 
cantonnements,  des  pièces  k  longue  portée,  des  for- 
mations et  des  convois. 

Les  combats  aériens  particulièrement  nombreux  se 
sont  presque  tous  déroulés  entre  Arras  et  Saint-Quentin. 
Vingt-sept  appareils  allemands  ont  été  abattus  et  vingt 
autres  contraints  d'atterrir  désemparés. 

Deux  autres  ont  été  abattus  dans  nos  lignes  par  le 
tir  des  canons  spéciaux  et  un  autre  encore  par  nos  feux 
d'infanterie.  Huit  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Nous  avons  jeté  au  cours  de  la  nuit  plus  de  i4  tonnes 
d'explosifs  sur  des  cantonnements,  dépôts  de  munitions 
et  sur  des  points  de  concentration  des  troupes  d'attaque 
ennemies. 

Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  des  deux  dernières 
journées,  l'activité  de  l'artillerie  ennemie  s'est  princi- 
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paiement  manifestée  sur  notre  zone  arrière.  Indépen- 
damment des  tirs  sur  nos  communications,  des  pièces 
à  longue  portée  ont  bombardé  La  Panne,  Adinkerke, 
Furnès  et  Loo,  ainsi  que  nos  cantonnements  des 
régions  de  Nieuport,  Averinghem  et  Pollinchove.  Nous 
avons  tiré  en  représailles  sur  les  installations  et  can- 
tonnements ennemis  de  Leke,  Keyem,  Saint-Picrre- 
Gappelle  et  Liedekerke,  et  contre-battu  de  nombreuses 
batteries. 

Dans  la  soirée  du  21,  un  avion  allemand  de  bom- 
J^ardement,  atteint  par  le  tir  d'artillerie,  a  été  forcé 
d'atterrir  dans  nos  lignes.  L'équipage,  2  officiers  et 
I  sous-officier,  a  été  fait  prisonnier. 

CommuJiiqué  de  l'armée  cV Orient.  —  22  mars.  — 
Activité  d'artillerie  de  part  et  d'autre  à  l'embouchure 
de  la  Slrouma. 

Reconnaissances  bulgares  repoussées  dans  la  région 
d'Osin  et  dans  la  boucle  de  la  Cerna. 

L'aviation  française  a,  par  ses  bombardements, 
allumé  plusieurs  incendies  importants  dans  la  région 
au  nord  et  à  l'ouest  de  Monastir  et  sur  la  rive  gauche 
du  Vardar. 


Paris,  le  24  mars  1918,  i4  heures. 

Après  un  violent  bombardement,  l'ennemi  a  tenté, 
sans  obtenir  aucun  résultat,  un  coup  de  main  au  sud 
de  Juvincourt. 

Lutte  d'artillerie  assez  vive  dans  la  région  du  bois  Le 
Prêtre  et  dans  les  Vosges  vers  La  Fontenelle  et  le  Hart- 
mannswillerkopf. 
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25    MARS 

Paris,  le  2Ô  inars  191 8,  7  heures. 

Activité  intermittente  de  l'artillerie  îiu  norJ  du  Che- 
min des  Dames. 

Luttes  d'artillerie,  parfois  violentes,  en  Champagne, 
dans  la  région  des  Monts,  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  entre  le  bois  des  Caurières  et  Bezonvaux,  et  a.i 
Hartmannswillerkop  f . 

Communiqués  britanniques.  — Aucune  modification 
sensible  ne  s'est  produite  cette  nuit  dans  la  situation 
sur  le  front  de  bataille,  bien  que  la  lutte  se  soit  pour- 
suivie en  un  certain  nombre  de  points. 

Nous  tenons  la  ligne  de  la  Somme  jusqu'à  Péronne. 
De  petits  éléments  ennemis  qui  tentaient  de  traverser 
vers  Pargny  ont  été  repoussés. 

A  droite,  nous  sommes  en  liaison  avec  l'armée  fran- 
"jdise  et  au  nord  de  la  Somme,  à  Péronne,  nos  troupes 
<uuscrvent  leurs  positions  après  avoir  rejeté  un  certain 
nombre  d'attaques  en  différents  points  pendant  la  pre- 
mière partie  de  la  nuit. 

Il  faut  s'attendre  encore  à  de  violents  combats. 

Aviation.  —  L'activité  aérienne  a  été  très  grande 
hier.  La  journée  a  été  extraordinaire  par  la  quantité 
d'explosifs  jetés  par  nos  aviateurs,  le  nombre  de  vols 
exécutés  et  celui  des  cartouches  tirées  de  faible  alti- 
tude sur  les  troupes  ennemies. 

Nos  pilotes  ont  rendu  compte  du  développement  de 
la  bataille  et  réglé  efficacement  le  tir  de  l'artillerie. 
Les  concentrations  de  troupes  ennemies  dans  la  zone 
^de  bataille  ont  été  prises  sous  les  feux  des  mitrailleuses 
et  les  jets  de  bomoes  de  nos  appareils  volant  k  faible 
hauteur.  Plus  de  1.700  bombes  ont  été  jetées,  dans  la 
journée,  sur  divers  objectifs  comprenant  les  docks  de 
Bruges,  la  gare  d'Aulnoj'e,  un  vaste  camp  au  sud-est 
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de  Cambrai,  des  pièces  k  longue  portée  et  des  renforts 
ennemis.  La  lutte  aérienne  a  été  la  plus  violente 
qu'on  ait  vue  jusqu'ici;  quarante-cinq  appareils  alle- 
mands ont  été  abattus  et  vingt-deux  contraints  d'at- 
terrir désemparés.  Deux  autres  ont  été  abattus  par  nos 
canons  spéciaux.  Dix  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

A  la  nuit,  nos  escadrilles  de  bombardement  ont  de 
nouveau  jeté  des  bombes  et  ouvert  leurs  feux  de 
mitrailleuses  sur  les  troupes  ennemies,  le  long  du 
front  de  bataille.  Nous  avons,  en  outre,  bombardé  les 
docks  de  Bruges  et  un  aérodrome  entre  Tournai  et 
Mons,  servant  de  point  de  départ  pour  leurs  vols  de 
nuit  aux  aviateurs  ennemis.  Plus  de  i4  tonnes  d'explo- 
sifs ont  été  jetées.  Tous  nos  appareils  sont  rentrés 
indemnes. 

Dans  la  nuit,  un  grand  aéroplane  de  bombardement 
ennemi  a  dû  atterrir  dans  nos  lignes.  A  la  suite  du 
raid  de  ce  jour  sur  Mannheim,  nos  pilotes  ont  attaqué, 
dans  la  nuit,  d'autres  objectifs  en  Allemagne  ;  ils  ont 
jeté  une  demi-tonne  de  projectiles  sur  la  gare  de 
Cologne,  où  un  incendie  a  été  provoqué,  plus  d'une 
tonne  sur  la  gare  de  Luxembourg,  où  un  incendie 
s'est  déclaré  et  sur  les  gares  de  Courcelle  et  de  Metz. 
Des  coups  au  but  ont  été  observés  sur  un  pont  au  sud- 
ost  de  la  ville  et  sur  un  train  en  station  qui  a  été 
incendié.  L'incendie  a  pris  des  proportions  considé- 
rables. Nous  avons,  en  outre,  jeté  une  tonne  d'explosifs 
sur  la  gare  de  Thionville  où  un  train  en  marche  a 
déraillé  et  un  incendie  a  été  allumé.  Tous  nos  appa- 
reils sont  rentrés  indemnes. 


Paris,  le  25  mars  191 8,  il\  heures. 

Les  troupes  françaises  ont  commencé  à  intervenir, 
dès  le  26  mars,  dans  la  bataille  en  cours  sur  le  front 
britannique. 
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Elles  ont  relevé  une  partie  des  forces  alliées  et  pris 
la  lutte  k  leur  compte  sur  ce  secteur  du  front. 

Actuellement,  elles  mènent  un  dur  combat  dans  la 
région  de  Nojon,  disputant  les  hauteurs  de  la  rive 
droite  de  l'Oise  k  des  forces  allemandes  importantes. 

Au  nord-ouest  de  Reims,  actions  d'artillerie  vio- 
lentes dans  la  région  Gourcy-Loivre. 

En  Champagne,  deux  coups  de  main  ennemis  ont 
échoué  k  l'est  de  la  Suippe.  Nos  patrouilles  ont  fait 
des  prisonniers  vers  Tahure. 

Grande  activité  d'artillerie  entre  Arracourt  et  les 
Vosges.  Au  petit  jour,  l'ennemi  a  attaqué  nos  lignes  à 
l'est  de  Blemerey  et  k  l'est  de  Baxionviller.  Il  a  été 
repoussé  avec  de  lourdes  pertes. 


26    MARS 

Paris,  le  2G  mars  19 18,  7  heures. 

Dans  la  région  de  Noyon.  la  bataille  se  poursuit 
avec  acharnement,  les  Allemands  amenant  sans  cesse 
des  forces  nouvelles.  Nos  troupes,  se  conformant  aux 
ordres  reçus,  cèdent  le  terrain  pied  k  pied  en  exécu- 
tant de  vigoureuses  contre-attaques  et  infligeant  k  l'en- 
nemi de  lourdes  pertes. 

Un  combat  acharné  a  eu  lieu  autour  de  Nesles  qui  a 
été  perdu  et  repris  a  plusieurs  reprises. 

Lutte  d'artillerie  en  divers  points  du  front. 

Reims  a  reçu  1.875  obus  la  nuit  dernière  et  au  cours 
de  la  journée. 

Communiqués  britanniques.  —  De  nouvelles  atta- 
ques se  sont  développées  ce  matin  en  grande  force  sur 
toute  l'étendue  du  front  et  se  sont  poursuivies  toute  la 
l'ournée. 
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Au  sud  de  Péronne,  rcnnemi  est  parvenu,  après  une 
lutte  violente,  k  franchir  la  Somme  en  certains  points 
où  il  se  trouve  aux  prises  avec  nos  troupes. 

Au  nord  de  Pcronnc,  les  Allemands  ont  attaqué  avec 
une  extrême  vigueur  la  ligne  de  la  Torpille.  Dans  cette 
partie  du  front  de  bataille,  nous  nous  sommes  retirés, 
en  combattant,  sur  de  nouvelles  positions.  Plus  au 
nord,  les  assauts  répétés  de  puissantes  formations  d'in- 
fanterie ont  été  repoussés  avec  de  fortes  pertes  pour  les 
assaillants.  Les  17*  et  4o^  divisions  se  sont  particulière- 
ment distinguées  en  rejetant  de  nombreuses  attaques. 

Aviation. —  Le  temps  a  encore  favorisé  hier  les  opé- 
rations aériennes.  Nos  pilotes  n'ont  pas  cessé  de  recon- 
naître les  emplacements  de  troupes  ennemies,  "de 
prendre  des  clichés,  de  jeter  des  bombes  et  de  faire  du 
réglage.  Ils  ont  tiré,  de  faible  hauteur,  plusieurs  mil- 
liers de  cartouches  de  mitrailleuses  sur  des  troupes 
massées  dans  des  villages  ou  en  terrain  découvert. 

Les  opérations  de  bombardement  se  sont  poursuivies 
sans  arrêt  tout  le  jour.  Plus  de  1 4  tonnes  de  projectiles 
ont  été  jetées  sur  des  cantonnements,  des  canons  k 
longue   portée   et   des   gares   de  la  zone  de  bataille. 

Les  appareils  ennemis,  volant  k  faible  hauteur,  ont 
attaqué  sans  relâche  notre  infanterie  dans  les  zones 
avant.  Nos  pilotes  en  ont  attaqué  et  abattu  un  grand 
nombre.  Vingt-neuf  aéroplanes  allemands  ont  été 
abattus  et  vingt-cinq  autres  contraints  d'atterrir  désem- 
parés. Deux  ballons  ont  été,  en  outre,  détruits.  Neuf 
de  nos  appareils  ne  sont  pas  rentrés. 

De  la  tombée  de  la  nuit  k  l'aube,  nos  escadrilles  ont 
bombardé  les  zones  du  front  de  bataille  où  se  concen- 
traient des  troupes,  des  dépôts  de  munitions  et  de 
grosses  pièces  d^artillerie.  Nous  avons  jeté  plus  de 
i4  tonnes  d'explosifs,  dont  deux  tonnes  et  demie  sur 
les  docks  de  Bruges.  Tous  nos  appareils  sont  rentrés 
indemnes. 

La  même  nuit,  10  bombes  de  gros  calibre  ont  été 
jetées  sur  les  importants  chantiers  et  ponts  de  chemin 
de  fer  de  Konz,  immédiatement  au  sud  de  Trêves  (Aile- 
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magne).  On  a  nettement  vu  huit  de  ces  bombes  éclater 
dans  les  chantiers  du  chemin  de  fer.  Près  de  deux 
tonnes  d'explosifs  ont  été  jetées,  de  faible  altitude,  sur 
un  champ  d'aviation  au  sud  de  Metz.  Nous  avons 
observé  sur  les  hangars  l'éclatement  de  6  bombes  qui 
ont  incendié  quelques-uns  des  bâtiments  de  l'aéro- 
drome.   Tous    nos   appareils   sont   rentrés   indemnes. 

Aujourd'hui,  un  nouveau  raid  a  été  exécuté,  avec  un 
plein  succès,  sur  les  usines  de  Mannheim.  Nous  avons 
jeté  une  tonne  et  demie  de  projectiles  et  observé  des 
éclatements  sur  l'usine  de  soude,  la  voie  ferrée  et  les 
docks.  Plusieurs  incendies  ont  été  allumés.  L'un  d'eux, 
qui  a  pris  un  grand  développement,  avait  des  llammes 
atteignant  Go  mètres  et  sa  fumée  s'élevait  jusqu'à  i.ooo 
mètres.  On  apercevait  les  foyers  à  une  distance  de 
56  kilomètres.  Nos  escadrilles  ont  été  attaquées  par 
trente-deux  appareils  ennemis  qui  leur  ont  livré  un 
violent  combat.  Un  aéroplane  allemand  a  été  abattu  en 
flammes  et  un  autre  s'est  écrasé  sur  ic  sol  au  milieu 
de  la  ville.  Cinq  autres  ont  été  contraints  d'atterrir 
désemparés.  Ce  dernier  combat  et  les  tirs  violents  de 
canons  spéciaux  ne  nous  ont  coûté  cme  deux  appareils. 

La  bataille  continue  sur  tout  le  front  avec  une 
grande  violence. 

Hier,  après  midi  et  dans  la  soirée,  les  puissantes 
attaques  de  l'ennemi  ont  été  durement  repoussées.  L'in- 
fanterie allemande  n'a  atteint  nos  tranchées  qu'en  un 
point  d'où  elle  a  été  aussitôt  rejetée. 

Partout  ailleurs,  les  assaillants  arrêtés  devant  nos 
j)Ositions  par  nos  feux  d'infanterie,  de  mitrailleuses  et 
d'artillerie  ont  été  refoulés  avec  grandes  pertes. 

Dans  la  nuit  et  ce  matin,  de  nouvelles  attaques  se 
sont  développées  dans  la  même  région  et  au-dessus  de 
Bapaume. 

Au  sud  de  Péronne,  les  éléments  qui  avaient  franchi 
la  rivière  entre  Licourt  et  Brie  ont  été  rejetés  sur  la 
rive  est. 

Communiqués  de  l'armée  d'Orient  —  2^  mars.  — 
Activité  des   deux   artilleries,   faible  sur  la  rive  ouest 
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du  Vardar,  plus  grande  sur  le  front  serbe  et  dans  la 
boucle  de  la  Cerna. 

Malgré  les  conditions  atmosphériques  défavorables, 
les  aviations  alliées  ont  exécuté  de  nombreux  bombar- 
dements sur  l'ensemble  du  front. 

Un  avion  ennemi  a  été  abattu  en  combat  aérien  dans 
la  région  de  la  Strouma. 


Paris,  le  26  mars  191 8,  i4  heures. 

La  bataille  a  continué  avec  violence  dans  la  soirée 
du  25  mars  et  dans  la  nuit,  l'ennemi  multipliant  ses 
attaques  sur  tout  le  front  de  Noyon  à  Chaulnes. 

Notre  artillerie,  bien  établie  dans  la  région  de 
Noyon,  appuie  efficacement  notre  infanterie  dont  la 
résistance  et  les  fréquentes  contre-attaques  retardent  la 
poussée  des  Allemands  eu  leur  infligeant  des  pertes 
élevées. 

Noyon  a  été  évacué,  pendant  la  nuit,  dans  le  plus 
grand  ordre. 

Nous  tenons  solidement  )a  rive  gauche  de  l'Oise. 

Rien  k  signaler  sur  le  reste  du  liront. 


27     MARS 

Paris,  le  27  mars  1918,  7  heures. 

Nos  troupes  tiennent  solidement  leurs  positions  sur 
la  rive  gauche  de  l'Oise  en  amont  de  Noyon. 

Le  combat  continue  avec  une  violence  non  diminuée 
sur  le  front  Brave-sur-Somme,  Chaulnes,  Roye,  Noyon. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

(Communiqués  britanniques.  —  Des  combats  excessi- 
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vement  violents  se  sont  déroulés  toute  la  journée  sur 
de  larges  fronts  au  sud  de  Péronne  ainsi  qu'au  sud  et 
au  nord  de  Bapaume. 

Dans  ces  deux  secteurs,  nos  positions  ont  été  atta- 
quées par  l'ennemi  mettant  en  action  de  nombreuses 
troupes  fraîches. 

En  dépit  de  la  valeureuse  résistance  de  nos  troupes, 
nous  avons  été  contraints  de  céder  du  terrain.  L  en- 
nemi occupe  Nesles  et  Bapaume  et  des  combats  très 
durs  se  poursuivent. 

La  bataille  s'est  ralentie  dans  la  nuit,  et  nos  troupes 
se  sont  établies  sur  de  nouvelles  positions  à  l'est  de 
Roye  et  d'Albert.  Au  nord  de  la  Somme,  on  s'attend 
à  la  continuation  de  la  lutte,  mais  elle  ne  s'est  pas 
développée  jusqu'à  présent.  Au  sud  de  la  Somme,  on 
signale,  ce  matin,  des  attaques  en  cours  contre  nos 
troupes  et  les  troupes  françaises.  Vers  Roye  et 
Chaulnes,  l'ennemi  a  continué  à  subir  des  pertes  très 
élevées  et  il  a  dû  amener  sur  le  front  de  bataille  des 
renforts  empruntés  à  tous  les  secteurs  du  front  Ouest. 
Il  a  engagé  à  l'heure  actuelle  plus  de  70  divisions  dans 
la  bataille. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  26  mars,  — 
Quelques  actions  d'artillerie  dans  la  région  de  Ve- 
trenik,  sur  le  Dobropolje,  et  à  l'ouest  de  Monastir. 

L'aviation  française  a  bombardé  avec  succès  les 
campements  ennemis  de  la  vallée  de  Sermenli  (nord- 
ouest  de  Guevgueli). 


Paris,  le  27  mars  1918,  i4  heures. 

Dans  la  soirée  d'hier  et  dans  la  nuit,  l'ennemi, 
afïiiibli  par  ses  pertes  considérables,  a  été  contraint  de 
ralentir  son  effort. 

La  vaillance  de  nos  troupes  qui  défendent  le  terrain 
pied  à  pied  est  au-dessus  de  tout  éloge. 
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Nous  tenons  la  ligne  Echelle-Saint-Aurin — Deuvrai- 
Ijues — nord  de  Lasslgny— abords  sud  de  Noyou — rive 
gauche  de  l'Oise. 

Nous  avons  repoussé,  pendant  la  nuit,  de  lortes 
reconnaissances  allemandes  qui  tentaient  d'aborder 
nos  positions  au  nord-ouest  de  Noyon. 

Bombardements  intermittents  sur  le  reste  du  front. 


28    MARS 

Paris,  le  28  mars  19 18,  7  heures. 

Les  Allemands,  jetant  dans  la  bataille  des  troupes 
fraîches  nouvelles,  ont  attaqué  aujourd'hui,  avec  une 
violence  redoublée,  nos  positions  à  l'est  de  Montdi- 
dier.  Nos  troupes  ont  arrêté,  à  plusieurs  reprises,  avec 
une  ténacité  admirable,  les  assauts  de  l'ennemi  qui  n'a 
réussi  à  progresser  que  grâce  à  une  supériorité  numé- 
rique marquée. 

Dans  les  régions  de  Lassigny  et  de  Noyon,  des 
attaques,  non  moins  puissantes,  ont  subi  un  complet 
échec  et  se  sont  brisées  devant  la  résistance  héroïque 
de  nos  régiments. 

Piien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  A  la  suite  des  attaques 
effectuées  par  l'ennemi  dans  l'après-midi  et  la  soirée 
d'hier  des  deux  côtés  de  la  Somme,  nos  troupes  ont  été 
forcées,  sur  les  deux  rives,  de  se  replier  légèrement  dans 
le  voisinage  de  Bray. 

Une  forte  attaque,  lancée  au  début  de  la  nuit,  contre 
notre  nouvelle  ligne  au  sud  de  la  Somme,  fut 
repoussée  après  une  lutte  acharnée.  Sur  un  point,  dans 
le  voisinage  de  la  rivière,  l'ennemi  pénétra  dans  nos 
positions,  mais  fut  rejeté  par  notre  contre-attaque. 

D'autres  combats  locaux  ont  eu  lieu  au  nord  et  au 
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nord-est  d'Albert,  mais  la  situation,  sur  cette  partie  du 
front  de  bataille,  reste  sans  changement. 

La  bataille  a  repris,  ce  matin,  avec  une  grande  vio- 
lence, au  sud  et  au  nord  de  la  Somme  et  une  lutte 
acharnée  s'est  poursuivie  au  cours  de  la  journée  k 
partir  du  sud  de  Rosières  jusqu'au  nord  d'Ablain- 
zevelle. 

L'essai  infructueux,  tenté  par  l'ennemi,  la  nuit  der- 
nière, pour  enfoncer  notre  ligne  au  sud  de  la  Somme, 
a  été  suivi,  ce  matin,  par  une  série  de  vigoureuses 
attaques  dans  le  voisinage  de  Piosières  et  au  nord  de 
cette  localité.  A  Piosières,  tous  les  assauts  de  l'en- 
nemi ont  été  repoussés  par  nos  troupes  qui  lui  ont  fait 
subir  des  pertes  élevées. 

Plus  au  nord,  nous  avons  maintenu  notre  ligne  pen- 
dant la  première  partie  de  la  journée,  en  dépit  d  une 
forte  pression  exercée  par  des  forces  considérables. 
Plus  tard,  k  la  suite  de  nouvelles  attaques  allemandes 
déclenchées  dans  ce  secteur,  notre  ligne  fut  légèrement 
ramenée  vers  l'ouest.  Nos  contre-attaques,  aux  der- 
nières nouvelles,  avaient  complètement  rétabli  la  situa- 
tion. 

Au  cours  de  la  journée,  l'ennemi  s'est  lancé,  a  plu- 
sieurs reprises  et  avec  résolution,  contre  nos  positions 
entre  la  Somme  et  l'Ancre  ainsi  qu'au  nord  et  au  sud 
d'Albert.  Une  lutte  acharnée  s'est  également  déroulée 
dans  ce  secteur.  Une  partie  de  nos  positions  au  sud 
d'Albert,  où  l'ennemi  avait  un  moment  pénétré,  fut 
regagnée  par  nous  dans  une  contre-attaque. 

Un  nouvel  et  violent  assaut,  déclenché  par  l'adver- 
saire, sur  ce  point,  au  cours  de  l'après-midi,  fut  com- 
Îdètement  rejeté.  Au  cours  de  tentatives  faites  pendant 
a  journée,  pour  déboucher  à  l'ouest  de  la  ville  d'Al- 
bert et  qui  furent  chaque  fois  repoussées,  les  Alle- 
mands ont  subi  les  plus  lourdes  pertes. 

Cet  après-midi  également,  l'ennemi  a  attaqué  avec 
de  grandes  forces  dans  le  voisinage  de  lUicquoy  et 
d'AÉlainzevelle  et  pris  pied  dans  ce  dernier  village  ; 
sur  tous  les  autres  points,  l'infanterie  allemande  a  été 
rejetée  avec  de  grandes  pertes. 
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Nos  troupes  ont  de  nouveau  lutté  d'une  façon 
magnifique  et,  ainsi  que  le  montre  le  compte  rendu 
ci-dessus,  ont,  aujourd'hui,  tout  le  long  du  front 
britannique  et  en  lui  infligeant  de  lourdes  pertes, 
repoussé  l'ennemi  malgré  ses  attaques  poussées  à  fond 
et  sa  supériorité  numérique. 

La  lutte  continue  avec  violence  sur  tout  le  front  de 
bataille. 

Aviation.  —  Nous  avons  effectué  aujourd'hui  de 
grandes  concentrations  d'aéroplanes  sur  des  points 
menacés  par  l'ennemi  et  nos  appareils  en  masses  com- 
pactes ont  attaqué,  mitraillé  et  bombardé  l'infanterie 
et  la  cavalerie  allemandes  en  voie  de  rassemblements. 

Trente  tonnes  de  bombes  ont  été  lancées  et  des  cen- 
taines de  mille  de  cartouches  ont  été  tirées  sur  l'en- 
nemi. Tandis  que  la  lutte  continuait  tout  le  long  de  la 
journée,  nos  avions  d'infanterie  survolaient  le  iront  et 
signalaient  au  fur  et  à  mesure  les  changements  qui  se 
produisaient  dans  la  situation. 

Vingt  appareils  ennemis  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  et  aeux  autres  descendus  par  nos  canons  spé- 
ciaux. Douze  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Pendant  la  nuit,  nos  escadrilles  de  service  n'ont  pas 
cessé  d'attaqaer  les  troupes  ennemies  à  Bapaume, 
Cambrai  et  Péronne.  20.000  cartouches  ont  été 
tirées  et  24  tonnes  de  bombes  jetées  sur  des  centres 
importants  du  front  de  bataille.  De  plus,  4  tonnes  de 
[)ombes  ont  été  lancées  sur  la  gare  de  Valenciennes 
par  où  passaient  les  trains  militaires  en  route  vers  le 
iront. 

Communiqué  belge.  —  Durant  les  deux  jours  écoulés, 
l'artillerie  ennemie  s'est  maintenue  active  dans  ses  tirs 
à  action  lointaine.  Nous  l'avons  contre-battue  avec 
efficacité  et  avons  canonué  les  cantonnements  ennemis. 

A  la  faveur  de  violents  bombardements  localisés, 
l'adversaire  a  tenté  des  coups  de  main  contre,  nos 
postes  de  surveillance  dans  les  zones  de  Nieuport  et 
de  Merckem.  Il  a  échoué  ou  a  été  rejeté  par  une  réac- 
tion immédiate.  Nous  avons  fait  quelques  prisonniers. 
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Un  avion  ennemi  a  été  abattu  dans  nos  lignes  après 
combat. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  26  mars.  — 
Entre  les  lacs  de  Presba  et  d'Ochrida,  l'ennemi,  après 
une  violente  préparation  d'artillerie,  a  attaqué  un  sail- 
lant de  nos  positions.  Il  a  été  rejeté  complètement  et  a 
laissé  sur  le  terrain  un  grand  nombre  de  cadavres.  Un 
coup  de  main,  tenté  en  même  temps,  sur  un  de  nos 
postes  avancés,  à  3  kilomètres  k  l'ouest,  a  de  même 
échoué  complètement. 

Les  aviations  alliées  ont  bombardé  avec  succès  les 
dépôts  ennemis  de  Demir-Hissar  et  les  campements 
au  sud-est  de  Resna. 


Paris,  le  28  mars  1918,  i4  heures. 

La  bataille  s'est  poursuivie  avec  violence  soutenue 
dans  la  soirée  d'hier  et  dans  la  nuit.  L'ennemi,  bloqué 
par  nos  vaillantes  troupes  et  cruellement  éprouvé  devant 
le  front  Lassigny-Noyon,  rive  gauche  de  l'Oise,  a  porté 
tous  ses  efforts  sur  notre  gauche  et  a  lancé  des  forces 
importantes  dans  la  région  de  Montdidier. 

Les  combats  ont  pris  sur  ce  point  un  caractère 
d'acharnement  inouï.  Nos  régiments,  luttant  pied  à 
pied  et  infligeant  de  lourdes  pertes  aux  assaillants, 
n'ont  faibli  k  aucun  moment  et  se  sont  repliés  en  ordre 
sur  les  hauteurs  immédiatement  à  l'ouest  de  Montdidier. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  29  mars  1918,  7  heures. 

L'ennemi,  continuant  avec  de  puissants  moyens  sa 
poussée  dans  la  région  de  Montdiaier,  a  tenté,  dans  la 
matinée,  d'élargir  son  gain  à  l'ouest  et  au  sud  de  cette 
ville. 

Mais,  dans  un  magnifique  élan,  nos  troupes  ont 
contre-attaque  l'ennemi  à  la  baïonnette  etl'ont  jeté  hors 
des  villages  de  Courtemanche,  Mesnil-Saint-Georges  et 
Assainvillers,  dont  nous  nous  sommes  emparés  et  que 
nous  tenons  solidement.  L'avance  ainsi  réalisée  sur  un 
front  d'une  dizaine  de  kilomètres  dépasse  2  kilomètres 
en  profondeur. 

Sur  le  front  de  Lassigny-Noyon,  rive  gauche  de  l'Oise, 
la  lutte  qui  s'est  poursuivie  avec  âpreté  n'a  donné  aucun 
avantage  à  l'ennemi  que  nos  troupes  contiennent  éner- 
giquement. 

Rien  k  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  La  lutte  a  continué 
avec  violence  hier  soir  et  pendant  la  nuit  sur  les  deux 
rives  de  la  Somme  et,  plus  au  nord,  d'Albert  kBoyelles. 

Des  attaques  répétées  ont  été  déclenchées  par  l'en- 
nemi le  long  de  la  vallée  de  la  Somme  et  dans  le  voisi- 
nage de  Beaumont-Hamel,  Puisieux  et  Moyenneville. 
Elles  ont  été  repoussées.  Nous  avons  fait  un  certain 
nombre  de  prisonniers  et  capturé  des  mitrailleuses. 

La  lutte  se  poursuit  avec  acharnement  sur  les  deux 
rives  de  la  Somme. 

Ce  matin,  l'ennemi  a  ouvert  un  violent  bombardement 
sur  nos  défenses  à  l'est  d'Arras  et  une  attaque  se  des- 
sine dans  ce  secteur. 

Une  lutte  acharnée  s'est  déroulée,  pendant  la  journée, 
le  long  de  la  ligne  britannique  tout  entière  du  sud  de 
la  Somme  jusqu'au  nord-est  d'Arras,  soit  sur  un  front 
d'environ  88  kilomètres. 

153.  eenKimiQUEs  12 
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Ce  matin,  après  un  bombardement  préliminaire 
intense,  l'ennemi,  caché  par  un  nuage  de  fumée,  a 
déclenché  une  nouvelle  attaque  à  gros  effectifs  sur  un 
large  front  au  sud  et  au  nord  de  la  Scarpe.  Il  lançait, 
en  même  temps,  une  série  d'attaques  puissantes  tout  le 
long  de  notre  ligne  dans  le  secteur  sud,  vers  la  Somme. 
Dans  la  nouvelle  partie  du  champ  de  bataille  à  l'est 
d'Arras,  l'ennemi  a  réussi  à  traverser  nos  réseaux 
d'avant-postes  et  de  durs  combats  se  sont  livrés  toute  la 
journée  sur  nos  positions  de  première  ligne. 

Tous  les  assauts  de  l'ennemi  contre  ces  défenses  ont 
été  rejetés  et  lui  ont  coûté  de  lourdes  pertes.  La  lutte 
continue  encore  avec  acharnement  au  sud  de  la  Scarpe. 
A  Boy  elles,  Moyenneville,  Ablainzevelle,  Biicquoy  et 
Puisieux,  nos  troupes  ont  été  également  attaquées  à 
maintes  reprises  et  ont  repoussé  plusieurs  assauts  lancés 
k  fond. 

A  Dernancourt,  l'ennemi  a  réussi  à  pénétrer  pour  la 
deuxième  fois  dans  le  village,  mais  il  en  a  été  chassé 
de  nouveau  par  nos  contre-attaques  en  perdant  de 
nombreux  tués  ou  prisonniers. 

Au  sud  de  la  Somme,  nos  troupes  ont  eu  toute  la 
iournée  de  vifs  engagements  dans  le  voisinage  de  Mar- 
villers,  Vrély  et  Hamel. 

Plusieurs  localités  ont  fréquemment  changé  de  mains 
au  cours  de  cette  lutte  acharnée,  mais  nous  avons, 
d'une  façon  générale,  maintenu  nos  positions.  La 
bataille  continue  également  très  vive  dans  ce  secteur. 
Aviation.  —  Le  27  courant,  nos  avions,  opérant  en 
masses  compactes,  ont  de  nouveau  exécuté  des  vols  a 
faible  hauteur,  tandis  que  nos  appareils  d'infanterie 
continuaient  leur  service  et  signalaient  l'emplacement 
de  nos  lignes  de  feu. 

Nous  avons  jeté  3o  tonnes  de  bombes  et  tiré  un  quart 
de  million  de  cartouches  sur  différents  objectifs  a  une 
hauteur  qui  permettait  de  viser  avec  précision.  Nous 
savons  que  l'ennemi  a  subi  des  pertes  sérieuses  et  que 
l'acheminement  de  ses  troupes  et  munitions  a  été 
retardé. 

Vingt-quatre  avions  allemands  ont   été   abattus   au 
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cours  de  combats  aériens  et  sept  autres  contraints  d'at- 
terrir désemparés  ;  deux  ballons  d'observation  ennemis 
ont  été  également  détruits. 

Pour  1  instant,  dix-neuf  de  nos  appareils  ne  sont  pas 
rentrés,  mais  on  croit  que  plusieurs  d'entre  eux  ont  pu 
descendre  à  l'intérieur  de  nos  lignes.  La  plus  grande 
partie  de  nos  pertes  est  due  au  feu  très  nourri  dirigé  du 
sol  contre  nos  appareils. 

Pendant  la  nuit,  nous  avons  continué  avec  la  plus 
grande  vigueur  le  bombardement  de  Bapaume,  Bray 
et  Pcronne.  Plus  de  i.ooo  bombes  ont  été  lancées  et  des 
milliers  de  cartouches  tirées  sur  d'excellents  objectifs  : 
ils  étaient  nombreux  et  très  visibles  en  raison  du  clair 
de  lune. 

Nos  pilotes  ont  vu  leurs  bombes  éclater  au  milieu  des 
colonnes  de  troupes  et  des  convois,  ainsi  qtie  sur  des 
camps.  Quatre  des  appareils  ainsi  employés  ne  sont 
pas  rentrés. 

Le  27,  nous  avons  bombardé  la  gare  de  Sablon-les- 
Metz  ;  nous  j  jetâmes  plus  d'une  tonne  de  bombes  et 
des  explosions  utiles  furent  constatées  sur  les  voies  de 
garage  et  le  long  du  chemin  de  fer. 

Le  28,  nos  appareils  ont  exécuté  avec  succès  un  raid 
sur  la  gare  de  Luxembourg.  Vingt  et  une  autres 
bombes  furent  lancées.  On  en  vit  plusieurs  éclater  sur 
l'objectif.  Tous  les  avions  qui  prirent  part  à  ces  deux 
raids  sont  rentrés. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  2y  mars.  — 
Activité  d'artillerie  de  part  et  d'autre  au  nord-ouest 
de  Doiran,  dans  la  région  de  Vetrenick  et  dans  la 
boucle  de  la  Cerna. 

L'aviation  biitannique  a  exécuté  avec  succès  plusieurs 
bombardements  dans  la  région  de  Doiran  et  sur  la  voie 
ferrée  Sérès-Drama. 
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Paris,  le  29  mars  1918,  i4  heures. 

La  bataille  s'est  poursuivie,  violente,  dans  la  soirée 
d'hier  et  pendant  une  partie  de  la  nuit,  dans  la  région 
de  Montdidier.  En  dépit  de  ses  contre-attaques  répétées 
l'ennemi  n'a  pu  nous  rejeter  des  villages  que  nous 
avons  enlevés  nief. 

Nos  troupes,  complétant  leurs  succès,  se  sont  empa- 
rées de  haute  lutte  de  Monchel. 

Devant  Plessy-de-Roy,  des  combats  acharnés  ont  été 
livrés. 

Toutes  les  attaques  ennemies  lancées  contre  ce  vil- 
lage se  sont  brisées  devant  la  résistance  indomptable 
de  nos  troupes. 

Il  se  confirme,  par  les  dires  des  prisonniers  et  par  le 
nombre  des  cadavres  trouvés  sur  cette  partie  du  champ 
de  bataille  et  dans  la  région  de  Montdidier,  que- les 
pertes  subies,  sans  résultat,  par  les  Allemands  sont 
extrêmement  lourdes. 

Au  nord  de  Montdidier,  les  troupes  franco-anglaises 
contiennent  victorieusement  l'ennemi  sur  la  ligne  de 
l'Avre,  devant  Neuville,  Sire-Bernard,  Mézières,  Mar- 
celcave  et  Hamel. 

Des  colonnes  d'infanterie  ennemies  et  des  convois 
signalés  sur  la  route  de  Laon  à  LaFère  ont  été  pris  sous 
le  feu  de  nos  pièces  à  longue  portée  et  dispersés. 

Activité  moyenne  de  l'artillerie  sur  le  reste  du  front. 


30    MARS 

Paris,  le  3o  mars  191 8,  7  heures. 

Sur  le  front  de  l'Oise,  la  bataille  s'est  sensiblement 
ralentie  au  cours  de  la  journée. 
L'activité  offensive  des  Allemands  ne  s'est  manifestée 
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que  par  dos  attaques  locales  en  quelques  points  de 
notre  front,  qui  se  consolide  chaque  jour  davantage  par 
l'arrivée  incessante  de  nos  renforts.  Toutes  ces  attaques 
ont  été  repoussées  par  nos  troupes,  non  sans  pertes 
pour  l'assaillant. 

Des  coups  de  main  sur  nos  positions  dans  la  région 
de  Badonviller,  en  forêt  de  Parroy  et  au  sud  de  Seppois 
ont  complètement  échoué. 

Rien  a  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  De  nouvelles  et  puis- 
santes attaques  ont  été  lancées  par  l'ennemi  hier  dans 
l'après-midi  et  la  soirée  sur  plusieurs  points  du  front 
de  bataille  au  nord  de  la  Somme.  Nos  troupes  ont 
maintenu  leurs  positions  et  ont  gagné  du  terrain  par 
endroits  à  la  suite  d'heureuses  contre-attaques.  Nous 
avons  fait,  au  cours  de  cette  lutte,  un  certain  nombre 
de  prisonniers  et  capturé  des  mitrailleuses.  L'ennemi  a 
de  nouveau  subi  des  pertes  extrêmement  lourdes.  Ses 
fréquents  assauts,  poussés  à  fond  au  cours  de  la  journée, 
ne  parvinrent  à  nos  lignes  d'avant-postes  qu'après  plu- 
sieurs heures  de  corps  à  corps  acharné.  Les  réserves 
allemandes,  alors  lancées  contre  nos  positions  de  com- 
bat, furent  partout  repoussées  avec  des  pertes  considé- 
rables. Les  rangs  ennemis  furent  largement  fauchés 
par  le  feu  des  mitrailleuses,  de  l'artillerie  et  de  l'infan- 
terie 

Au  sud  de  la  Somme  également,  la  lutte  s'est  dé- 
roulée avec  violence  et  d'une  manière  ininterrompue 
jusqu'à  une  heure  très  avancée  de  la  soirée.  Nos 
troupes,  après  avoir  maintenu  leurs  lignes  toute  la 
journée,  devant  les  assauts  répétés  de  forces  supérieures 
en  nombre,  se  sont  repliées  légèrement  en  arrière  de 
leurs  positions  avancées. 
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Paris,  le  3o  mars  1918,  i4  heures, 

La  bataille  a  repris  avec  une  nouvelle  violence  pen- 
dant la  nuit.  Elle  est  en  cours  sur  un  front  de  4o  Kilo- 
mètres, depuis  Moreuil  jusqu'au  delà  de  Lassigny.  Nos 
troupes,  appuyées  par  nos  réserves,  qui  continuent  à 
arriver,  opposent  une  résistance  acharnée  aux  puissants 
assauts  de  l'ennemi. 

Aviation.  —  Dans  les  journées  des  27  et  28  mars, 
notre  aviation,  en  dépit  du  mauvais  temps,  a  continué 
ses  attaques  contre  l'ennemi.  Nos  avions,  volant  par 
groupes,  ont  mitraillé  ou  attaqué  à  la  bombe  les 
troupes  ennemies  sur  la  ligne  de  bataille  et  dans  les 
zones  de  rassemblement.  Plusieurs  de  nos  appareils 
ont  fait  jusqu'à  trois  sorties  dans  la  même  journée  : 
17000  kilos  de  projectiles  ont  été  lancés  dans  la  région 
de  Noyon — Guiscard — Ham. 

Nos  escadrilles  de  chasse,  au  cours  de  nombreux 
combats,  ont  abattu  treize  avions  allemands  dont  sept 
totalement  détruits  et  six  gravement  endommagés.  En 
outre,  deux  ballons  captifs  ont  été  incendiés. 


31     MARS 

Paris,  le  81  mars  191 8,  7  heures. 

La  bataille  engagée  sur  le  front  Moreuil-Lassigny  a 
continué  tout  le  jour  avec  une  violence  grandissante  et 
s'est  encore  élargie.  Sur  une  étendue  de  60  kilomètres, 
les  forces  allemandes,  malgré  les  ravages  énormes 
causés  dans  leurs  rangs  par  nos  feux,  ont  multiplié  les 
assauts  contre  nos  lignes. 

Nos  troupes  héroïques,  se  jetant  à  corps  perdu  dans 
la  bataille,  ont,  par  leurs  contre-attaques  incessantes, 
arrêté  partout  la  furieuse  poussée  de  l'ennemi. 


31  MARS  1918  183 

La  région  d'Orvillers-le-Plémont — Plessis-de-Roye, 
notamment,  a  été  le  théâtre  de  combats  acharnés  ;  ces 
villages  ont  changé  plusieurs  fois  de  main.  Deux  divi- 
sions allemandes  qui  avaient  réussi  à  prendre  pied 
dans  le  Piémont  et  dans  le  parc  de  Plessis-de-Koye 
ont  été  balayées  par  une  magnifique  contre-attaque 
de  nos  troupes  qui  ont  rétabli  leur  ligne.  Sur  certains 
points,  les  masses  assaillantes,  prises  sous  le  feu 
terrible  de  notre  artillerie,  ont  dû  brusquement  s'ar- 
rêter et  refluer  en  désordre,  laissant  le  terrain  couvert 
de  cadavres.  Les  pertes  subies  par  l'ennemi  sur  toute 
la  zone  de  bataille  dépassent  encore  celles  des  jours 
précédents. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  nord  de  la 
Somme,  il  n  y  a  eu  que  des  actions  locales. 

Au  sud  de  la  Somme,  hier,  l'ennemi  qui  a  attaqué  à 
Demuin  et  a  Mézières,  a  réussi  à  refouler  nos  troupes 
hors  de  ce  dernier  village.  Nos  contre-attaques  nous 
ont  valu  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Toutes  les  tentatives  de  l'ennemi  pour  s'emparer  de 
Demuin  ont  échoué  après  ime  lutte  très  vive  qui 
dura  tout  l'après-midi. 

Pendant  la  semaine  écoulée,  notre  cavalerie,  soit 
montée,  soit  à  pied,  a,  au  cours  de  nombreux  engage- 
ments, combattu  avec  grand  courage  et  repoussé  l'en- 
nemi en  lui  infligeant  de  lourdes  pertes. 

La  bataille  reprit  de  nouveau  ce  matin  au  nord  de 
la  Somme;  après  une  courte  interruption,  hier,  l'en- 
nemi a  renouvelé  ses  assauts  coûteux  et  infructueux 
dans  la  région  Boiry-Boyelles  et  immédiatement  au 
nord  de  la  Somme  :  tous  ces  assauts,  lancés  avec  des 
troupes  fraîches  considérables,  furent  repoussés  avec 
de  fortes  perles  pour  l'ennemi. 

Nous  conservons  toutes  nos  positions  intactes  et 
nous  avons  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers.  Un 
violent  bombardement  de  nos  défenses,  à  l'est  d'Arras, 
accompagna  ces  assauts. 

La  lutte  s'est  poursuivie  au  sud  de  la  Somme  et 
entre    Somme   et    Avre  ;    attaques    et    contre-attaques 
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ayant  lieu  a  de  fréquents  intervalles  :  l'ennemi  parvint 
à  se  frayer  un  chemin  dans  le  village  de  Demuin 
(vallée  de  la  Luce)  ce  matin,  mais  il  est  tenu  en 
respect  à  la  lisière  ouest  du  village. 

Communiqué  belge.  —  Dans  la  nuit  du  28  au  29,  un 
détachement  de  reconnaissance  a  pénétré  dans  les 
organisations  ennemies  k  l'ouest  de  la  foret  d'Hout- 
hulst  et  a  ramené  28  prisonniers  dont  i  officier  et 
4  sous-officiers. 

Au  cours  des  deux  dernières  journées  l'activité  de 
Fartillerie  ennemie  s'est  manifestée  par  de  nombreux 
tirs  à  obus  toxiques  vers  nos  batteries  et  par  quelques 
tirs  assez  fréquents  vers  notre  zone  arrière.  De  notre 
côté,  nous  avons  neutralisé  plusieurs  batteries  à  action 
lointaine  et  canonné  les  cantonnements  arrière  de 
l'ennemi. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  28  mars.  — 
Situation  caJme  sur  l'ensemble  du  front.  Une  tour- 
mente de  neige  entrave  les  opérations. 

Dans  la  nuit  du  28  au  24,  un  détachement  albanais 
a  exécuté  avec  succès  un  coup  de  main  sur  quatre 
postes  autrichiens  qu'il  a  mis  en  fuite  en  leur  infligeant 
des  pertes  sérieuses. 

2g  mars.  —  Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front 
où  la  neige  et  la  brume  entravent  l'activité. 


Paris,  le  3i  mars  1918,  i4  heures. 

Les  combats  qui  se  sont  poursuivis  dans  la  soirée 
d'hier  avec  le  même  acharnement  ont  confirmé  l'échec 
de  la  formidable  tentative  de  percée  entreprise  par  les 
Allemands  dans  la  journée  du  3o. 

Entre  Montdidier  et  Moreuil,  nos  feux  d'infanterie 
ont  fauché  les  bataillons  ennemis  qui  revenaient  sans 
cesse  à  l'assaut.  Moreuil,  pris  par  les  Allemands,  repris 
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par  nous  et  reperdu,  a  été  finalement  enlevé  dans  une 
charge  k  la  naïonnette,  menée  avec  une  bravoure 
incomparable  par  les  troupes  franco-anglaises  confon- 
dues dans  les  mêmes  rangs.  Les  bois  au  nord  de  Mo- 
reuil  ont  été  également  emportés  de  haute  lutte.  Nous 
avons  fait  dans  cette  région  de  nombreux  prisonniers. 

Entre  Moreuil  et  Lassigny,  il  se  confirme  que  l'échec 
des  ennemis  a  été  complet  ;  nous  avons  réussi  à  pro- 
gresser jusqu'aux  abords  de  Ganny-sur-Matz.  La  divi- 
sion d'élite,  qui  a  repris  le  Piémont  et  l'a  gardé  contre 
tous  les  assauts,  a  fait  700  prisonniers. 

Sur  le  reste  du  front,  canonnade  intermittente.  Trois 
coups  de  main  ennemis  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse 
n'ont  donné  aucun  résultat. 


ANNEXES 


{Journal  ojjiciel  du  3  janvier  1918.) 

S.  M.  le  roi  d'iVugle terre  a  fait  parvenir  au  Frcsideot  de  la 
République  le  télégramme  suivant  : 

«  Au  début  d'une  année  nouvelle,  je  saisis  l'occasiou,  Mon- 
sieur le  Président,  de  vous  présenter  à  nouveau  mes  souhaits 
de  santé  et  de  bonheur  continus  ainsi  que  mes  vœux  pour 
la  prospérité  de  la  noble  nation  que  vous  présidez.  En  expri- 
mant une  fois  de  plus  mon  admiration  pour  le  magnifique 
courage  déployé  inépuisablement  par  la  France  dans  ces 
années  d'épreuves,  je  désire  vous  assurer  de  ma  conliance 
inébranlable  dans  une  fin  victorieuse  de  la  grande  lutte  dans 
laquelle  nos  peuples  sont  enaagés  côte  à  côte,  et  de  mon 
espérance  que  dans  les  liens  de  la  plus  étroite  amitié  ils  puis- 
sent, aujourd'hui  comme  hier,  être  vus  travaillant  ensemble 
pour  le  maintien  de  la  justice  et  de  la  liberté  parmi  les  na- 
lions  du  monde. 

«  George  R.  I.  » 

Le  Président  de  la  République  a  répondu  : 

^  «  Je  reniercie  Votre  Majesté  des  vœux  qu'elle  adresse  À  la 
France  et  je  la  prie  d'agréer  ceux  que  je  forme  pour  la  gran- 
deur et  la  prospérité  de  l'Empire  britannique.  Plus  longue 
est  la  guerre,  plus  ferme  est  la  confiance  dans  le  succès  final 
des  armées  alliées  et  dans  la  solidité  des  liens  qui  unissen. 
pour  toujours  les  peuples  libres,  vaillants  défenseurs  des 
droits  de  l'humanité.  L'Angleterre  et  la  France  auront  appris, 
dans  cette  dure  épreuve,  à  se  mieux  connaître,  à  s'estimer  et 
à  s'aimer;  et  elles  récolteront  dans  la  paix  victorieuse  le  fruit 
des  combats  livrés  en  commun.  J'exprime  à  Votre  Majesté 
mes  meilleurs  souhaits  pour  elle,  pour  S.  M.  la  Reine  et  la 
famille  royale. 

«  Raymond  Poincaré.  » 
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Le  Président  de  la  République  a  re(;u  de  S.  M.  le  Roi 
Pierre  I^r  de  Serbie,  le  télégramme  suivant  : 

«  A  roccasion  du  jour  de  Tan,  je  suis  heureux  de  vous 
adresser  mon  plus  amical  souvenir  ainsi  que  les  vœux  de 
bonheur  que  je  forme  pour  vous  et  pour  votre  noble  patrie. 

«  Pierre,  » 

Le  Président  de  la  République  a  répondu  : 

«  Je  remercie  Votre  Majesté  de  ses  vœux  et  je  lui  adresse 
avec  l'expression  de  mes  fidèles  sentiments,  tous  mes  souhaits 
pour  clic  et  pour  la  vaillante  Serbie. 

«  Raymond  Poing  are.  » 

Le  prince  Alexandre  de  Serbie  a  aussi  télégraphie  au  pré- 
sident de  la  République  dans  les  termes  ci-après  : 

«  A  Toccasion  de  la  nouvelle  année,  je  vous  envoie  mes 
sincères  vœux  de  bonheur.  Le  courage,  l'esprit  de  sacrifice 
dont  les  vaillants  fils  de  la  noble  France  nous  donnent  jour- 
nellement des  exemples,  la  foi  dans  la  justice  et  le  succès  de 
la  cause  qu'ils  défendent  et  la  ferme  résolution  de  mener  la 
lutte  jusqu'au  triomphe  final,  résolution  dont  ils  ne  se  sont 
jamais  départis,  permettent  les  plus  beaux  espoirs.  Je  crois 
fermement  que  la  nouvelle  année  couronnera  nos  efibrts  com- 
muns et  qu'elle  verra  se  lever  cette  aube  de  justice  et  de  li- 
berté pour  le  plus  grand  bonheur  des  nations  grandes  et 
petites  qui,  toutes,  sans  compter,  ont  prodigué  leurs  res- 
sources et  le  sang  de  leurs  enfants  pour  s'opposer  à  l'injuste 
tentative  d'asservissement  de  la  part  de  nos  ennemis  com- 
muns. 

«  Alexandre.  » 

Le  Président  de  la  République  a  répondu  : 

«  J'adresse  à  Votre  Altesse  Royale,  en  retour  des  vœux 
qu'elle  m'exprime,  mes  meilleurs  souhaits  pour  l'année  nou- 
velle. J'ai,  moi  aussi,  le  ferme  espoir  que  la  victoire  couron- 
nera les  magnifiques  efforts  des  armées  alliées  et  que  la  Ser- 
bie trouvera  dans  une  paix  réparatrice  la  récompense  de  son 
patriotisme,  l'indépendance  et  la  prospérité. 

«  Raymond  Poincaré.  » 
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S.  M.  le  Roi  de  Grèce  a  fait  parvenir  le  télégramme  ci- 
après  au  Président  de  la  République  : 

«  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  à  l'occasion  de  la 
nouvelle  année,  mes  félicitations  les  plus  sincères  et  les  vœux 
que  je  forme  pour  la  grandeur  de  la  France  et  la  victoire  de 
ses  vaillantes  armées  et  le  triomphe  de  la  cause  commune. 

«  Alexandre  roi.  » 

M.  Raymond  Poiucaré  a  répondu  : 

«  Très  sensible  aux  vœux  de  Votre  Majesté,  je  la  prie  de 
recevoir  tous  les  miens  pour  la  prospérité  de  la  Grèce  amie 
et  alliée  et  pour  la  victoire  de  nos  armées  sur  l'eunemi  com- 
mun. 

«  Raymond  Poincaré.  » 


Le  Président  de  la  République  a  reçu  également,  à  l'occa- 
sion du  !«'  janvier,  des  télégrammes  de  LL.  MM.  le  roi  de 
Suède,  le  roi  de  Danemark  et  le  roi  de  Monténégro  à  qui  il 
a  fait  parvenir  des  remerciements 
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1-    AVRIL 

Paris,  le  i^'  avril  191 8,  7  heures. 

Les  Allemands,  épuisés  par  leur  échec  sanglant  de 
la  veille,  n'ont  prononcé  aujourd'hui  que  de  violentes 
attaques  locales  sur  certains  points  du  front.  Au  nord 
de  Moreuil,  l'ennemi  n'a  pu  obtenir  aucun  succès,  sauf 
dans  la  région  de  Hangard-en-Santerre,  où  il  a  réussi, 
îiprès  une  lutte  acharnée,  à  prendre  pied  dans  ce 
village. 

Entre  Moreuil  et  Lassigny,  nos  troupes,  d'après  de 
nouveaux  renseignements,  ont  reconquis,  dans  la 
soirée  d'hier,  Ayencourt  et  Le  Monchel,  fait  une  cen- 
taine de  prisonniers  et  capturé  quatorze  mitrailleuses. 
Aujourd'hui,  elles  ont  réalisé,  au  cours  de  vifs  com- 
bats, une  avance  notable  dans  la  région  d'Orvillers. 

Sur  le  front  de  l'Oise,  un  détachement  ennemi,  fort 
d'un  bataillon  d'assaut,  après  avoir  franchi  la  rivière 
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Eres  de  Chauny,  a  tenté  d'établir  une  tête  de  pont  sur 
i  rive  gauche.  Gontre-attaqué  avec  vigueur,  ce  déta- 
chement a  été  entièrement  anéanti  ou  fait  prisonnier. 
Le  chiffre  des  Allemands  valides  restés  entre  nos 
mains  dépasse  la  centaine. 

Nos  pièces  à  longue  portée  ont  pris  sous  leurs  feux 
et  détruit  un  train  d'artillerie  lourde  ennemi  dans  la 
réqion  de  Laon. 

nien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


Paris,  le  i*""  avril  191 8,  i4  heures. 

Dans  la  soirée  d'hier  et  dans  la  nuit,  la  lutte  a 
continué  au  nord  de  Montdidier  avec  une  extrême 
âpreté. 

L'ennemi  a  particulièrement  porté  son  effort  entre 
Montdidier  et  la  route  de  Péronne  à  Amiens  et  a  lancé 
des  forces  importantes,  notamment  en  vue  d'élargir  ses 
gains  k  l'ouest  de  Hangard-en-Santerre.  Les  troupes 
franco-britanniques  ont  brisé  les  vagues  assaillantes 
qui  n'ont  pu  déboucher.  Une  brillante  contre-altaque, 
au  cours  de  laquelle  nos  alliés  ont  fait  preuve  d'un 
mordant  irrésistible,  nous  a  permis  de  refouler  com- 
plètement l'ennemi  et  de  reprendre  ce  village. 

Plus  au  sud,  la  lutte  n'a  pas  été  moins  violente. 
Grivesnes,  objectif  d'attaques  incessamment  renouve- 
lées et  allant  jusqu'au  corps-à-corps,  est  resté  entre 
nos  mains,  en  dépit  des  pertes  considérables  subies 
par  les  Allemands. 

Entre  Montdidier  et  Lassigny,  on  ne  signale  aucun 
changement. 


2    AVRIL 

Paris,  le  2  avril  1918^  7  heures. 

La  bataille  se  maintient  sur  tout  le  front  au  nord  de 
Montdidier  où  l'artillerie  ennemie  s'est  montrée  parti- 
culièrement active. 

L'ennemi  a  prononcé  de  nouvelles  attaques  contre 
Grivcsnes;  tous  ses  assauts  ont  été  repoussés  avec  des 
pertes  élevées. 

Au  cours  de  vifs  combats  les  troupes  franco-an- 
glaises ont  réussi  à  progresser  sensiblement  sur  divers 
points  entre  la  Somme  et  Demuin. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  les  journées  du  29  et  du  3o  mars, 
notre  aviation,  malgré  la  pluie  et  les  nuages  bas,  a 
effectué  de  nombreuses  sorties,  5. 000  kilos  d'explosifs 
ont  été  jetés  sur  des  cantonnements  ennemis  et  les 
gares  de  la  région  de  Saint-Quentin — Guiscard — Roye. 
Nos  avions  ont  fréquemment  attaqué  à  la  mitrailleuse 
et  à  la  bombe  des  rassemblements  ennemis  et  les  ont 
dispersés. 

Neuf  avions  et  un  ballon  captif  allemands  ont  été 
détruits  par  nos  pilotes. 

L'aviation  de  bombardement  italienne  a  pris  une 
part  active  aux  expéditions  de  ces  derniers  jours  et  a 
réalisé,  avec  une  magnifique  audace,  de  nombreux 
raids  dans  les  lignes  ennemies. 

Commuiiicjaés  britanniques.  —  Km  sud  de  la  Somme, 
notre  ligne  de  la  vallée  de  la  Luce  a  été  rétablie  hier 
après-midi,  grâce  à  une  contre-attaque  vigoureusement 
exécutée.  Deux  fortes  attaques  déclenchées  par  l'en- 
nemi au  cours  de  la  journée  contre  notre  front  de  Mar- 
celcave  à  la  Somme  ont  été  repoussées  et  chaque  fois 
avec  de  lourdes  pertes  pour  l'adversaire.  Dans  les 
assauts  lancés  hier  immédiatement  au  nord  de  la 
Somme,  l'infanterie  allemande  s'est  avancée  en  quatre 
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vagues  et  fat  rejetée  sur  tous  les  points  par  nos  postes 
de  premières  lignes.  Ses  pertes  sur  cette  partie  du 
front  de  bataille  sont  évaluées  à  des  milliers  d'hommes. 
Hier,  au  début  de  l'après-midi,  une  action  locale 
dans  le  voisinage  de  Serre  a  été  couronnée  de  succès  ; 
notre  ligne  dans  cette  localité  a  été,  sur  une  courte 
distance,  reportée  en  avant.  Nous  avons  fait  deux  ceat 
trente  prisonniers  et  capturé  quarante  mitrailleuses. 
Sur  d'autres  points  du  front  de  bataille,  nous  avons 
également  avancé  légèrement  notre  ligne  et  fait  des 
prisonniers.  L'artillerie  allemande  a  été  active  hier 
soir  dans  le  voisinage  de  Bucquoy. 

Au  nord  de  la  Somme,  l'ennemi  n'a  pas  renouvelé 
ses  attaques  aujourd'hui. 

Cependant,  une  violente  canonnade  ennemie  a  eu 
lieu  sur  différents  points  de  ce  front.  Nous  avons  fait 
des  prisonniers  et  capturé  quelques  mitrailleuses  au 
cours  d'actions  locales. 

Au  sud  de  la  Somme,  une  attaque  ennemie  s'est 
déroulée  avec  des  forces  considérables  vers  le  milieu 
de  la  journée,  au  sud  de  la  grande  route  de  Péronne  k 
Amiens.  Le  combat  continue  entre  les  vallées  de  la 
Luce  et  de  l'Avre,  où  la  possession  de  certaines  posi- 
tions, bois  et  villages  est  actuellement  disputée. 

Hier  au  soir,  à  deux  reprises,  l'ennemi  attaqua  nos 
positions  sur  les  lisières  ouest  d'Albert.  11  fut  chaque 
fois  complètement  repoussé. 

Au  sua  de  la  Somme,  les  Allemands  persistent  dans 
leurs  tentatives  pour  avancer  le  long  aes  vallées  des 
rivières  Luce  et  Avre,  mais  ont  peu  progressé. 

Attaques  et  contre-attaques  se  sont  succédé  pendant 
l'après-midi  et  la  soirée  d'hier  avec  plus  ou  moins  de 
succès  et  il  est  probable  que  la  lutte  continuera  dans 
ce  secteur. 

Le  nombre  des  mitrailleuses  capturées  au  cours  de 
l'opération  locale  dans  la  région  de  Serre,  signalée  par 
le  communiqué  d'hier  matin,  s'élève  k  109. 

La  journée  a  été  relativement  calme.  Les  attaques 
locales  prononcées  ce  matin  par  de  petits  détache- 
ments ennemis,  dans  le  voisinage  d'Albert,  ont  été 
repoussées  avec  de  fortes  pertes. 
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Nous  avons  fait  des  prisonniers. 

Au  sud  de  la  Somme,  des  combats  locaux  ont  eu 
lieu  à  Moreuil  et  à  Hangard. 

Des  contre-attaques  neureuses  nous  ont  permis  de 
gagner  du  terrain. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  des  journées  des  3o 
et  3i  mars,  l'ennemi  a  continué  ses  tirs  sur  nos  com- 
munications, notamment  vers  Adinkerke,  Fumes, 
Wulpen  et  Fortliem. 

Dans  la  nuit  du  3o  au  3i,  à  la  suite  d'un  violent 
bombardement,  une  attaque  allemande  a  été  dirigée 
sur  nos  tranchées  a  l'est  de  Nieuport.  Elle  a  échoué 
complètement. 

A  l'est  de  Merckem,  un  parti  ennemi,  qui  avait  tenté 
de  s'approcher  d'un  de  nos  postes  avancés,  a  été 
repoussé  à  la  grenade. 

Communiqué  de  V armée   d'Orient.  —  3i  mars.  — 
Activité  réciproque  d'artillerie  a  l'ouest  du  Vardar  et 
sur  le  front  serbe. 

Les  aviations  française  et  serbe  ont  bombardé  avec 
succès  les  campements  ennemis  dans  la  région  de  Par- 
dovica  (nord  de  Guevgueli)  et  de  Rosden. 


Paris,  le  2  avril  1918,  \[\  heures. 

La  nuit  a  été  relativement  calme  sur  le  front  de 
l'Oise  et  de  la  Somme. 

La  lutte  d'artillerie  a  pris  une  certaine  activité  sur 
une  partie  du  champ  de  bataille. 

Les  troupes  franco-anglaises  ont  fait  quelques  pro- 
grès, pendant  la  nuit,  entre  la  Somme  et  Demuin. 

Dans  la  région  de  la  Tranchée  de  Galonné  et  au 
Ban-de-Sapt,  nous  avons  réussi  deux  coups  de  main 
qui  nous  ont  donné  des  prisonniers. 

Aux  Ghambrettes,  une  tentative  ennemie  sur  nos 
petits  postes  a  échoué. 
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3    AVRIL 


Paris,  le  3  avril  1918,  7  heures. 


La  journée  a  été  marquée  par  une  lutte  d'artillerie 
assez  vive,  notamment  entre  Montdidier  et  Lassigny. 

Nos  batteries  ont  pris  sous  leurs  feux  des  rassemble- 
ments ennemis  à  l'est  de  Gantigny. 

Une  forte  reconnaissance  allemande  attaquée  par 
nos  troupes  sur  la  rive  gauche  de  l'Oise,  au  sud-ouest 
de  Servais,  a  été  repoussée. 

En  Woëvre  et  en  Haute-Alsace,  des  coups  de  main 
ennemis  n'ont  pas  donné  de  résultat. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  cours  de  la  lutte 
livrée  hier  dans  le  secteur  compris  entre  les  rivières 
Avre  et  Luce,  nous  avons  fait  5o  prisonniers  et  pris 
i3  mitrailleuses.  Un  nombre  consiacrable  de  cada\Tes 
allemands  a  été  trouvé  sur  le  terrain.  Deux  contre-atta- 
ques tentées  par  l'ennemi,  plus  tard,  au  cours  de  la 
journée,  ont  été  brisées  par  notre  artillerie  qui  a 
mfligé  k  l'adversaire  de  lourdes  pertes.  Une  batterie 
allemande  en  action  dans  ce  secteur  a  été  attaquée  avec 
succès  à  courte  distance  et  réduite  au  silence  par  nos 
mitrailleuses. 

Une  opération  locale  entreprise  avec  succès  par  nous 
sur  la  partie  du  front  de  bataille  voisine  d'Hébuterne, 
nous  a  valu  78  prisonniers  et  3  mitrailleuses.  De  nom- 
breux Allemands  ont  été  tués  et  dans  l'après-midi,  une 
contre-attaque  ennemie  fut  complètement  repoussée. 

Sur  le  reste  du  front,  des  raicis  heureux  qui  nous  ont 
permis  de  faire  plusieurs  prisonniers  et  de  tuer  un  cer- 
tain nombre  d'Allemands,  ont  été  exécutés  dans  la 
région  d'Acheville  et  de  Hollebeke. 

A  part  une  entreprise  d'importance  secondaire  exé- 
cutée par  nous  dans  le  voisinage  du  village  de  Serre  et 
qui  nous  a  valu  la  prise  d'un  poste  allemand,  la  jour- 
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née  s'est  passée  avec  plus  de  calme  sur  tout  le  front  de 
bataille. 


Paris,  le  3  avril  1918,  i4  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme  et  de  l'Oise,  activité  crois- 
sante des  deux  artilleries. 

Au  sud  de  Moreuil,  l'ennemi  a  prononcé  une  vive 
attaque  contre  nos  positions  entre  Morisel  et  Maillj- 
Raineval.  Repoussés  par  nos  feux,  les  assaillants  n'ont 
pu  prendre  pied  qu'en  un  seul  point  de  notre  ligne 
avancée. 

Une  tentative  ennemie  au  nord  de  Rollot  a  échoué 
sous  nos  feux. 

Nous  avons  exécuté,  dans  la  soirée  d'hier,  une  opé- 
ration de  détail  sur  les  points  nord  du  Piémont,  au 
cours  de  laquelle  nos  troupes  ont  élargi  sensiblement 
leurs  positions  et  fait  60  prisonniers. 

Rien  à  signaler  sur  l'ensemble  du  front. 

Aviation.  —  Dans  les  journées  du  3i  mars  et  du 
i*"^  avril,  nos  escadrilles  ont  lancé  12.000  kilos  de  pro- 
jectiles sur  les  voies  et  cantonnements  de  Ham,  Ghauny, 
Noyon,  etc.  Un  grand  incendie  s'est  déclaré  en  gare  de 
Chaulnes.  Les  cantonnements  ennemis  de  la  région  de 
Rove  ont  été  copieusement  arrosés  de  projectiles  de 
mitrailleuses  à  faible  hauteur. 

Nos  avions  de  chasse  ont  livré  de  nombreux  combats 
au  cours  desquels  huit  avions  allemands  ont  été  abat- 
tus. Deux  autres  ont  été  détruits  par  les  moyens  de  la 
D.  C.  A.  VI 


4    AVRIL 

Paris,  le  4  avril  1918,  7  heures. 
Aucune  action  d'infanterie  au  cours  de  la  journée. 


12  LES   COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

La  lutte  d'artillerie  s'est  maintenue  assez  violente 
dans  la  région  au  nord  de  Montdidier,  notamment  entre 
Demuin  et  Hangard-en-Santerre. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  A  la  pointe  du  jour, 
hier,  une  attaque  poussée  k  fond  par  un  gros  parti 
ennemi  contre  nos  positions  dans  le  voisinage  de  Fam- 

Eoux,  a  été  repoussée  après  un  vif  combat.  De  nom- 
reux  morts  allemands  et  quelques  prisonniers  sont 
restés  entre  nos  mains.  Une  attaque  locale  entreprise 
avec  succès  par  nos  troupes,  hier  soir,  dans  le  voisi- 
nage d'Ajette  nous  a  rendu  la  possession  de  ce  village; 
nous  avons  fait  plus  de  loo  prisonniers  et  pris  3  mi- 
trailleuses. Nous  avons  également  capturé  quelques 
prisonniers,  hier,  au  cours  de  l'opération  effectuée  près 
de  Serre  et  déjà  mentionnée. 

Rien  d'autre  k  signaler  sur  le  front  de  bataille. 

Des  troupes  du  comté  de  Lincoln  ont  exécuté  un 
raid  sur  les  tranchées  allemandes  au  nord-est  de  Loos, 
hier  matin,  fait  3i  prisonniers  et  pris  une  mitrailleuse. 
Un  autre  raid  également  heureux  et  au  cours  duquel 
nous  capturâmes  quelques  prisonniers  a  été  efl'ectué 
par  nous  la  nuit  dernière  au  nord-est  de  Poelcappelle. 

La  journée  s'est  encore  passée  relativement  tranquille 
sur  tout  le  front  de  bataille. 

Des  luttes  locales  ont  eu  lieu  à  différents  endroits,  la 
nuit  dernière  et  ce  matin,  dans  la  région  Douchy — Hé- 
buterne.  Nous  avons  pris  2  mitrailleuses  et  tué  beau- 
coup d'Allemands.  Le  nombre  de  prisonniers  capturés 
hier  au  cours  de  notre  opération  heureuse  k  Ajette,  se 
monte  a  192,  dont  6  officiers. 

Rien  d'autre  k  noter  de  particulièrement  intéressant. 

Communiqué  de  l'armée  cVOrient.  —  /^'  avril.  — 
Activité  des  deux  artilleries  au  nord-ouest  du  lac  Doi- 
ran  et  k  l'ouest  du  Vardar. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  4  avril  1918,  i4  heures. 

La  lutte  d'artillerie  a  pris  pendant  la  nuit  un  carac- 
tère de  vive  intensité  dans  la  région  au  nord  de  Mont- 
didier. 

Au  nord-ouest  de  Reims,  en  Champagne  et  sur  la 
rive  gauche  de  la  Meuse,  nos  troupes  ont  pénétré  sur 
plusieurs  points  dans  les  tranchées  ennemies.  Ces 
incursions  nous  ont  permis  de  ramener  une  trentaine 
de  prisonniers  et  2  mitrailleuses. 

Des  coups  de  main  ennemis  à  l'est  de  Reims,  au  bois 
d'Avocourt  et  au  nord  de  Saint-Dié  sont  restés  sans 
succès. 

Rien  k  signaler  sur  le  reste  du  front. 


5    AVRIL 

Paris,  le  5  avril  191 8,  7  heures. 

La  bataille  a  repris,  ce  matin,  avec  une  extrême  vio- 
lence au  nord  de  Montdidier  et  se  poursuit  encore  à 
l'heure  actuelle. 

Sur  une  étendue  d'environ  i5  kilomètres,  depuis 
Grivesnes  jusqu'au  nord  de  la  route  d'Amiens  à  Roje, 
les  Allemands  ont  lancé  des  forces  énormes,  révélant 
une  volonté  ferme  de  rompre  notre  front  à  tout  prix. 
Jusqu'à  présent,  nous  avons  identifié  par  prisonniers 
onze  divisions  ennemies. 

Nos  troupes,  avec  un  courage  intrépide,  ont  résisté 
au  choc  des  masses  assaillantes  que  fauchaient  nos 
feux  d'artillerie.  Malgré  des  efforts  dix  fois  répétés,  les 
Allemands  n'ont  réussi,  au  prix  de  sanglants  sacrifices, 
qu'à  gagner  quelques  centaines  de  mètres  de  terrain 
et  à  s'emparer  des  villages  de  Mailly-Raineval  et  de 
Morisel  dont  nous  tenons  les  hauteurs  avoisinantes. 
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Grivesnes,  attaqué  avec  une  particulière  violence,  est 
resté  entre  les  mains  de  nos  troupes  qui,  après  avoir 
brisé  tous  les  assauts,  ont  contre-attaque  avec  vigueur 
et  réalisé  des  progrès  sur  ce  point. 

Entre  Montdidier  et  Lassigny,  grande  activité  des 
deux  artilleries. 

Communiqués  britanniques.  —  Pendant  la  nuit,  un 
poste  de  mitrailleurs  allemands,  près  d'Hébuterne,  a 
été  enlevé  par  nos  troupes  et  la  mitrailleuse  capturée. 

Quelques  prisonniers  ont  été  faits  dans  d'autres  sec- 
teurs du  front  de  bataille. 

En  dehors  de  l'activité  de  l'artillerie  ennemie  sur 
divers  points  du  front  de  bataille  et  dans  les  secteurs 
de  la  route  de  Menin  et  de  Passchendaele,  rien  k 
signaler. 

Après  une  puissante  préparation  d'artillerie,  l'ennemi 
a  déclenché,  ce  matin,  une  forte  attaque  surtout  le  front 
entre  la  Somme  et  l'Avre. 

Sur  la  droite  et  au  centre  de  la  ligne  britannique, 
l'infanterie  allemande  a  été  repoussée,  mais,  sur  la 
gauche,  de  puissants  assauts  ont  obligé  nos  troupes  à 
se  replier  quelque  peu  dans  le  voisinage  de  Hamel,  au 
sud  ae  la  Somme. 

Au  début  de  l'après-midi,  l'ennemi  a  également  atta- 
qué nos  lignes  k  l'ouest  d'Albert,  il  a  été  complètement 
repoussé. 

Durant  ces  dernières  journées,  au  cours  de  vives 
attaques  qui  ont  eu  lieu  au  sud  de  la  Luce,  la  brigade 
de  cavalerie  canadienne  s'est  particulièrement  distin- 
guée dans  des  combats  heureux  qu'elle  a  menés  tantôt 
k  cheval,  tantôt  kpied. 

Communiqué  belge.  —  L'ennemi  a  poursuivi  ses  tirs 
sur  nos  communications.  Notre  artillerie  a  canonné 
celle  de  l'ennemi.  Activité  peu  intense  des  deux  artil- 
leries sur  l'ensemble  du  front.  De  fortes  patrouilles 
allemandes,  cherchant  k  surprendre  des  postes  avancés 
vers  Saint-Georges  et  k  1  est  de  Merckem,  ont  été 
repoussées  par  le  feu. 
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Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  3  avril.  — 
Actions  d'artillerie  réciproques  près  de  Doiran,  k  l'ouest 
du  Vardar,  dans  la  boucle  de  la  Cerna  et  au  nord  de 
Monastir. 

Dans  la  vallée  du  Skumbi,  une  attaque  bulgare  im- 
portante, tentée  sur  les  postes  du  tabor  albanais,  a  été 
repoussée  avec  pertes  et  a  laissé  des  prisonniers  entre 
nos  mains.  Les  aviations  alliées  ont  exécuté  avec  succès 
de  nombreux  bombardements  sur  les  établissements 
ennemis. 


Paris,  le  5  avril  191 8,  i4  heures. 

Les  Allemands  ont  continué  leurs  attaques  pendant 
la  nuit  avec  un  acharnement  qui  ne  s'est  pas  ralenti  et 
en  jetant  dans  la  bataille  des  forces  nouvelles.  Nous 
avons  identifié  quinze  divisions  sur  cette  partie  du  front, 
dont  sept  divisions  fraîches. 

Malgré  la  supériorité  marquée  de  ses  effectifs,  qu'il 
a  dépensés  sans  compter,  l'ennemi  n'a  pas  atteint  son 
objectif  qui  était  la  voie  ferrée  d'Amiens  à  Glermont, 
comme  en  témoignent  les  ordres  saisis  sur  les  prison- 
niers. 

Nos  régiments,  par  leur  résistance  pied  à  pied  et 
leurs  énergiques  contre-attaques,  ont  maintenu  leur 
ligne  dans  l'ensemble  et  infligé  à  l'ennemi  des  pertes 
cruelles. 

Tandis  qu'au  nord  nous  reportions  nos  positions  aux 
abords  ouest  de  Castel,  nous  rejetions  l'ennemi  du 
bois  de  l'Arrière-Gour,  k  l'ouest  de  Mailly-Raineval. 

Au  sud-est  de  Grivesnes,  une  contre-attaque  brillam- 
ment menée  nous  donnait  la  ferme  de  Saint-Aignan 
que  nous  avons  conservée  contre  tous  les  assauts. 

Entre  Montdidieret  Noyon,  la  lutte  d'artillerie  a  pris 
une  grande  intensité.  Nos  troupes  ont  attaqué  les  lignes 
allemandes  et  conquis  la  majeure  partie  du  bois  de 
rÉpinette    k    600   mètres    au   nord   d'Orvillers-Sorel. 
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Tous  les  efforts  de  l'ennemi  pour  nous  en  déloger  ont 
été  vains. 

Plus  à  l'est,  une  opération  locale  nous  a  permis  d'é- 
largir nos  positions  au  nord  du  mont  Renaud  que  l'en- 
nemi, malgré  ses  affirmations  mensongères,  n'a  jamais 
pu  nous  enlever. 


6    AVRIL 

Paris,  le  6  avril  1918,  7  heures. 

Les  Allemands  n'ont  pas  renouvelé  leurs  tentatives 
au  cours  de  la  journée  sur  le  Iront  au  nord  de  Mont- 
didier. 

Nos  troupes  ont  vigoureusement  contre-attaque  l'en- 
nemi et  ont  réussi  à  améliorer  leurs  positions  sur  plu- 
sieurs points,  notamment  dans  la  région  de  Mailly- 
Raineval  et  de  Gantigny  dont  nous  tenons  les  lisières 
nord  et  ouest. 

Entre  Lassigny  et  Noyon,  l'activité  des  deux  artille- 
ries s'est  maintenue  violente.  Nous  avons  encore  gagné 
du  terrain  dans  l'après-midi  au  nord  du  mont  Renaud. 

Journée  assez  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  3  avril,  cinq  avions 
ennemis  ont  été  abattus,  dont  un  par  le  tir  de  nos  mi- 
trailleuses. En  outre,  un  ballon  captif  allemand  a  été 
incendié  par  un  de  nos  appareils. 

Dans  la  nuit  du  2  au  3  avril  et  dans  la  journée  du  3, 
notre  aviation  de  bombardement  a  fait  de  nombreuses 
sorties.  23. 000  kilos  de  projectiles  ont  été  jetés  sur  les 
cantonnements,  gares  et  établissements  de  l'ennemi. 
Des  incendies  ont  été  constatés,  notamment  dans  les 
gares  de  Laon  et  de  Saint-Quentin. 

11  se  confirme  que  cinq  nouveaux  avions  ennemis  ont 
été  détruits  par  nos  pilotes  les  27,  3i  mars,  i^  et 
2  avril. 
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Communiqués  britanniques.  —  Entre  la  Luce  et  la 
Somme,  la  lutte  a  contimié  avec  la  même  violence 
pendant  l'après-midi  d'hier  et  jusou'à  une  heure  tar- 
dive de  la  soirée.  L'ennemi  a  employé  des  forces  im- 
portantes et  lancé  des  assauts  répétés  ;  ces  attaques  ont 
été  rejetées  et  lui  ont  coûté  des  pertes  sensibles  ;  nos 
troupes  ont  été  légèrement  refoulées,  elles  occupent  de 
nouvelles  positions  à  l'est  de  Villers-Bretonneux. 

Au  nord  de  la  Somme,  l'artillerie  allemande  a  fait 
preuve  d'activité,  pendant  la  nuit,  dans  le  voisinage  de 
Bucquoy  et  dans  la  vallée  de  la  Scarpe. 

De  bonne  heure,  ce  matin,  des  concentrations  de 
troupes  ennemies,  près  d'Albert,  ont  été  prises  sous  le 
feu  de  nos  canons. 

Aviation.  —  Le  4  avril,  le  temps  a  encore  été  peu 
favorable  à  l'aviation,  mais  n'a  pas  empêché  nos  ma- 
chines de  faire  plusieurs  vols  pour  reconnaître  le  front 
de  bataille  et  attaquer  des  objectifs  terrestres  avec  des 
bombes  et  des  mitrailleuses. 

Un  engagement  a  eu  lieu  durant  une  éclaircie  entre 
deux  grandes  formations  de  nos  machines  et  celles  de 
l'ennemi. 

En  outre,  les  avions  ennemis  n*ont  pas  été  très  actifs. 
Neuf  machines  allemandes  ont  été  abattues  et  d'autres 
forcées  d'atterrir.  Une  saucisse  a  été  détruite.  Cinq  de 
nos  avions  manquent. 

Ce  matin,  l'activité  de  l'artillerie  ennemie  et  des 
mortiers  de  tranchées  a  augmenté  au  nord  de  la  Somme. 
Elle  a  été  suivie  par  une  série  de  fortes  attaques  d'infan- 
terie sur  toute  la  partie  du  front  de  bataille  qui  se  trouve 
entre  la  Somme  et  les  abords  de  Bucquoy. 

Les  derniers  renseignements  indiquent  que  les  attaques 
de  l'ennemi  n'ont  obtenu  nulle  part  aucun  succès  et  lui 
ont  valu  de  nouvelles  et  lourdes  pertes. 

Sur  le  même  front,  nos  troupes  ont  exécuté  une 
attaque  heureuse  près  d'Hébuterne  et  pris  200  prison- 
niers et  quelques  mitrailleuses. 

Au  sud  de  la  Somme,  aucune  nouvelle  attaque  n'a 
été  faite  aujourd'hui  par  l'ennemi  sur  le  front  anglais. 

156.   COMMUmQUÉS  2 
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Les  rapports  confirment  que  la  lutte  d'hier  sur  ce 
front  a  été  du  caractère  le  plus  violent  et  le  plus  tenace 
en  raison  des  assauts  répétés  contre  nos  positions  à 
Test  de  Yillers-Bretonneux. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  4  avril.  — 
Plusieurs  reconnaissances  ennemies  ont  été  dispersées 
sur  le  front  britannique  et  sur  le  front  serbe. 

Au  nord  de  Monastir,  notre  artillerie  lourde  a  exécuté 
avec  succès  des  tirs  de  destruction  sur  les  batteries 
ennemies. 

Les  aviations  alliées  ont  jeté  i.5oo  kilos  d'exp!osifs 
sur  les  voies  ferrées  du  Vardar  et  de  Sérès-Drama.  Un 
avion  ennemi  a  été  abattu. 


Paris,  le  6  avril  1918,  i!\  heures. 

La  nuit  a  été  marquée  pa  rdes  bombardements  vio- 
lents au  nord  et  au  sud  de  l'Avre  et  notamment  dans 
la  région  du  Monchel.  Aucune  action  d'infanterie. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  et  en  forêt  d'Apremont, 
la  lutte  d'artillerie  a  été,  par  moments,  assez  vive. 

Deux  coups  de  main  ennemis,  l'un  au  nord  de  Vaux- 
lès-Palameix,  l'autre  vers  Sanzey,  n'ont  obtenu  aucun 
résultat. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


7    AVRIL 

Paris,  le  7  avril  191 8,  7  heures. 

La  lutte  d'artillerie  s'est  maintenue  violente  sur  le 
front  de  l'Oise  et  de  la  Somme. 

L'ennemi  a  prononcé,  ce  matin,   une  forte  attaque 
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sur  nos  positions  entre  Mesnil-Saint-Gcorges  et  Le 
Monchel.  L'attaque,  brisée  par  nos  feux  d'artillerie,  a 
complètement  échoué.  De  nombreux  cadavres  sont 
restés  devant  nos  lignes. 

Plus  au  nord,  nos  batteries  ont  dispersé  des  rassem- 
blements ennemis  dans  le  bois  au  sud  de  Hangard  et 
dans  la  région  de    Démuin. 

Dans  le  secteur  de  Noyon,  les  Allemands,  après  un 
bombardement  par  obus  de  gros  calibre,  ont  tenté  de 
nous  arracher  nos  gains  au  nord  du  Mont-Renaud. 
Après  un  combat  très  vif,  nos  troupes  ont  gardé  l'avan- 
tage et  conservé  le  terrain  conquis. 

Sur  la  rive  gauche  de  l'Oise,  la  journée  a  été 
marquée  par  une  série  de  violentes  attaques  lancées 
par  les  Allemands  sur  le  front  Abbecourt,  sud  de 
Ghauny,  Barisis.  Nos  troupes  ont  résisté  sur  nos  lignes 
d'avant-postes  et,  après  avoir  infligé  des  pertes  élevées 
aux  assaillants,  sont  venues  occuper,  conformém.ent 
aux  ordres  reçus,  des  positions  préparées. 

En  Argonne,  dans  la  région  de  Saint-Mihiel  et  au 
Ban-de-Sapt,  assez  grande  activité  des  deux  artilleries. 

Communiqués  britanniques.  —  Aujourd'hui,  les 
actions  d'intanterie  sur  le  front  de  bataille  se  sont 
limitées  k  un  combat  local  dans  le  voisinage  du  bois 
d'Aveluy,  au  nord  d'Albert,  sans  amener  de  change- 
ment dans  la  situation,  et  k  des  engagements  entre  de 
petits  détachements  de  troupes  en  différents  points. 

Continuation  de  l'activité  de  l'artillerie  ennemie. 

La  présence  d'au  moins  dix  divisions  allemandes  a 
été  constatée  lors  de  l'attaque  infructueuse  que  l'en- 
nemi a  faite  hier  au  nord  de  la  Somme.  Le  combat  a 
été  très  dur  en  divers  points  de  ce  front  jusqu'à  Buc- 
quoy,  vers  le  nord. 

Communiqué  belge.  —  Faible  activité  d'artillerie 
sur  tout  le  front,  au  cours  des  journées  des  5  et  6  avril. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  5  avril.  — 
Sur  la  Strouma,  escarmouches,  au  cours  desquelles  les 
Anglais  ont  capturé  quelques  prisonniers  bulgares. 
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Actions  d'artillerie  réciproques  sur  le  Dobropolje, 
dans  la  boucle  de  la  Cerna  et -à  l'ouest  de  Monastir. 

Deux  tonnes  d'explosifs  ont  été  jetées  par  les  avia- 
tions alliées  sur  les  établissements  ennemis. 


Paris,  le  7  avril  1918,  i4  heures. 

Hier,  en  fin  de  journée,  nous  avons  repoussé  une 
attaque  ennemie  dans  la  région  de  Grivesnes. 

Pendant  la  nuit,  grande  activité  des  deux  artilleries 
entre  Montdidier  et  Noyon.  A  l'ouest  de  Noyon,  un 
fort  détachement  ennemi,  qui  avait  réussi  à  prendre 
pied  dans  notre  ligne  avancée,  en  a  été  aussitôt  rejeté 
par  notre  contre-attaque. 

Sur  le  front  de  l'Oise,  les  Allemands  n'ont  pas  renou- 
velé leurs  tentatives  dans  la  région  Ghauny — Barisis. 

Des  coups  de  main  ennemis  au  nord  du  Chemin  des 
Dames  sont  restés  sans  succès. 

Reims  a  été  violemment  bombardé  au  cours  de  la 
nuit. 


8    AVRIL 

Pariri,  le  8  avril  19 18,  7  heures. 

Notre  artillerie  a  arrêté  des  tentatives  d'attaques 
ennemies  dans  la  région  de  Hangard-en-Santerre  et 
pris  sous  son  feu  des  rassemblements  de  troupes  en 
divers  points  du  front  au  nord  de  Montdidier, 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  une  forte  attaque 
allemande  au  nord-est  de  la  cote  344  a  été  repoussée 
après  un  vif  combat.  L'ennemi  a  subi  des  pertes 
sérieuses  et  a  laissé  entre  nos  mains  une  vingtaine  de 
prisonniers,  dont  trois  officiers. 

Des  coups  de  main  sur  nos  petits  postes,  en  Argonne 
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et  dans  le  secteur  de  Vaux-lès-Palameix,  n'ont  obtenu 
aucun  résultat. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  6  avril,  sept  avions 
et  deux  ballons  captifs  allemands  ont  été  abattus  par 
nos  pilotes.  Nos  bombardiers  ont  jeté  5.ooo  kilos  de 
projectiles  sur  les  gares  et  cantonnements  de  la  région 
de  Roje. 

Communiqués  britanniques.  • —  Des  contre-attaques 
déclenchées  hier  nous  ont  permis  de  rétablir  notre 
ligne  dans  le  bois  çl'Aveluy,  de  faire  120  prisonniers  et 
de  capturer  quelques  mitrailleuses. 

Plus  tard,  dans  la  journée,  l'ennemi  est  revenu  à 
l'assaut  contre  nos  positions  en  face  d'Albert  ;  il  a  été 
repoussé. 

Une  attaque  lancée  au  début  de  la  nuit  au  sud 
d'Hébuterne  a  été  brisée  par  le  feu  de  notre  artillerie. 

Des  opérations  de  détail  entreprises  avec  succès  ce 
matin,  au  sud  de  la  Somme,  ont  amélioré  nos  positions 
et  nous  ont  valu  4o  prisonniers. 

Des  opérations  de  détail  heureuses  entreprises  par 
nous  ce  matin,  au  sud  de  la  Somme,  ont  amené  de  vifs 
combats  locaux. 

L'ennemi  a  vigoureusement  contre-attaque  et  tenté 
de  reprendre  ses  positions  ;  il  a  subi  de  lourdes  pertes. 

Le  nombre  d'Allemands  faits  prisonniers  s'est  élevé 
à  plus  de  i4o.  Plusieurs  mitrailleuses  ont  été  cap- 
turées. 

Ce  matin,  l'ennemi  a  fait  deux  tentatives  d'attaques 
contre  nos  positions  à  Bucquoy,  mais  ses  troupes  ont 
été  chaque  fois  arrêtées  et  dispersées  par  le  tir  de  notre 
artillerie. 

Sur  le  reste  du  front  la  journée  a  été  plus  calme. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  6  avril.  — 
Simples  escarmouches  entre  reconnaissances  alliées 
et  ennemies  au  sud  de  Demir-Hissar  et  vers  Lunzi. 

Actions  d'artillerie  réciproques  à  l'ouest  de  Doiran  et 
à  l'ouest  de  Monastir. 
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Paris,  le  8  avril  1918,  i4  heures. 

La  nuit  a  été  marquée  par  des  actions  d'artillerie 
violentes,  notamment  sur  la  rive  gauche  de  l'Oise.  Nos 
reconnaissances  se  sont  montrées  très  actives  et  ont 
ramené  des  prisonniers. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse  et  en  Argonne,  des 
coups  de  main  ennemis  ont  échoué. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


9    AVRIL 


Paris,  le  9  avril  191 8,  7  heures. 


Au  cours  de  la  journée,  la  pression  de  l'ennemi  s'est 
poursuivie  au  nord  de  l'Ailette  dans  la  région  de  la 
basse  forêt  de  Coucy. 

Des  éléments  avancés  de  nos  troupes  ont  résisté  et 
ralenti  la  marche  de  l'ennemi,  très  supérieur  en  nombre, 
en  lui  infligeant  de  fortes  pertes. 

Sur  le  front  de  la  Somme  et  entre  Montdidier  et 
Noyon,  on  ne  signale  aucune  action  d'infanterie.  Les 
deux  artilleries  ont  manifesté  une  vive  activité. 

Dans  les  Vosges,  un  coup  de  main  ennemi  a  échoué 
au  nord  de  la  Tête  de  Faux. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
nous  avons  légèrement  avancé  notre  ligne  sur  la  rive 
sud  de  la  Somme,  à  l'est  de  Vaire-sous-Gorbie.  Au 
nord  de  la  Somme,  près  de  Neuville-Vitasse,  nous 
avons  fait  ^quelques  prisonniers  et  capturé  une  mitrail- 
leuse. 

L'activité  de  l'artillerie  ennemie  a  grandi,  pendant  la 
nuit,  sur  tout  le  front  de  bataille  britannique. 
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Le  secteur  compris  entre  Lens  et  le  canal  de  La 
Bassée  ainsi  crue  la  zone  est  d'Armentières  ont  été  vio- 
lemment bombardés  par  obus  toxiques. 

En  dehors  de  l'activité  de  l'artillerie  ennemie  sur 
différentes  parties  du  front  de  bataille  et  particulière- 
ment dans  le  voisinage  de  Bucquoy,  il  n'y  a  rien  d'inté- 
ressant à  signaler. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  y  avril.  — 
Rencontres  de  patrouilles  sur  la  Struma. 

Actions  d'artillerie  dans  la  vallée  du  Vardar,  dans 
celle  de  la  Cerna  et  au  nord  de  Monastir. 

Bombardements  des  cantonnements  ennemis  de 
Demir-Hissar  par  l'aviation  anglaise. 


Paris,  le  g  avril  1918,  il\  heures. 

Grande  activité  des  deux  artilleries  sur  de  nombreux 
points  du  front,  au  nord  de  Montdidier  et  entre  Mont- 
didier  et  Noyon.  Pas  d'action  d'infanterie. 

Sur  la  rive  gauche  de  l'Oise,  bombardements  inter- 
mittents. 

Nos  éléments  avancés,  conformément  aux  ordres 
donnés,  ont  effectué  leur  repli  vers  les  positions  orga- 
nisées au  sud-ouest  de  la  basse  forêt  de  Goucy  et  au 
sud  de  Coucy-le-Château.  Les  troupes  ennemies,  main- 
tenues constamment  sous  le  feu  de  notre  artillerie, 
ont  subi  au  cours  de  cette  opération  des  pertes  élevées. 

Au  nord-ouest  de  Reims,  deux  coups  de  main 
ennemis  ont  échoué. 

D'autres  tentatives  allemandes  sur  nos  petits  postes 
vers  Les  Éparges,  dans  le  secteur  de  Reillon,  au  nord 
du  Bonhomme,  n'ont  pas  eu  plus  de  succès. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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lO    AVRIL 

Paris,  le  lo  avril  191 8,  7  heures. 

Au  nord  de  Montdidier,  l'artillerie  ennemie,  violem- 
ment contrebattue  par  la  nôtre,  a  bombardé  plusieurs 
points  de  nos  positions.  Dans  la  région  de  Hangard-en 
Santerre,  nos  feux  ont  empêché  une  attaque  allemande 
de  déboucher  de  ses  lignes. 

Nous  avons  repoussé  une  tentative  de  l'ennemi,  à 
l'ouest  de  Noyon,  dans  le  secteur  de  Biermont. 

Sur  la  rive  gauche  de  l'Oise,  lutte  d'artillerie  intermit- 
tente. Nos  batteries  ont  pris  sous  leurs  feux  et  dispersé 
des  rassemblements  ennemis  dans  la  région  de  Coucy- 
le-Château. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le  reste 
du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Ce  matin  de  bonne 
heure  l'artillerie  allemande  a  déployé  une  grande  acti- 
vité sur  le  front  depuis  le  canal  de  La  Bassée  jusqu'au 
sud  d'Armentières. 

Sauf  un  violent  bombardem.ent  ennemi  dans  les 
environs  de  Villers-Bretonneux  et  Méricourt-i'Abbé, 
rien  d'autre  à  signaler. 

Ce  matin,  après  un  intense  bombardement  de  no<=i 
positions  depuis  le  canal  de  La  Bassée  jusqu'au  voisi- 
nage d'Armentières,  d'importantes  forces  ennemies  ont 
attaqué  les  troupes  britanniques  et  portugaises  qui 
tenaient  ce  secteur  de  notre  front.  Favorisé  par  une 
brume  épaisse  rendant  difficile  l'observation,  l'ennemi 
a  réussi  à  pénétrer  dans  les  positions  alliées  dans  le 
voisinage  de  Neuve-Chapelle,  de  Fauquissart  et  de  la 
ferme  de  La  Cordonnerie. 

Après  un  combat  qui  a  duré  toute  la  journée, 
l'ennemi  a  réussi  à  repousser,  au  centre,  les  troupes 
portugaises  et,  à  une  aile,  les  troupes  britanniques 
jusqu'à  la  Lys,  entre  Estaires  et  Bac-Sain t-Maur. 
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Nous  maintenons  nos  positions  aux  deux  ailes  aux 
environs  de  Givenchy  et  de  Fleurbaix.  En  ces  deux 
points,  il  y  eut  un  vif  combat  et  l'ennemi  fut  repoussé. 
Richebourg-Saint-Vaast  et  Laventie  ont  été  pris  par 
Tennemi.  La  lutte  continue  violente  sur  tout  le  front. 

Au  cours  de  la  journée,  un  engagement  de  moindre 
importance  a  eu  lieu  sur  le  front  britannique,  au  sud 
d'Arras,  au  cours  duquel  nous  avons  fait  quelques 
prisonniers. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  8  avril.  — 
A  l'ouest  du  Vardar,  une  reconnaissance  hellénique  a 
dispersé  un  détachement  bulgare. 

Dans  la  boucle  de  la  Cerna,  un  de  nos  détachements 
a  pénétré  dans  les  organisations  ennemies  et  y  a  exé- 
cuté des  destructions. 

Malgré  le  mauvais  temps,  l'aviation  britannique  a 
bombardé  le  dépôt  de  Kakora  (g  kilomètres  sud-est  de 
Sérès). 


Paris,  le  lo  avril  191 8,  1.4  heures. 

La  nuit  a  été  marquée  par  une  série  d'actions 
locales  entreprises  par  l'ennemi  sur  plusieurs  points  du 
front. 

Dans  la  région  de  Hangard-en-Santerre,  les  Alle- 
mands ont  prononcé  hier,  en  fin  de  journée,  une 
attaque  puissante,  précédée  d'une  forte  préparation 
d'artillerie.  Un  combat  acharné  s'est  engagé  pour  la 
possession  du  village,  qui  a  passé  de  main  en  main. 
Vers  3  heures  du  matin,  une  contre-attaque  de  nos 
troupes  nous  a  rendu  entièrement  le  village  et  le  cime- 
tière. 

Au  même  moment,  une  tentative  de  l'ennemi  pour 
nous  chasser  des  bois  à  l'ouest  de  Castel  a  subi  un 
sanglant  échec. 

A  l'ouest  de  Noyon,  les  Allemands  n'ont  pas  été 
plus  heureux  dans  la  région  de  Suzoy.  Là  encore,  nos 
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troupes  ont  brisé  les  efforts  de  l'ennemi  qui  a  accru  le 
chiffre  de  ses  pertes  sans  obtenir  de  résultat. 

Au  nord-est  du  Mont-Renaud,  nos  reconnaissances 
ont  fait  des  prisonniers  et  capturé  2  mitrailleuses. 

Sur  la  rive  gauche  de  l'Oise  et  dans  la  région  du 
canal,  lutte  d'artillerie  intermittente. 

Au  nord-ouest  de  Reims,  nous  avons  réussi  une 
incursion  dans  les  lignes  ennemies  et  fait  des  prison- 
niers. 

Grande  activité  des  deux  artilleries  sur  la  rive 
gauche  de  la  Meuse,  en  forêt  d'Apremont  et  en 
Woëvre  dans  la  région  de  Flirey. 


11     AVRIL, 

Paris,  le  11  avril  19 18,  7  heures 

Sur  le  front  au  nord  de  Montdidier  et  dans  la  région 
du  canal  de  l'Oise,  la  lutte  d'artillerie  s'est  maintenue 
assez  violente. 

Aucune  action  d'infanterie. 

Nous  avons  fait  une  trentaine  de  prisonniers  au 
cours  des  combats  de  la  nuit  dernière. 

Journée  relativement-*calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Il  se  confirme  que  quatre  nouveaux 
avions  ennemis  ont  été  abattus  par  nos  pilotes  les 
3i  mars,  2  et  6  avril  et  un  cinquième  par  les  moyens 
de  la  D.  C.  A.,  cette  dernière  journée. 

Communiqués  britannique ■;.  —  Sur  le  front  de 
bataille,  au  nord  du  canal  de  La  Bassée,  la  lutte  a 
continué  avec  acharnement  hier  au  soir  et  pendant  la 
nuit.  Nos  troupes  tiennent  la  ligne  de  la  Lawe  à  la 
Lys  et  sont  violemment  engagées  sur  la  rivière,  près 
des  points  de  passage,  à  Ëstaires  et  à  Bac-Saint-Maur. 

Sur  le  front  sud  de  l'attaque,  Givenchy,  où  les  Aile- 
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mands  étaient  parvenus  a  pénétrer,  a  été  repris  un  peu 
plus  tard  par  une  brillante  contre-attaque  de  la  55"^  di- 
vision ;  elle  a  fait  au  cours  du  combat  dans  ce  secteur 
75o  prisonniers. 

De  bonne  heure  ce  matin,  l'ennemi  ouvrit  un  vio- 
lent bombardement  sur  nos  positions  à  l'est  et  au  nord 
d'Armentières  jusqu'au  canal  Ypres-Gomines. 

On  signale  que  le  combat  d'infanterie  aurait  com- 
mencé dans  la  partie  sud  de  cette  zone. 

Au  sud  de  la  Somme,  des  actions  locales  ont  eu  lieu 
hier  au  soir  sur  certains  points  du  front  britannique. 
La  situation  reste  sans  changement. 

A  la  suite  du  bombardement  déjà  signalé,  l'ennemi 
a  lancé  ce  matin  une  nouvelle  et  puissante  attaque 
contre  nos  positions  entre  la  Ljs,  à  Armentières,  et  la 
rive  est  du  canal  Ypres-Gomines. 

Des  combats  acharnés  ont  été  livrés  durant  toute  la 
journée  dans  ce  secteur,  ainsi  que  sur  tout  le  front 
attaqué  hier,  au  nord  du  canal  de  La  Bassée. 

Au  nord  d'Armentières,  la  puissance  des  assauts 
ennemis  a  oblige  nos  troupes  à  se  retirer  sur  la  ligne 
Wytschaete,  hauteurs  de  Messines,  Ploegsteert. 

Des  détachements  d'infanterie  allemande  qui  avaient 
réussi  à  pénétrer  dans  Messines  en  ont  été  chassés  ce 
matin  par  une  contre-attaque  de  nos  troupes. 

Au  sud  d'Armentières,  l'ennemi  est  parvenu,  après 
une  lutte  prolongée,  à  s'établir  sur  la  rive  gauche  de 
la  Lys,  en  certains  points  à  l'est  d'Estaires  et  dans  le 
voisinage  de  Bac-Saint-Maur. 

Ce  matin  l'ennemi  a  également  franchi  la  Lawe  à 
Lestrem,  mais  une  contre-attaque  de  nos  troupes  Ta 
chassé  du  village  et  rejeté  sur  l'autre  rive. 

Entre  Estaires  et  Givenchj  nos  positions  ont  été 
maintenues. 

Sur  le  reste  du  front  britannique  la  journée  a  été 
relativement  calme. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  g  avril 
igiS.  —  Rencontres  de  patrouilles  vers  Staravina  et 
sur  la  Struma. 
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Actions  d'artillerie  dans  la  vallée  du  Vardar  et  dans 
le  secteur  de  Monastir. 

Bombardement  des  campements  ennemis  au  sud- 
ouest  de  Demir-Hissar  par  l'aviation  britannique. 


Paris,  le  ii  avril  1918,   i4  heures. 

Notre  artillerie  s'est  montrée  active,  au  cours  de  la 
nuit,  entre  Montdidier  et  Noyon.  Un  détachement 
ennemi,  pris  sous  nos  feux  dans  la  région  d'OrvilIers- 
Sorel,  s'est  dispersé  avant  d'avoir  abordé  nos  lignes. 

Au  nord-ouest  et  à  l'est  de  Reims,  nous  avons  réussi 
des  coups  de  main  et  ramené  une  douzaine  de  prison- 
niers et  une  mitrailleuse. 

En  Champagne,  l'ennemi  a  attaqué  nos  postes 
avancés  à  l'est  de  Souain.  Il  a  été  repoussé  après  un 
vif  combat. 

Une  autre  tentative  ennemie,  en  forêt  d'Apromont, 
a  échoué  sous  nos  feux. 

Rien  à  signaler  ailleurs. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  10  avril  deux  avions 
allemands  ont  été  abattus  par  le  tir  de  nos  mitrail- 
leuses. 


12     AVRIL 

Paris,  le  12  avril  1918,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  violente  en  certains  points  du  front 
au  nord  de  Montdidier  et  dans  la  région  de  Lassigny. 

La  nuit  dernière  et  ce  matin  nous  avons  repoussé 
deux  attaques  ennemies  assez  vives  dans  le  secteur  de 
Noyon. 
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Canonnade  intermittente  sur  les  deux  rives  de  la 
Meuse  et  au  bois  Le  Prêtre. 

Aviation.  —  Pendant  le  mois  de  mars  dernier,  vingt- 
six  avions  allemands  ont  été  abattus  par  la  D.  C.  A. 
des  armées,  dont  huit  de  nuit. 

A  ce  nombre,  il  y  a  lieu  d'ajouter  les  deux  avions 
abattus  par  la  D.  G.  A.  de  Paris  au  cours  du  raid  du  1 1 
au  la  mars. 

Communiqués  britanniques,  —  La  bataille  continue 
sur  tout  le  front  depuis  le  canal  de  La  Bassée  jusqu'au 
canal  d'Ypres-Comines.  Une  lutte  acharnée  s'est  dé- 
roulée près  de  la  Lawe  et  la  Lys  entre  Lestrem 
et  Armentières.  Nos  troupes  ont  évacué  Armentières 
rendu  intenable  par  les  gaz.  Au  nord  d'Armentières, 
la  situation  a  peu  changé.  Hier  soir,  à  une  heure  tar- 
dive, le  combat  continuait  avec  violence  près  du  Ploeg- 
steert,  Messines  et  Wytschaete. 

Sur  le  reste  du  front  britannique,  rien  à  signaler. 

L'ennemi  a  poussé  son  attaque  avec  force  toute  la 
journée  sur  la  totalité  du  front  nord  de  bataille. 

Des  assauts  violents  et  répétés  ont  été  exécutés  par 
des  divisions  allemandes  fraîches  dans  la  région  de 
la  rivière  Lawe  entre  Loisne  et  Lestrem.  Dans  ce 
combat,  la  5i^  division  a  repoussé  des  attaques  inces- 
santes en  infligeant  à  l'ennemi  de  grosses  pertes  et  a, 
par  des  contre-attaques  énergiques  et  heureuses,  repris 
les  positions  dans  lesquelles  l'ennemi  avait  pénétré. 
Une  lutte  violente  a  eu  lieu  à  Estaires  et  entre  ce 
point  et  Stecnwerck.  Dans  ce  secteur,  l'ennemi  a 
également  attaqué  en  force  et  a  réussi  à  refouler  notre 
ligne  immédiatement  a«i  nord  de  ces  points. 

Au  nord  d'Armentières,  une  attaque  énergique  s'est 
développée  contre  notre  position,  dans  le  voisinage  du 
bois  de  Ploegsteert,  et  l'ennemi  a  fait  quelques  pro- 
grès. 

Plus  au  nord,  une  attaque  violente,  lancée  ce  matin 
par  l'ennemi,  contre  nos  lignes,  dans  le  voisinage  de 
Wytschaete  et  Hollebeke,  a  été  complètement  repoussée 
par  la  9*  division,  avec  de  grosses  pertes  pour  l'ennemi. 
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La  lutte  se  continue  sur  tout  le  front,  entre  le  canal  de 
La  Bassée  et  le  canal  d'Ypres-Gomines. 

Sur  le  reste  du  front  anglais,  la  journée  s'est,  de 
nouveau,  passée  de  façon  relativement  calme. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  lo  avril 
igi8.  —  Rencontres  de  reconnaissances  au  sud  de 
Demir-Hissar  et  entre  les  lacs. 

Faible  activité  d'artillerie  sur  l'ensemble  du  front. 

Le  mauvais  temps  a  entravé  l'activité  aérienne. 


Paris,  le  12  avril  19 18,  i[\  heures. 

La  lutte  d'artillerie  a  pris  une  certaine  violence  au 
cours  de  la  nuit  dans  la  région  de  Hangard-en-San- 
terre. 

Nos  reconnaissances  se  sont  montrées  actives  dans 
les  secteurs  de  Noyon  et  de  Ganny-sur-Matz.  Nous 
avons  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Bombardements  assez  vifs  dans  la  région  du  canal 
de  l'Oise  et  en  forêt  de  Parroy. 

Nous  avons  réussi  des  coups  de  main  sur  les  lignes 
ennemies  vers  Ghermizy  (nord  de  l'Ailette)  et  à  l'ouest 
de  la  butte  du  Mesnil  et  ramené  des  prisonniers. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


13    AVRIL 

Paris,  le  i3  avril  191 8,  7  heures. 

A  la  suite  d'une  intense  préparation  d'artillerie,  les 
Allemands  ont  attaqué,  ce  matin,  nos  lignes  sur  le 
front  Hangard-en-Santerre — Hour^es.  Une  lutte  violente 
s'est  engagée  qui  a  duré  toute  la  journée. 
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En  face  de  Hourges,  l'ennemi  n'a  pas  réussi  à  pro- 
gresser en  dépit  de  ses  efforts. 

Après  plusieurs  attaques  infructueuses,  alimentées 
sans  cesse  par  des  troupes  fraîches,  les  Allemands  ont 
pénétré  dans  Hangard.  Nos  contre-attaques  nous  ont 
ramené  dans  la  partie  ouest  du  village,  où  le  combat 
se  poursuit  avec  acharnement. 

Dans  le  secteur  de  Nojon,  lutte  d'artillerie  assez 
active.  Nos  batteries  ont  pris  sous  leurs  feux  des  ras- 
semblements ennemis. 

Les  Allemands  ont  bombardé  Reims  ;  plusieurs 
incendies  se  sont  déclarés,  notamment  autour  de  la 
cathédrale. 

En  forêt  d'Apremont,  l'ennemi  a  déclenché  sur  nos 
positions  du  bois  Brûlé  une  forte  attaque  et  a  pris 
pied  dans  nos  éléments  avancés.  Une  vive  contre- 
attaque,  menée  par  les  troupes  franco-américaines 
acfissant  en  liaison,  l'en  a  aussitôt  chassé.  22  prison- 
niers appartenant  à  six  unités  différentes  ont  été  faits 
par  les  Américains. 

Aviation. —  Dans  la  journée  du  11  avril,  notre 
aviation  de  chasse  a  livré  de  nombreux  combats,  au 
cours  desquels  deux  avions  allemands  et  un  ballon 
captif  ont  été  abattus.  Douze  autres  appareils  ennemis, 
gravement  endommagés,  sont  tombés  dans  leurs 
lignes. 

Dans  la  même  journée,  nos  escadrilles  ont  lancé 
16.000  kilos  de  projectiles  sur  la  gare  de  Saint-Quen- 
tin, sur  les  dépôts  et  terrains  d'aviation  de  la  région 
au  nord  de  Montdidier.  Un  violent  incendie  a  détruit 
les  hangars  de  Champien  ;  un  incendie  et  une  explo- 
sion ont  été  constatés  en  gare  de  Saint-Quentin. 

Il  se  confirme  qu'un  avion  et  un  ballon  captif  enne- 
mis out  été  détruits  le  28  mars  et  deux  avions  le 
3i  mars. 

Communiqués  britanniques.  —  Une  lutte  acharnée 
se  déroula  sans  interruption  la  nuit  dernière,  près  de 
Merville  et  de  Neuf-Berquin.  Dans  ces  deux  localités, 
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reiinemi  a  continué  ses  efforts  et  réalisé  des  procfrès  ; 
Merville  est  tombé  entre  ses  mains  au  cours  de  la  nuit. 

Les  attaques  lancées  hier  près  de  Ploegsteert  ont 
réussi,  après  un  combat  très  vif,  à  rejeter  nos  troupes 
sur  la  lisière  de  Neuvc-Ecjlise  où  elles  occupent  de 
nouvelles  positions. 

Dans  les  autres  parties  du  front  de  bataille  septen- 
trional, la  situation  reste  à  peu  près  sans  changement. 
Les  éléments  de  tranchées  clans  lesquels  les  Allemands 
étaient  parvenus  à  pénétrer  au  nord  de  Festubert  ont 
été  repris.  Dans  le  secteur  entre  Loisne  et  la  rivière 
Lawe  et  plus  au  nord,  des  attaques  ennemies  ont  été 
repoussées.  La  bataille  continue  sur  tout  le  front  au 
nord  du  canal  de  La  Bassée  jusqu'à  Hollebeke. 

Au  sud  d'Arras,  les  opérations  de  détail,  tentées 
avec  vigueur  par  l'adversaire  contre  nos  positions  près 
de  Neuville-Vitasse,  ont  chaque  fois  échoué.  Plus  au 
nord,  l'ennemi,  après  une  lutte  prolongée,  réussit  à 
pénétrer  dans  un  de  nos  postes  près  de  '1  illoy-les-Mof- 
llaines.  Il  en  fut  immédiatement  chassé  et  le  poste  a 
été  rétabli. 

Sur  les  deux  rives  de  la  Somme,  l'artillerie  alle- 
mande s'est  montrée  plus  active. 

L'ennemi  a  continué,  toute  la  journée,  à  nous 
presser  fortement  au  sud  et  au  sud-ouest  de  Bailleul. 

Des  attaques  constantes,  menées  par  des  forces  impor- 
tantes, ont  été  exécutées  dans  ce  secteur  et  continuent 
encore. 

Nos  troupes  se  sont  repliées  méthodiquement  en 
continuant  à  combattre  sur  des  positions  dans  le  voisi- 
nage du  chemin  de  fer  de  Bailleul,  où  elles  restent 
engagées  dans  une  lutte  violente  avec  l'ennemi. 

De  violents  combats  ont  été  également  livrés  en 
d'autres  points  du  champ  de  bataille  au  nord  du  canal 
de  La  Bassée,  et  l'ennemi  a  fait  de  légers  progrès  entre 
les  rivières  Lawe  et  Glarance. 

Partout  ailleurs,  nos  positions  ont  été  maintenues. 

Sur  le  reste  du  front  britannique,  la  situation  est 
5ans  changement. 

Plus  de  iio  divisions  allemandes  ont  été  engagées 
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depuis  la  matinée  du  21  mars,  et  plus  de  4o  de  celles-ci 
ont  pris  deux  ou  trois  fois  part  à  la  bataille. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  //  avril.  — 
La  nuit  a  été  marquée  par  plusieurs  opérations  locales 
de  reconnaissances  qui  ont  été  effectuées  par  les 
troupes  britanniques,  helléniques  et  françaises,  respec- 
tivement k  l'ouest  du  lac  de  Doiran,  au  sud-ouest  de 
Huma  et  au  nord  de  Makovo.  Les  troupes  alliées  ont 
pénétré  en  plusieurs  points  dans  les  lignes  ennemies. 

Activité  d'artillerie  dans  la  boucle  de  la  Cerna. 


Paris,  le  i3  avril  1918,  i[\  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  les  contre-attaques  menées  par 
nos  troupes  dans  la  région  de  Hangard-en-Santerre  ont 
refoulé  complètement  l'ennemi.  Nous  tenons  de  nou- 
veau ce  village  en  entier,  ainsi  que  le  cimetière.  Outre 
les  pertes  qu  ils  ont  subies,  sans  obtenir  aucun  résultat, 
les  Allemands  ont  laissé  entre  nos  mains  70  prisonniers 
dont  3  officiers.  La  lutLe  d'artillerie  continue  violente 
dans  cette  région. 

Entre  Montdidier  et  Noyon,  bombardements  assez 
vifs  et  grande  activité  de  patrouilles.  Nous  avons  fait 
une  dizaine  de  prisonniers  au  nord  d'Orvillers-Sorel. 

Entre  la  Miette  et  l'Aisne,  deux  coups  de  main  enne- 
mis ont  échoué  sous  nos  feux.  De  notre  côté,  nous 
avons  fait  des  prisonniers  dans  les  secteurs  de  Saint- 
Hilaire  et  de  Souain. 

Reims  continue  k  être  bombardé  par  les  Allemands. 
Une  partie  de  la  ville  est  en  flammes.  On  s'occupe  ac- 
tivement à  circonscrire  le  foyer  de  l'incendie,  malgré 
les  rafales  de  l'artillerie  allemande. 

En  forêt  d'Apremont,  les  Allemands  ont  renouvelé 
leurs  attaques  sur  nos  positions  du  bois  Brûlé.  Les 
troupes  américaines  du  secteur  en  liaison  avec  les 
nôtres  ont  combattu  avec  vigueur  et  brisé  la  plupart 
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des  tentatives  ennemies.  Sur  un  point  où  Tennemi  avait 
pris  pied  il  a  été  refoulé  par  notre  contre-attaque.  Le 
chiffre  des  prisonniers  faits  depuis  hier  dépasse  la 
quarantaine. 

En  Lorraine,  nous  avons  réussi  un  coup  de  main 
dans  la  région  d'Eply. 

Rien  k  signaler  sur  le  reste  du  front. 


14    AVRIL 

Paris,  le  i4  avril  191 8,  7  heures. 

Bombardements  réciproques  sur  quelques  points  au 
nord  de  Montdidier,  notamment  dans  la  région  Can- 
tigny — Grivesnes. 

A  l'ouest  de  Lassigny,  nos  troupes  ont  prononcé  une 
attaque  sur  les  bois  au  nord-ouest  d'Orvillers-Sorel. 
Sur  un  front  de  1.200  mètres  environ,  nous  avons  réa- 
lisé une  avance  de  plusieurs  centaines  de  mètres  en 
profondeur  et  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Dans  le  secteur  de  Noyon,  des  troupes  spéciales 
d'assaut,  qui  s'élançaient  k  l'attaque  de  nos  positions, 
ont  été  prises  sous  nos  feux  avant  d'avoir  pu  aborder 
nos  lignes  et  ont  subi  un  sanglant  échec. 

Assez  grande  activité  d'artillerie  k  la  cote  3o4,  aux 
Eparges  et  en  forêt  de  Parroy. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  12  avril,  notre  avia- 
tion, profitant  du  beau  temps,  a  déployé  une  grande 
activité  sur  l'ensemble  du  front  et  notamment  dans  les 
régions  de  la  Somme  et  de  l'Oise. 

Nos  équipages  de  chasse  ont  effectué  plus  de  trois 
cent  cinquante  sorties  et  livré  cent  vingt  combats.  Huit 
avions  ennemis  ont  été  abattus,  vingt-trois  autres  sont 
tombés  dans  leurs  lignes  avec  de  graves  avaries.  En 
outre,  cinq  ballons  captifs  ennemis  ont  été  incendiés  et 
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cinq  autres  percés  de  balles  ont  dû  être  précipitamment 
ramenés  au  sol. 

Notre  aviation  de  bombardement  a  fait  également 
ses  preuves  dans  la  journée  du  12  et  dans  la  nuit  du  12 
au  i3.  Au  total,  48.000  kilogrammes  de  projectiles  ont 
été  lancés  au  cours  de  ces  expéditions  auxquelles  a 
pris  part  l'aviation  italienne.  Les  gares  de  Jussy,  Roye, 
Saint-Quentin,  Nesles,  Ham,  Guiscard,  Noyon,  les 
voies  ferrées,  les  cantonnements  et  de  nombreux  con- 
vois dans  ces  régions  ainsi  que  les  gares  de  Hirson,  de 
Laon  et  de  Montcornet  ont  été  copieusement  bom- 
bardés. On  a  constaté  plusieurs  incendies  et  des  explo- 
sions. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier  au  .soir,  un 
combat  violent  s'est  engagé  autour  de  Neuve-Eglise  et 
de  Wulverghem  ;  à  une  heure  tardive  de  la  nuit,  la 
lutte  continuait  encore. 

Nous  avons  légèrement  progressé  près  de  Festubert 
et  fait  quelques  prisonniers. 

Au  début  de  la  nuit,  après  un  violent  bombardement, 
un  assaut  avec  des  effectifs  importants  a  été  lancé 
contre  nos  positions  à  l'est  de  Locon.  L'ennemi  réussit 
à  pénétrer  dans  nos  lignes  sur  certains  points,  mais  fut 
chassé  par  une  contre-attaque.  Un  second  effort  tenté 
par  les  Allemands  plus  tard,  dans  le  même  secteur, 
échoua  complètement. 

Au  cours  des  premières  heures  de  la  nuit,  l'adver- 
saire attaqua  également  à  l'ouest  de  Merville,  mais  fut 
repoussé. 

Dans  les  autres  secteurs  du  front  nord,  la  situation 
reste  sans  changement. 

Une  vive  action  locale  eut  lieu  hier  au  sud  de  la 
Somme,  près  deHangard. 

Les  positions  dans  lesquelles  l'ennemi  était  parvenu 
à  pénétrer  ont  été  reprises  par  une  contre-attaque  de 
troupes  britanniques  et  françaises. 

Au  nord  de  la  Somme,  l'artillerie  allemande  s'est 
montrée  plus  active. 

A  la  suite  du  combat  d'hier  soir  aux  environs  de 
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Neuve-Église,  l'ennemi  a  réussi  après  une  lutte  pro- 
longée à  pénétrer  dans  le  village.  Ce  matin,  une  vigou- 
reuse contre-attaque  de  nos  troupes  l'en  a  chassé  ;  un 
certain  nombre  de  prisonniers,  dont  un  chef  de  ba- 
taillon, sont  restés  entre  nos  mains.  Plus  tard,  une 
autre  attaque  tentée  par  l'ennemi  fut  repoussée. 

Au  cours  de  la  matinée,  plusieurs  attaques  ont  été 
lancées  par  l'ennemi  sans  aucun  succès  sur  différents 
points  du  front  de  bataille  au  nord  du  canal  de  La 
Bassée. 

Trois  attaques  tentées  contre  nos  lignes  au  sud-ouest 
et  nord  de  Merville  furent  chaque  fois  repoussées  après 
de  vifs  combats  ainsi  qu'une  autre  au  sud  de  Méteren. 

Quatre  attaques  successives  contre  nos  positions  au 
sud-est  de  Bailleul  n'ont  pas  obtenu  plus  de  résultat. 

Au  cours  de  ces  nombreuses  attaques  l'ennemi  a 
subi  de  lourdes  pertes. 

Cet  après-midi  une  vigoureuse  attaque  ennemie  s'est 
développée  entre  la  rivière  Méteren-Becque,  au  sud- 
ouest  de  Méteren,  et  Wulverghem.  De  vifs  combats 
sont  en  cours  sur  tout  ce  front. 

Sur  le  reste  du  front  aucun  incident  important  à  si- 
gnaler. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  ces  deux  der- 
nières journées,  l'activité  de  l'artillerie  a  été  moyenne- 
ment intense.  Nous  avons  bombardé  Westende,  Leke, 
Slype,  Schoorbakke,  les  installations  .et  communica- 
tions adverses  à  l'est  de  Dixmude  en  représailles  des 
tirs  ennemis  effectués  vers  Adinkerke,  Wulpen,  Fumes 
et  Etesendamme. 

Communiqué  de  Vannée  d'Orient.  —  12  avril.  — 
Deux  coups  de  main  tentés  par  les  Bulgares  pendant  la 
nuit,  l'un  sur  le  front  italien,  l'autre  entre  les  Lacs, 
ont  été  repoussés. 

Pendant  la  journée,  actions  réciproques  d'artillerie 
dans  la  boucle  de  la  Cerna  et  dans  la  région  de  Mo- 
nastir  ;  à  l'ouest  de  Doiran  et  dans  la  région  de  Guev- 
gueli,  notre  artillerie  lourde  a  exécuté,  avec  succès, 
des  tirs  de  destruction  méthodiques. 
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Les  aviations  alliées  ont  exécuté  de  nombreux  bom- 
bardements dans  les  lignes  ennemies. 


Paris,  le  i4  avril  191 8,  \[\  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  vives  entre  Montdidier  et 
INoyon.  Nos  reconnaissances  opérant  dans  cette  région 
ont  ramené  des  prisonniers. 

Au  nord  de  Saint-Mihiel  et  en  Lorraine,  dans  les 
secteurs  d'Emberménil  et  de  Bures,  nous  avons  pénétré 
dans  les  lignes  ennemies  et  fait  une  dizaine  de  prison- 
niers. 

Nous  avons  repoussé,  d'autre  part,  des  coups  de 
main  allemands  au  nord  de  la  cote  3o4,  dans  la  région 
de  Saint-Mihiel,  en  Woëvre  et  au  col  du  Bonhomme. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


15    AVRIL 

Paris,  le  i5  avril  191 8,  7  heures. 

Journée  marquée  seulement  par  des  bombardements 
réciproques  en  quelques  points  du  front. 
Aucune  action  d'infanterie. 

Communiqués  britanniques.  —  Après  une  lutte  vio- 
lente qui  a  duré  toute  la  soirée,  les  vigoureux  assauts 
lancés,  hier  après-midi,  entre  Méteren  et  Wulverghem, 
ont  été  rejetés  ;^u  début  de  la  nuit,  et  pour  la  qua- 
trième fois,  dans  la  journée,  les  Allemands  attaquaient 
Neuve-Eglise  et  étaient  une  fois  de  plus  repoussés. 

En  sus  des  assauts  déjà  sianalés,  l'adversaire,  hier 
soir,  tenta  résolument  d'aborder  nos  positions  près  de 
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Festubert;  mais  ses  efforts  furent  brisés  dans  ce 
secteur  et  au  nord-ouest  jusqu'à  Locon.  De  nombreux 
détachements  ennemis  ont  été  pris  à  courte  distance 
sous  le  feu  de  notre  infanterie  et  de  notre  artillerie.  A 
la  fin  de  cette  journée,  marquée  par  une  lutte  inces- 
sante et  des  assauts  fréquents,  dont  plusieurs  avec  des 
effectifs  importants,  sur  tous  les  points  du  front  de  la 
Lys,  nos  lignes  ont  été  maintenues  intactes.  On  signale 
que  les  pertes  des  Allemands,  au  cours  de  la  bataille 
d'hier,  ont  été  extrêmement  élevées.  Pendant  la  nuit,  la 
lutte  a  repris  près  de  Neuve-Église  et,  ce  matin,  l'en- 
nemi a  recommencé  ses  attaques  près  de  Bailleul.  La 
bataille  continue. 

Après  une  lutte  opiniâtre  qui  s'est  déroulée  pendant 
une  partie  de  la  nuit  et  a  recommencé  ce  matin,  au- 
tour de  Neuve-Église,  nos  troupes  sont  restées  en  pos- 
session du  village. 

Dans  ce  secteur  l'ennemi  a  poussé  son  attaque  avec 
une  extrême  violence  et  ses  pertes  ont  été  lourdes. 

Aujourd'hui  l'ennemi  a  renouvelé  ses  assauts  contre 
le  village  et  la  lutte  cotitinue. 

L'attaque  prononcée  de  bonne  heure  ce  matin  par 
l'ennemi  dans  le  voisinage  de  Bailleul  a  été  repoussée 
par  nos  troupes  ;  une  autre  attaque  déclenchée  plus 
tard  dans  la  matinée  aux  abords  de  Merris,  n'a  obtenu 
aucun  succès. 

Pendant  la  matinée,  l'infanterie  allemande  a  tenté 
une  attaque  au  nord-ouest  de  Merville,  mais  prise  sous 
nos  feux  d'artillerie  elle  a  été  dispersée. 

L'artillerie  ennemie  a  été  plus  active  aujourd'hui 
dans  le  voisinage  d'Albert. 

Sur  le  reste  du  front  britannique  rien  d'intéressant  à 
signaler. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  des  deux  journées 
écoulées,  nos  patrouilles  ont  déployé  une  vive  activité 
et  réussi  k  ramener  des  prisonniers.  Des  tentatives 
semblables  de  l'ennemi  ont  échoué.  Notre  artillerie  a 
pris  sous  son  feu  des  travaux  importants  de  l'ennemi 
dans  la  région  de  Schoorbakke. 
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Communiqué  de  Vannée  d'Orient.  —  i3  avril.  — 
Sur  l'enseniDle  du  front,  activité  de  notre  artillerie,  qui 
a  exécuté  avec  succès  des  tirs  méthodiques  de  des- 
truction sur  les  batteries  et  les  organisations  ennemies. 

Au  cours  des  combats  aériens  de  la  journée,  deux 
avions  ennemis  ont  été  contraints  d'atterrir. 


Paris,  le  i5  avril  1918,  il\  heures. 

Dans  la  région  de  Hangard,  nous  avons  effectué  une 
opération  de  détail  qui  a  parfaitement  réussi  et  nous  a 
donné  une  dizaine  de  prisonniers. 

Depuis  le  12  avril,  nous  avons  fait  i5o  prisonniers 
dans  ce  secteur. 

Entre  Montdidier  et  Noyon  et  en  Champagne,  au  sud 
du  mont  Têtu,  plusieurs  coups  de  mains  nous  ont  per- 
mis de  ramener  également  des  prisonniers. 

Des  tentatives  ennemies  au  nord  du  Chemin  des 
Dames  et  au  sud-est  de  Corbeny  sont  restées  sans 
succès. 

Bombardements  intermittents  en  plusieurs  points  du 
front. 


16    AVRIL 

Paris,  le  16  avril  1918,  7  heures. 

Pendant  la  journée,  la  lutte  d'artillerie  a  pris  une 
grande  violence  dans  la  région  de  Hangard-en-Santerre. 
Nos  batteries  ont  dispersé  des  rassemblements  de 
troupes  ennemies  aux  abords  de  Demuin. 

Nous  avons  réussi  deux  coups  de  main,  l'un  au 
Four  de  Paris,  l'autre  au  col  du  Bonhomme,  et  fait 
des  prisonniers. 
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Canonnade  Intermittente  sur  le  reste  du  front,  plus 
vive  dans  le  secteur  d'Avocourt. 

Aviation.  —  Dans  les  journées  des  i3  et  i4  avril, 
quatre  avions  allemands  ont  été  abattus,  dont  deux  par 
le  tir  de  nos  mitrailleuses. 

JgNos  bombardiers  ont  lancé  3.ooo  kilos  de  projectiles 
sur  les  établissements  et  convois  ennemis  de  la  région 
de  Montdidier. 

Communiqués  britanniques.  —  Le  combat  a  conti- 
nué hier  toute  la  journée  avec  acharnement  autour  de 
Neuve-Jiiglise.  Après  avoir  rejeté  de  nombreux  assauts, 
nos  troupes  furent  obligées,  pour  la  seconde  fois,  de  se 
replier  en  arrière  du  village. 

De  vigoureuses  attaques  ont  été  déclenchées,  hier 
après-midi,  par  les  Allemands  sur  de  nombreux  points 
du  front  de  bataille  de  la  Lys  au  nord-ouest  de  Mer- 
ville.  A  la  suite  d'une  lutte  acharnée,  l'infanterie  en- 
nemie qui  marchait  à  l'assaut  fut  repoussée  avec  de 
lourdes  pertes.  Des  éléments  qui  avançaient  le  long  de 
la  berge  nord  du  canal  de  la  Lys  ont  été  pris  sous  notre 
feu  et  n'ont  pu  progresser.  Au  cours  de  la  journée, 
l'ennemi  a  lancé  jusqu'à  sept  attaques  dans  le  secteur 
de  Merville.  Il  a  été  repoussé  avec  des  pertes  impor- 
tantes. Dans  un  de  ces  assauts,  cinq  vagues  vinrent 
battre  notre  ligne  qui,  sous  la  violence  du  choc,  fléchit 
légèrement  ;  mais  elle  fut  complètement  rétablie  par 
une  contre-attaque. 

Au  sud-ouest  de  Bailleul,  les  éléments  qui  étaient 
parvenus  à  pénétrer  temporairement  dans  nos  positions 
en  ont  été  chassés  et  la  ligne  rétablie. 

Nous  avons  réussi  une  opération  de  détail  pendant 
la  nuit  à  l'est  de  Robecq,  capturé  plusieurs  mitrail- 
leuses et  fait  i5o  prisonniers. 

Un  engagement  a  eu  lieu,  de  bonne  heure  ce  matin, 
au  sud  àe  la  Somme  près  de  Hangard  ;  nos  positions 
ont  été  améliorées  dans  ce  secteur  et  nous  avons  fait 
un  certain  nombre  de  prisonniers. 

L'artillerie  ennemie  a  été  active  hier  au  soir  près  de 
Bucquoy. 
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La  bataille  s'est  déroulée  cet  après-midi  dans  les 
environs  de  Bailleul  et  de  Wulverghem  ;  elle  continue. 

Sur  le  reste  du  front  de  bataille  de  la  Lys,  rien  de 
particulier  à  signaler. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  de  l'activité  dans  cer- 
tains secteurs,  surtout  entre  Glvenchy  et  Robecq.  Des 
corps  d'infanterie  allemande  avançant  sur  la  route  La 
Bassée — Estaires  ont  été  efficacement  canonnés  par 
notre  artillerie. 

Rien  d'important  dans  les  autres  parties  du  front 
britannique. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  i4  avril.  — 
Vive  activité  d'artillerie  vers  Staravina,  dans  la  boucle 
de  la  Cerna  et  dans  le  secteur  de  Monastir. 

Notre  artillerie  lourde  a  effectué  des  tirs  de  démo- 
lition d'une  efficacité  constatée  sur  les  batteries  de 
l'ennemi. 

Vingt  avions  britanniques  ont  bombardé,  hier,  l'aé- 
rodrome de  Rudovo  (vallée  du  Vardar).  Il  est  confirmé 
que  deux  avions  de  chasse  ennemis  ont  été  abattus  au 
cours  de  cette  opération. 

L'aviation  britannique  a  bombardé,  aujourd'hui,  le 
dépôt  de  Kakara  (12  kilomètres  sud-est  de  Sérès)  et  y 
a  provoqué  le  déraillement  d'un  train. 


Paris,  le  16  avril  1918,  i4  heures. 

Dans  la  région  au  nord  de  Montdidier,  assez  grande 
activité  de  l'artillerie. 

Dans  le  secteur  de  Noyon,  nous  avons  réalisé  quel- 
ques progrès  au  cours  d  une  opération  de  détail.  Nos 
reconnaissances  se  sont  montrées  très  actives  notam- 
ment dans  la  région  du  canal  de  l'Oise.  Un  de  nos 
détachements  a  franchi  le  canal  à  l'ouest  de  Pierre- 
mande  et  ramené  10  prisonniers  et  une  mitrailleuse. 

Nos  patrouilles  ont  fait  également  des  prisonniers 
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dans  le  secteur  de  Gorbeny,  en  Champagne,  dans  la 
région  de  Seicheprey  et  dans  les  Vosges. 

Un  coup  de  main  ennemi  au  Téton  a  échoué. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


17    AVRIL 

Paris,  le  17  avril  191 8,  7  heures. 

Bombardements  violents  de  part  et  d'autre  dans  la 
région  de  Montdidier.  Aucune  action  d'infanterie. 

Au  bois  Le  Prêtre,  l'ennemi  a  fait  plusieurs  tenta- 
tives que  nos  troupes  ont  repoussées  après  des  engage- 
ments assez  vifs.  Nos  patrouilles  ont  fait  des  prison- 
niers vers  Regniéville  et  Badonviller. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier  au  soir,  après 
un  intense  bombardement,  l'ennemi  a  déclenché  une 
très  puissante  attaque  contre  nos  positions  entre  Bail- 
leul  et  Neuve-Église. 

L'assaut  a  été  donné  par  trois  divisions  d'élite  qui 
n'avaient  point  encore  été  engagées  dans  la  bataille. 
Elles  réussirent,  après  une  lutte  acharnée  et  sans  merci, 
à  enlever  les  hauteurs  au  sud-est  et  k  l'est  de  Bailleul, 
le  mont  de  Lille  et  le  Ravelsberg.  Nos  troupes  se  sont 
repliées  sur  de  nouvelles  positions  au  nord  de  Bailleul 
et  de  Wulvcrghem.  Bailleul  est  tombé  entre  les  mains 
de  l'ennemi. 

Ce  matin,  une  attaque  allemande  se  dessine  près  de 
Wytschaete. 

De  bonne  heure,  ce  matin,  l'ennemi,  couvert  par  un 
feu  violent  d'artillerie  et  de  tranchées,  tenta  de  pro- 
gresser à  l'ouest  de  Vieux-Berquin,  mais  il  fut  repoussé. 

Nous  avons  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers  au 
cours  d'opérations  de  détail  exécutées  avec  succès  pen- 
dant la  nuit  au  sud-est  de  Robecq. 
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Sur  le  reste  du  front  britannique,  rien  d'intéressant 
à  signaler. 

De  durs  combats  ont  eu  lieu  aujourd'hui  sur  le  front 
Méteren- Wytschaete . 

Dès  l'aube,  l'ennemi  a  renouvelé  aux  abords  de 
Wytschaete  et  de  Sain t-É loi  de  puissantes  attaques 
soutenues  par  un  violent  bombardement. 

A  la  faveur  de  ce  bombardement  et  protégées  par  le 
brouillard,  les  troupes  allemandes  ont  pu  s  approcher 
de  nos  positions  et  se  sont  emparées  de  ces  localités 
après  un  combat  acharné. 

Ce  matin  également  l'ennemi  est  parvenu  à  pénétrer 
dans  le  village  de  Méteren  où  l'on  se  bat  actuelle- 
ment. 

Sur  les  autres  parties  de  ce  secteur,  les  attaques  alle- 
mandes ont  été  repoussées. 

Ce  matin,  l'ennemi  a  déclenché  une  forte  attaque 
locale  contre  nos  positions  au  sud  d'Arras  et  en  face  de 
Boyelles,  où  la  lutte  continue. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée,  aujourd'hui,  plus 
active  au  sud  d'Albert  et  aux  environs  du  canal  de  La 
Bassée. 

Des  troupes  d'infanterie  allemande,  en  rassemble- 
ment près  de  Locon,  ont  été  dispersées  sous  nos  feux. 

De  part  et  d'autre,  l'artillerie  s'est  montrée  plus 
active  dans  le  secteur  Passchendaele. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  i5  avril.  — 
Au  cours  d'un  large  raid  exécuté  avec  un  plein 
succès  sur  la  rive  gauche  de  la  Struma  entre  Ormanli 
et  le  lac  Tahinos,  les  forces  alliées  ont  chassé  d'une 
dizaine  de  villages  les  avant-postes  bulgares. 

Les  troupes  helléniques  ont  brillamment  pris  part  à 
cette  opération  k  côté  des  troupes  britanniques. 

L'ennemi  a  subi  des  pertes  sensibles;  nous  avons 
fait  des  prisonniers. 

Activité  d'artillerie  de  part  et  d'autre  de  la  Cerna. 

Les  aviations  alliées  ont  exécuté  plusieurs  bombar- 
dements sur  les  établissements  ennemis  de  la  vallée  du 
Vardar  et  de  la  région  de  Sérès. 


44  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 


Paris,  le  17  avril  19 18,  i4  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme  et  de  l'Oise,  assez  cjrande 
activité  des  deux  artilleries  et  rencontres  àa  pa- 
trouilles. 

Nous  avons  exécuté  plusieurs  coups  de  main  dans 
les  lignes  ennemies,  notamment  au  sud-ouest  de  la 
butte  du  Mesnil,  dans  la  région  de  Tahure  et  au  nord 
de  Flirey. 

Nous  avons  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  une  tentative  ennemie 
à  l'est  de  Samogneux  a  échoué. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


18    AVRIL 

Paris,  le  18  avril  1918,  7  heures. 

Pas  d'action  d'infanterie  au  cours  de  la  journée. 

L'ennemi  a  bombardé  violemment  nos  premières 
lignes  et  quelques  villages  de  la  région  au  nord  de 
Montdidier.  Nos  batteries  ont  efficacement  contrebattu 
l'artillerie  ennemie  et  exécuté  des  concentrations  de 
feux  sur  les  positions  allemandes. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  les  journées  du  i5  au  16  avril, 
quatre  avions  allemands  ont  été  abattus  par  nos  pi- 
lotes. 

11  se  confirme  que  deux  autres  appareils  ennemis  ont 
été  détruits  le  12  avril  en  combat  aérien. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier  au  soir,  nous 
avons  contre-attaque  avec  succès  près  de  Wytschaete. 
A  Méteren,  notre  contre-attaque  a  également  rétabli  la 
situation  et  le  village  reste  entre  nos  mains. 
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Au  cours  de  raprès-midi  et  de  la  soirée  d'hier,  au 
nord  de  Bailleul,  1  adversaire  a  lancé  des  assauts  répé- 
tés. Il  a  été  repoussé  et  a  subi  des  pertes.  Des  éléments 
d'infanterie  qui  avançaient  en  ordre  serré  ont  été  pris 
sous  notre  feu  à  faible  distance  et  ont  été  décimés; 
nous  avons  fait  quelques  prisonniers. 

A  la  suite  du  bombardement  déjà  sicjnalé,  les  Alle- 
mands ont  tenté  de  progresser  hier  après-midi,  k  l'est 
de  Robecq,  mais  leur  avance  a  été  brisée  par  le  feu 
de  notre  artillerie. 

A  la  suite  des  progrès  efTectués  par  l'ennemi  sur  le 
front  de  la  Lys,  les  troupes  qui  occupaient  des  po- 
sitions avancées  à  l'est  a'Ypres,  ont  été  retirées  et 
occupent  une  nouvelle  ligne.  Ce  repli  a  été  exécuté 
méthodiquement  sans  que  l'ennemi  intervînt. 

Hier  après-midi,  des  éléments  qui  avançaient  au 
delà  de  nos  anciennes  défenses,  ont  été  pris  sous  le  feu 
de  nos  petits  postes  et  détruits. 

Sur  le  front  de  bataille,  au  sud  d'Arras,  les  détache- 
ments d'infanterie  allemande  qui  avaient  pénétré  dans 
nos  tranchées  en  face  de  Boyelles,  ont  été  chassés  hier 
après-midi  et  ont  laissé  des  prisonniers  entre  nos 
mains.  Notre  ligne,  dans  ce  secteur,  a  été  complète- 
ment rétablie. 

Ce  matin,  l'ennemi  a  considérablement  augmenté 
l'activité  de  son  artillerie  devant  le  front  britannique 
au  sud  de  la  Somme. 

Ce  matin,  l'ennemi  a  déclenché  sur  presque  tout  le 
front  de  bataille  de  la  Lys  de  violents  bombardements 
qui,  de  la  forêt  de  Nicppe  jusqu'à  Wytschaete,  ont  été 
suivis  d'attaques  d'infanterie.  Toutes  ces  attaques  ont 
été  repoussces  et  des  pertes  considérables  infligées  à 
l'ennemi. 

Dans  la  contre-attaque  relatée  ce  matin,  nos  troupes 
ont  réussi  à  entrer  dans  les  villages  de  Méteren  et  de 
Wytschaete,  mais  les  attaques  renouvelées  de  l'ennemi 
ne  leur  ont  pas  permis  de  s'y  maintenir. 

Des  troupes  françaises  coopèrent  avec  les  forces  an- 
glaises sur  ce  front. 

Sur  le  reste  du  front  anglais  rien  à  signaler. 
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Communiqué  belge.  —  Ce  matin,  les  Allemands  ont 
attaqué  en  force  notre  système  d'avant-postes  entre 
l'étang  Blankaert  et  le  chemin  de  fer  d'Ypres  à  Thou- 
rout.  ils  ont  réussi  à  prendre  pied  dans  plusieurs  de 
nos  postes,  mais  d'énergiques  contre-attaques  de  nos 
troupes  les  en  ont  complètement  chassés.  600  prison- 
niers environ  sont  restés  entre  nos  mains. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient  —  16  avril.  — 
Sur  la  rive  gauche  de  la  Struma,  vers  Kjupri  et  Pro- 
senik  (i5  kilomètres  sud  de  Demir-Hissar),  les  recon- 
naissances britanniques  ont  livré  de  nombreux  combats 
aux  avant-postes  bulgares  et  ramené  des  prisonniers. 

L'ennemi,  de  son  côté,  a  tenté  deux  coups  de  main 
qui  ont  échoué  complètement,  dans  la  boucle  de  la 
Cerna  et  à  l'ouest  de  Monastir. 

Actions  d'artillerie  réciproques  dans  la  boucle  de  la 
Cerna,  dans  le  secteur  de  Monastir  et  dans  la  région 
des  Lacs. 


Paris,  le  18  avril  1918,  i4  heures. 

Dans  la  région  de  Corbeny,  nous  avons  pris  sous  nos 
feux  et  dispersé  un  fort  détachement  ennemi  qui  ten- 
tait d'aborder  nos  lignes  après  une  forte  préparation 
d'artillerie. 

L'ennemi  a  lancé  plusieurs  coups  de  main  en  Cham- 
pagne et  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  à  l'est  du  bois 
des  Canrières  et  vers  Damloup  notamment.  Toutes  les 
tentatives  ont  été  repoussées,  des  prisonniers  sont 
restés  entre  nos  mains. 

De  notre  côté,  nous  avons  réussi,  au  nord-ouest  de 
Reims  et  en  Lorraine,  plusieurs  incursions  dans  les 
lignes  ennemies  et  fait  un  certain  nombre  de  prison- 
niers. 
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19    AVRIL 

Paris,  le  19  avril  19 18,  7  heures. 

» 

Ce  matin,  nos  troupes  ont  attaqué  les  positions  enne- 
mies de  part  et  d'autre  de  l'Avre  sur  un  iront  de  4  kilo- 
mètres, entre  Thennes  et  Mailly-Raineval. 

A  l'est  de  l'Avre,  nous  avons  réalisé  de  sensibles 
progrès. 

A  l'ouest,  nos  troupes  ont  enlevé  la  majeure  partie 
des  bois  de  Sénécat  et  porté  leur  ligne  jusqu'aux  li- 
sières de  Castel. 

Plus  au  sud,  nous  avons  atteint  les  pentes  ouest  des 
hauteurs  qui  dominent  l'Avre.  Le  chifTre  des  prison- 
niers que  nous  avons  faits  dépasse  actuellement  5oo, 
dont  i5  offfciers.  Nous  avons  capturé  plusieurs  mitrail- 
leuses. 

11  se  confirme  que  le  coup  de  main  tenté  par  l'en- 
nemi, la  nuit  dernière,  à  l'est  du  bois  des  Gaurières,  a 
été  meurtrier  pour  l'assaillant.  Nous  avons  trouvé  une 
quarantaine  de  cadavres  d'Allemands  sur  le  terrain. 
D'autre  part,  nous  avons  fait  20  prisonniers,  dont  i  offi- 
cier. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front  au 
cours  de  la  journée. 

Communiqués  britanniques.  —  Aucun  changement 
sur  le  front  britannique.  Au  cours  de  la  nuit,  l'artil- 
lerie allemande  a  déployé  une  grande  activité  dans  le 
secteur  sud  du  front  de  la  Lys  entre  Givencliy  et  la 
lisière  est  de  Robecq.  Un  violent  bombardement  de 
nos  lignes  entre  Locon  et  Robecq  continuait  au  lever 
du  jour. 

Hier  soir,  nos  troupes  ont  repoussé  des  attaques 
locales  daps  le  secteur  de  Merris. 

Des  rapports  plus  détaillés  sur  les  combats  d'hier, 
entre  la  forêt  de  Nieppe  et  Wytschaete,  confirment 
l'importance  des  pertes  allemandes. 
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Au  sud-est  du  mont  Kemmel,  l'infanterie  ennemie 
attaqua  en  trois  vagues  et  sur  un  point  refoula  légère- 
ment notre  'ligne.  La  situation  se  rétablit  par  une 
contre-attaque  et  au  début  de  l'après-midi  les  Alle- 
mands étaient  repoussés  partout. 

Trois  assauts  déclenchés  par  l'adversaire  au  cours  de 
la  matinée  dans  le  secteur  de  Bailleul  ont  été  chaque 
fois  complètement  brisés. 

Les  rapports  établissent  qu'liier  au  soir  notre  ligne 
restait  intacte  sur  tout  le  front. 

Il  y  a  eu  encore  de  durs  com])ats  aujourd'hui  sur  la 
plus  grande  partie  du  front  de  bataille  de  la  Lys. 
Depuis  le  canal  de  La  Bassée  à  Givenchy  jusqu'à  la 
Lys  à  l'est  de  Venant,  le  bombardement  d'hier  matin  a 
été  suivi  de  fortes  attaques  ennemies  qui  ont  toutes  été 
repoussées. 

Les  perles  infligées  à  l'infanterie  d'attaque  allemande 
par  le  feu  de  notre  artillerie  sont  de  nouveau  extrême- 
ment fortes  et  plus  de  200  prisonniers  ont  été  capturés 
par  nos  troupes. 

La  bataille  a  été  particulièrement  violente  dans  les 
environs  de  Givenchy,  où  l'ennemi  a  fait  des  efforts 
obstinés,  mais  sans  succès,  pour  rattraper  les  assauts 
infructueux  de  la  veille. 

Le  combat  à  cet  endroit  n'est  pas  encore  terminé  et 
l'activité  de  l'artillerie  ennemie  continue  sur  tout  le 
front. 

Plus  tard  dans  la  matinée,  de  nouvelles  attaques, 
accompagnées  d'un  violent  bombardement,  se  sont 
développées  contre  nos  positions  au  sud'de  Kemmel  et 
furent  repoussées. 

A  part  une  grande  activité  de  l'artillerie  dans  diffé- 
rents secteurs,  surtout  au  sud  et  au  nord  de  la  Somme, 
rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front  britannique. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient  —  ly  avril.  — 
Activité  des  deux  artilleries  sur  la  plus  grande  partie 
du  front. 

L'important  coup  de  main  exécuté  par  les  troupes 
britanniques  et  helléniques  sur   la    Slrouma    dans   la 
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journée  du  i5  a  eu  les  résultats  les  plus  satisfaisants  et 
a  causé  à  l'ennemi  de  lourdes  pertes. 


Paris,  le  19  avril  191 8,  i4  heures. 

Bombardement  assez  violent  de  part  et  d'autre  dans 
la  région  Castel — Mailly-Raineval.  Nous  avons,  au 
cours  de  la  nuit,  réduit  quelques  nids  de  mitrailleuses 
sur  le  front  de  l'attaque  d'hier.  Le  nombre  des  prison- 
niers que  nous  avons  faits  atteint  actuellement  65o, 
dont  20  officiers. 

Au  nord  de  Bezonvaux,  nous  avons  réussi  un  coup 
de  main  et  ramené  des  prisonniers. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 


20    AVRIL 


Paris,  le  20  avril  191 8,  7  heures. 


Aucune  action  d'infanterie. 

Au  cours  de  la  journée,  la  lutte  d'artillerie  a  été  très 
active  dans  la  région  Castel — Grivesnes  et  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front . 

Communiqués  britanniques.  —  Les  attaques  enne- 
mies, signalées  hier  matin  au  sud  du  mont  Kemmel, 
ont  été  repoussées  complètement.  D'autres  assauts, 
lancés  par  les  Allemands  dans  ce  secteur,  au  cours  de 
la  soirée,  ont  été  brisés  par  nos  canons  et  par  nos 
mitrailleuses. 

Sauf  une  activité  réciproque  des  deux  artilleries  sur 
plusieurs  points,  la  nuit  a  été  relativement  calme  dans 
tout  le  secteur  britannique. 

156.  coMUUNiguÉs  4 
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Au  cours  de  diverses  actions  de  détail,  nous  avons 
fait  quelques  prisonniers  et  capturé  des  mitrailleuses. 

Il  a  été  établi  que  des  régiments  appartenant  à 
6  divisions  différentes  ont  été  engagés  dans  les  atta- 
ques infructueuses  déclenchées  hier  par  les  Allemands 
dans  la  région  Givenchy — Saint-Venant.  Le  combat 
à  Givenchy  et  ailleurs  s'est  terminé  par  l'échec 
complet  de  l'ennemi  qui,  après  des  assauts  coûteux 
et   poussés   à    fond  avec   une    extrême    énergie,   n'est 

f)arvenu  a  prendre  pied  que  sur  un  ou  deux  points 
imités  dans  nos  défenses  les  plus  avancées.  Il  est 
certain  que  les  Allemands,  avant  l'assaut,  ont  été 
extrêmement  éprouvés  par  le  feu  de  notre  artillerie  et 
que  leurs  pertes,  au  cours  de  la  journée  et  pendant  le 
combat,  n  ont  pas  été  moins  lourdes. 

Aucun  changement  pendant  la  journée  sur  le  front 
britannique. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  active  sur  diffé- 
rents points  du  front  et  a  entrepris,  dès  l'aube,  sur  nos 
positions  de  Gaudescure,  au  nord  de  Mervilie,  un 
bombardement  violent  qui  n'a  été  suivi  d'aucune 
attaque  d'infanterie. 

Notre  artillerie  a  bombai^dé  efficacement  des  trou- 
pes ennemies  et  des  transports  le  long  des  routes  en 
arrière  du  secteur  de  la  Lys. 

Communiqué  de  Vannée  d'Orient.  —  i8  avril  — 
Actions  d'artillerie  réciproques  dans  le  secteur  de 
Doiran  et  sur  le  front  de  Monastir.  Bombardement  par 
les  aviations  alliées  des  campements  ennemis  au  nord- 
ouest  de  Sérès  et  au  nord  du  lac  de  Presba. 


Paris,  le  20  avril  1918,  it\  heures. 

L'ennemi  a  tenté  un  coup  de  main  dans  la  régioh  de 
Hang  ird-en-Santerre.  Des  prisonniers,  dont  un  offi- 
cier. 
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L'activité  des  deux  artilleries  s'est  maintenue  très 
vive  entre  Lassigny  et  Noyon. 

Nos  détachements  ont  effectué,  au  cours  de  la  nuit, 
de  nombreux  coups  de  main  sur  divers  points  du  front 
ennemi,  notamment  au  nord-ouest  et  à  l'est  de  Reims, 
en  Champagne,  dans  le  secteur  de  Juvincourt  et  vers 
les  côtes  de  Meuse.  Nous  avons  fait  un  certain  nombre 
de  prisonniers. 

De  son  côté,  l'ennemi  a  dirigé  plusieurs  tentatives, 
toutes  repoussées,  à  l'ouest  de  la  butte  du  Mesnil  et  en 
Woëvre. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


21    AVRIL 

Paris,  le  21  avril  1918,  7  heures. 

La  journée  a  été  marquée  par  l'activité  de  l'artil- 
lerie, particulièrement  à  l'ouest  de  l'Avre  et  sur  les 
deux  rives  de  la  Meuse. 

A  l'est  de  Saint-Mihiel,  l'ennemi  a  prononcé,  hier 
matin,  une  attaque  sur  un  front  d'un  kilomètre,  vers 
Seicheprey.  Il  a  pris  pied  dans  quelques  éléments  de 
nos  tranchées  avancées,  mais  nos  contre-attaques 
immédiates  l'en  ont  en  partie  rejeté. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  18  au  19  avril,  près 
de  4  tonnes  de  projectiles  ont  été  jetées  par  une 
quinzaine  de  nos  avions  sur  le  terrain  d'atterrissage  de 
Champien  et  des  bivouacs  de  la  région  de  Ham — 
Guiscard — Noyon. 

Le  19,  dans  la  journée,  treize  de  nos  appareils  ont, 
en  deux  expéditions,  lancé  1.860  kilos  d'explo- 
sifs sur  les  organisations  ennemies  de  Roye  et  de 
Moreuil. 

Dans  la  nuit  du  19  au  20,  soixante-dix  appareils 
ont   bombardé    très    efficacement    la    gare    de    Saint- 
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Quentin  et  de  nombreuses  voies  ferrées  de  la  région  de 
Jussj,  ainsi  que  des  terrains  d'aviation.  Plus  de 
i5  tonnes  d'explosifs  ont  été  lancées.  Un  autre  groupe 
de  sept  appareils  a  bombardé  les  gares  de  Mont- 
cornet,  d'Asfeld,  d'Hirson  et  le  terrain  d'aviation  de 
Clermont-les-Fermes. 

Des  patrouilles,  volant  à  faible  altitude,  ont  mi- 
traillé les  troupes  au  repos. 

Il  se  confirme  qu'un  drachen  et  trois  nouveaux 
avions  ont  été  abattus,  dont  un  par  les  moyens  de  la 
D.  A.  G. 

Communiqués  britanniques.  —  A  la  suite  d'une 
opération  de  détail  entreprise  avec  succès  au  sud  de  la 
Scarpe,  nous  avons  fait  quelques  prisonniers,  capturé 
9  mitrailleuses  et  i  mortier  de  tranchée. 

Une  contre-attaque  ennemie,  déclenchée  dans  ce 
secteur  au  début  de  la  nuit,  a  été  repoussée.  Pendant 
la  nuit,  la  i"^^  division  a  brillamment  réussi  à  rejeter 
les  Allemands  des  éléments  de  nos  défenses  avancées 
autour  de  Givenchy  et  de  Festubert  qu'ils  avaient 
enlevés  le  i8  au  prix  de  lourdes  pertes.  Tous  les 
objectifs  ont  été  atteints  et  la  ligne  rétablie. 

Les  attaques  locales  tentées  par  l'adversaire  au 
sud-est  de  Robecq  ont  donné  lieu  à  de  vifs  combats. 
L'ennemi  a  été  rejeté. 

Sauf  une  activité  réciproque  des  deux  artilleries  aux 
différents  points  de  notre  front,  rien  d'autre  à  signaler. 

Nous  avons  exécuté,  ce  matin,  avec  succès,  des  entre- 
prises de  détail  au  sud  d'Hébuterne  et  au  sud  de  la 
Scarpe.  Nous  avons  légèrement  avancé  nos  lignes  et 
capturé  87  prisonniers  et  3  mitrailleuses. 

L'artillerie  ennemie  a  été  active  dans  le  voisinage 
d*Ayette  et  au  sud  du  canal  de  La  Bassée. 

Il  n'y  a  rien  à  signaler  sur  le  front  britannique. 

Communiqué  de  l'année  d'Orient.  —  ig  avril.  — 
Activité  d'artillerie  k  l'est  du  lac  Doiran,  dans  la 
région  de  Dobropolje  et  à  l'ouest  de  Monastir. 

Dans  la  boucle  de  la  Cerna,  plusieurs  détachements 


21  AVRIL  1918  53 

ennemis  ont  attaqué  les  lignes  italiennes  au  sud  de 
Vlaklar  et  ont  dû  se  replier  après  un  vif  combat  en 
abandonnant  du  matériel. 

Une  tentative  de  coup  de  main  ennemi  sur  nos  posi- 
tions entre  les  lacs  a  été  repoussée. 

Communiqué  belge.  —  Le  ig  avril  au  matin,  après 
un  violent  bombardement,  l'ennemi  a  attaqué  nos 
avant-postes  entre  le  canal  de  Passchendaele  et  le 
Groot-Beverdyk.  Il  est  parvenu  k  entrer  dans  quelques- 
unes  de  nos  tranchées  avancées,  mais  en  a  immédia- 
tement été  rejeté  par  une  contre-attaque  qui  nous  a 
permis  de  faire  i5  prisonniers.  Quelques  Allemands 
ont  été  capturés,  le  ig  avril,  dans  la  région  de 
Merckem. 

L'activité  d'artillerie  s'est  principalement  exercée 
dans  la  zone  de  Nieuport.  Des  avions  ennemis  ont 
bombardé  plusieurs  de  nos  cantonnements  pendant  la 
nuit  du  I g  au  20.  Tirs  habituels  le  20,  notamment  dans 
les  régions  de  Dixmude  et  de  Nieuport. 


Paris,  le  21  avril  1918,  it\  heures. 

Activité  soutenue  de  l'artillerie  sur  la  rive  gauche  de 
l'Avre,  ainsi  qu'entre  Montdidier  et  Noyon. 

Un  coup  de  main  ennemi  a  été  repoussé  au  nord  de 
Reims. 

Le  combat  a  continué,  pendant  la  nuit,  dans  la 
région  de  Seiclieprey.  Nous  avons  repris  la  presque 
totalité  du  terrain  perdu.  Des  unités  américaines, 
combattant  auprès  des  nôtres,  ont,  elles  aussi,  re- 
poussé une  vive  attaque  allemande  dans  le  même 
secteur. 

Plusieurs  coups  de  main  ont  été  effectués  par  nos 
troupes  en  Lorraine  et  dans  les  Vosges. 
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22    AVRIL 

Paris,  le  22  avril  1918,  7  heures. 

Aucune  action  d'infanterie  au  cours  de  la  journée. 

Activité  réciproque  de  l'artillerie  en  divers  points  du 
front  de  la  Somme,  de  l'Avre  et  de  l'Oise,  ainsi  que 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse. 

Au  nord  de  Seicheprey,  notre  ligne  a  été  intégra- 
lement rétablie. 

L'ennemi  a  bom])ardé  Reims,  où  plusieurs  incendies 
se  sont  déclarés. 

Communiqués  bintanniques.  —  Pendant  la  nuit, 
l'ennemi  a  attaqué  un  de  nos  postes  au  sud  de  la 
Scarpe.  Il  a  été  repoussé  après  un  combat  assez  vif. 

Les  Allemands  ont  tenté  d'avancer  au  nord-est 
d'Ypres,  mais  ils  ont  été  arrêtés  par  notre  artillerie. 

Au  cours  des  actions  locales  entreprises  avec  succès 
la  nuit  dernière  près  de  Robecq,  nous  avons  infligé  des 
pertes  a  l'ennemi,  fait  quelques  prisonniers  et  capturé 
des  mitrailleuses. 

L'artillerie  allemande  s'est  montrée  active  hier 
après-midi  et  pendant  la  nuit  dans  les  secteurs  de  la 
Somme  et  de  l'Ancre  et  près  du  canal  de  La  Bassée. 

Des  combats  locaux  ont  eu  lieu  avantageusement 
pour  nous  dans  le  voisinage  de  Robecq,  où  les  troupes 
ennemies  ont  été  rejetées  avec  succès  de  quelques-uns 
de  leurs  postes  avancés. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  une  activité  considé- 
rable dans  ce  secteur. 

En  différents  points  du  front,  activité  réciproque  des 
deux  artilleries. 

Partout  ailleurs,  la  journée  a  été  relativement 
calme. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  20  avril.  — 
Sur  la  rive  gauche  de  la  Struma,  l'ennemi  a  violemment 
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bombardé  les  villages  dont  les  troupes  britanniques  et 
grecques  s'étaient  emparées  dans  la  journée  du  i5. 

Actions  d'artillerie  réciproques  dans  le  secteur  de 
Doiran  et  de  part  et  d'autre  du  Vardar. 

Vers  Sborsko,  plusieurs  détachements  serbes,  repous- 
sant vigoureusement  les  avant-postes  ennemis,  ont 
provoqué  la  mise  en  mouvement  de  renforts  bulgares 
qui,  pris  sous  le  feu  de  notre  artillerie,  ont  subi  des 
pertes  sensibles. 


Paris,  le  22  avril  191 8,  i4  heures. 

Un  coup  de  main  ennemi  a  été  repoussé  la  nuit 
dernière  à  l'est  de  l'Avre,  dans  la  région  de  Thennes. 
Nous  avons  fait  des  prisonniers. 

Un  autre  coup  de  main  allemand  à  l'est  de  Reims 
n'a  pas  eu  plus  de  succès. 

L  artillerie  est  demeurée  active  en  différents  points 
du  front. 


23    AVRIL 

Paris,  le  28  avril  191 8,  7  heures. 

Rien  à  signaler  au  cours  de  la  journée  en  dehors 
d'une  assez  grande  activité  de  l'artdlerie  dans  la  région 
Montdidier — No  von. 

Aviation.  —  Dans  les  journées  du  20  et  du  21  avril, 
quatre  avions  allemands  et  deux  ballons  captifs  ont  été 
détruits  par  nos  pilotes,  un  cinquième  avion  a  été 
abattu  par  le  tir  de  l'infanterie.  En  outre,  seize  appa- 
reils ennemis  sont  tombés  dans  leurs  lignes  fortement 
endommagés  à  la  suite  de  combats  aériens. 

Dans  la  même  période,  notre  aviation  de  bombar- 
dement a  effectué  de  nombreuses  sorties;  49-ooo  kilos 
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de  projectiles  ont  été  jetés  sur  des  gares,  cantonne- 
ments, terrains  d'aviation  ennemis  dans  la  région 
de  Saint-Quentin,  Jussy,  Chaulnes,  Royes,  Ham, 
Guiscard  et  Asfeld.  Deux  incendies  ont  éclaté  en  gare 
de  Chaulnes  et  en  gare  d'Asfeld.  Un  dépôt  de  muni- 
tions à  l'est  de  Guiscard  a  fait  explosion. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  début  de  la  nuit, 
l'ennemi  a  cféclenché,  après  un  violent  bombardement, 
une  forte  attaque  locale  contre  nos  positions  près  de 
Mesnil,  au  nord  d'Albert.  Après  un  vif  combat,  au 
cours  duquel  ils  réussirent  à  enlever  un  de  nos  postes 
avancés,  les  Allemands  furent  repoussés. 

Nous  avons  légèrement  amélioré  nos  positions, 
pendant  la  nuit,  dans  les  secteurs  de  Villers-Bretonneux, 
Albert  et  Robecq. 

Nous  avons  exécuté  avec  succès  de  nombreux  raids 
sur  différents  points  au  sud  et  au  nord  de  Lens,  fait 
des  prisonniers  et  capturé  des  mitrailleuses. 

Les  deux  artilleries  ont  été  très  actives  dans  diffé- 
rents secteurs  du  front  britannique.  L'ennemi  a  princi- 
palement bombardé  nos  positions  sur  les  deux  rives 
de  la  Somme  et  de  l'Ancre,  dans  la  région  de  Lens, 
près  de  Festubert  et  dans  la  forêt  de  Nieppe. 

Au  sud  de  la  Somme,  aux  environs  d'Hamel  et  au 
sud  du  canal  de  La  Bassée,  en  face  de  Gambrin,  l'ennemi 
a  tenté,  ce  matin  de  bonne  heure,  plusieurs  attaques  qui 
ont  été  repoussées. 

Au  nord-ouest  de  Festubert,  à  la  faveur  du  bombar- 
dement signalé  ce  matin,  l'ennemi  est  parvenu  à 
prendre  pied  dans  un  de  nos  postes  avancés  qui,  à 
plusieurs  reprises,  était  passé  de  main  en  main  lors  des 
derniers  combats. 

Dans  le  secteur  de  Robecq,  à  la  suite  d'une  heureuse 
opération  de  détail,  notre  ligne  a  été  avancée  quelque 
peu  et  nous  avons  fait  68  prisonniers. 

Communiqués  de  l'armée  d'Orient.  —  21  avril.  — 

La  journée  a  été  marquée  par  une  grande  activité  de 

combat  dans  tous  les  secteurs.  Les  troupes  alliées  ont 

exécuté  de  nombreux  tirs  de  destruction  et  des  coups 
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de  main  fructueux.  En  particulier,  au  sud  de  Doiran, 
un  détachement  anglais  a  pénétré  dans  les  positions 
ennemies  et  ramené  des  prisonniers.  Dans  la  région 
de  Vétrenik,  un  détachement  serbe  s'est  emparé  d'un 
ouvrage  ennemi  important  et  en  a  mainteau  l'occupa- 
tion malgré  la  violente  réaction  des  Bulgares. 

Dans  la  boucle  de  la  Cerna,  une  attaque  ennemie 
sur  les  postes  avancés  du  secteur  italien  a  été  repoussée. 
Un  appareil  ennemi  a  été  abattu  par  l'aviation  britan- 
nique au  nord-est  de  Pétrie. 


Paris,  le  28  avril  1918,  \[\  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  vives  sur  le  front  de  la 
Somme  et  à  l'est  de  Reims. 

Des  coups  de  main  ennemis  entre  Lassigny  et 
Nojon,  au  nord-ouest  de  Reims  et  dans  les  Vosges 
n'ont  obtenu  aucun  résultat.  Des  prisonniers  sont 
restés  entre  nos  mains. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


24    AVRIL 

Paris,  le  24  avril  1918,  7  heures. 

Grande  activité  des  deux  artilleries  dans  la  région 
de  Hangard-en-Santerre  et  dans  le  secteur  à  l'ouest  de 
Noyon.  Aucune  action  d'infanterie.  Pas  d'événements 
importants  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Commwiiqaés  britanniques.  —  D'heureuses  opéra- 
tions locales  exécutées  par  nous,  hier  au  soir,  au  nord 
d'Albert,  ont  eu  pour  résultat  l'amélioration  de  nos 
positions  et  la  capture  de  60  prisonniers. 
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Nous  avons  t'ait  également  un  certain  nombre  de 
prisonniers  dans  le  secteur  de  Robecq  et  près  de 
Wytschaete.  En  ces  deux  points,  les  combats  locaux 
ont  tourné  à  notre  avantage. 

Dans  le  voisinage  de  Fampoux,  un  de  nos  détache- 
ments est  entré  dans  les  tranchées  ennemies  et  a 
pénétré  dans  la  ligne  de  soutien. 

L'artillerie  ennemie  a  été  active,  au  cours  de  l'après- 
midi  d'hier,  à  l'ouest  d'Albert  et  sur  la  majeure  partie 
de  notre  front,  du  sud  de  la  forêt  de  Nieppe  a  l'est 
d'Ypres. 

Des  concentrations  de  troupes  ennemies,  observées 
dans  le  secteur  de  Viilers-Bretonneux  et  dans  le  voisi- 
nage de  Serre,  ont  été  prises  sous  le  feu  de  notre 
artillerie. 

En  plus  du  combat  local  à  l'est  de  Robecq,  men- 
tionné ce  matin,  une  autre  opération  de  détail,  ayant 
pour  objet  l'amélioration  de  notre  ligne  dans  ce  secteur, 
a  été  exécutée  avec  uu  succès  complet.  Nous  avons, 
en  dehors  du  terrain  gagné,  pris  120  prisonniers  et  un 
certain  nombre  de  mitrailleuses. 

Nous  avons  aussi  amélioré  légèrement  notre  position 
ce  matin,  dans  le  voisinage  de  Méteren  et  capturé 
plusieurs  prisonniers  et  4  mitrailleuses. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  une  activité  considé- 
rable ce  matin,  employant  des  obus  à  gaz  dans  le 
secteur  ce  Viilers-Bretonneux. 

Aviation.  —  Après  une  longue  période  de  mauvais 
temps,  pendant  laquelle  le  travail  de  l'aviation  a  été 
entravé,  les  conditions  atmosphériques  se  sont  amé- 
liorées le  21,  et  nos  avions  ont  pu  reprendre  l'air  depuis 
l'aube  jusqu'à  la  tombée  de  la  nuit. 

LIne  bonne  visibilité  a  favorisé  nos  observateurs 
d'artillerie,  ainsi  que  nos  photographes  et  nos  esca- 
drilles de  reconnaissance.  Nous  n'avons  pas  cessé 
d'opérer  des  bombardements  sur  toute  l'étendue  du 
front.  Plus  de  23  tonnes  d'explosifs  ont  été  jetées  sur 
la  gare  de  Thourout,  sur  Menin,  Armentières,  Chaulnes 
et  plusieurs  autres  objectifs.  Certains  de  nos  appareils, 
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volant  à  faible  hauteur,  ont  tiré  des  milliers  de 
cartouches. 

Les  aviateurs  ennemis,  bien  que  nombreux,  ne  se 
sont  pas  montrés  très  agressifs.  Onze  appareils  alle- 
mands ont  été  abattus  au  cours  de  combats  et  six 
autres  ont  été  contraints  d'atterrir  désemparés.  Un 
ballon  captif  ennemi  a  été  détruit  et  nos  baUeries 
antiaériennes  ont  abattu  deux  avions.  Cinq  de  nos 
appareils  ne  sont  pas  rentrés. 

J^e  pilote  d'un  des  appareils  ennemis  abattus  dans 
nos  li({nes  n'est  autre  que  le  célèbre  aviateur  allemand 
von  Richtofen  qui  aurait  descendu  quatre-vingts  appa- 
reils alliés.  Il  a  été  enterré  aujourd'hui  avec  les 
honneurs  militaires. 

Pendant  la  nuit  du  21,  nos  escadrilles  ont  bombardé 
Armentières,  Bapaume,  Péronne,  la  gare  de  jonction 
de  Chaulnes  et  ont  lancé  9  tonnes  et  demie  d'explosifs. 
Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  de  Varmée  d'Orient.  —  22  avril.  — 
Activité  d'infanterie  et  d'artillerie  sur  l'ensemble  du 
front. 

Sur  la  rive  ouest  du  Vardar,  un  de  nos  détachements 
a  exécuté  un  coup  de  main  sur  un  ouvrage  ennemi  ;  la 
plupart  des  occupants  ont  été  tués. 

Dans  la  réqion  de  Vetrenik,  trois  tentatives  bulgares 
pour  reprendre  l'ouvrage  conquis  la  veille  par  l'infan- 
terie serbe  ont  été  brisées. 

Entre  les  lacs,  une  tentative  d'attaque  ennemie  sur 
nos  positions  à  l'ouest  de  Prespa  a  été  arrêtée  par 
notre  artillerie. 


Pnris,  le  24  avril  1918,  i/j  heures. 

Entre  la  Somme  et  l'Avre,  le  bombardement  ennemi 
a  pris,  au  cours  de  la  nuit,  un  caractère  d'extrême 
violence  sur  le  front  franco-anglais,  notamment  dans 
la    région     Villers-Bretonneux — Hangard-cn-Santerre. 
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Notre  artillerie  a  contrebattu  énergïV^uement  les  bat- 
teries ennemies. 

Dans  la  région  de  l'Ailette  et  au  bois  d'Avocourt, 
nos  patrouilles  ont  ramené  des  prisonniers. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 


25    AVRIL 

Paris,  le  25  avril  1918,  7  heures. 

Le  bombardement  intense  des  positions  franco- 
anglaises,  au  sud  de  la  Somme  et  sur  l'Avre,  a  été 
suivi  par  une  attaque  allemande  menée  sur  tout  ce 
front  par  des  forces  considérables. 

Dès  5  heures  du  matin,  les  efforts  de  l'ennemi  se 
sont  portés  sur  Hangard-en-Santerre,  la  région  d'Hailles 
et  sur  le  bois  Sénécat,  au  sud  de  l'Avre. 

La  bataille,  qui  a  duré  toute  la  journée  et  continue 
encore  à  l'heure  actuelle,  a  été  particulièrement 
acharnée  dans  la  région  de  Hangard.  Après  une  série 
d'assauts  furieux,  l'ennemi  a  réussi  à  prendre  pied 
dans  les  bois  au  nord  de  Hangard,  ainsi  que  sur  la 
lisière  est  du  vilfagc  que  nos  troupes  défendent  avec 
acharnement. 

La  lutte  a  été  non  moins  violente  dans  la  région 
d'Hailles.  Plusieurs  assauts  ennemis,  dirigés  sur  la 
croupe  à  l'est  du  village,  ont  été  brisés  par  nos  feux  et 
nos  contre-attaques. 

Plus  au  sud,  les  Allemands  ont  également  échoué 
dans  leurs  tentatives  contre  le  bois  Sénécat  et  la  cote  82 
qui  sont  restés  intégralement  en  notre  possession. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  lutte  d'artillerie 
assez  active. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  L'activité  de  l'artil- 
lerie ennemie  s'est  accrue  hier,   dans  l'après-midi  et 
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dans  la  soirée,  sur  la  plus  grande  partie  du  front 
britannique,  particulièrement  dans  les  secteurs  de  la 
Somme,  de  l'Ancre,  dans  la  vallée  de  la  Scarpe,  au 
nord  de  Béthune,  au  nord  et  au  nord-est  de  Bailleul. 

A  la  tombée  de  la  nuit,  l'infanterie  allemande  est 
sortie  des  tranchées  pour  attaquer  au  nord-ouest 
d'Albert,  mais  elle  a  été  repoussée  par  nos  feux  de 
mousqueterie  et  de  mitrailleuses. 

De  violentes  attaques  ennemies,  déclenchées  plus 
tard  aux  environs  de  Dranoutre,  ont  été  repoussées  par 
les  troupes  françaises  après  un  combat  acharné. 

Les  artilleries  française  et  britannique  ont  infligé  de 
lourdes  pertes  à  l'ennemi. 

Pendant  la  nuit,  l'activité  de  l'artillerie  ennemie  a 
continué,  et  ce  matin,  de  bonne  heure,  un  violent 
bombardement  a  été  déclenché  sur  tout  le  front  britan- 
nique, depuis  le  nord  d'Albert  jurqu'au  point  de 
soudure  avec  les  troupes  françaises. 

De  vives  attaques  d'infanterie  sont  en  cours  dans  le 
secteur  d'Albert  et  entre  la  Somme  et  l'Avre  ;  l'ennemi 
a  effectué,  ce  matin  de  bonne  heure,  un  violent  bombar- 
dement entre  Givenchy  et  Robecq. 

Notre  artillerie  a  dispersé  des  rassemblements  d'in- 
fanterie aux  environs  deMerville. 

A  G^  3o  ce  matin,  après  un  violent  bombardement, 
l'ennemi  a  attaqué  sur  tout  le  front  britannique,  au  sud 
de  la  Somme  et  sur  tout  le  front  français  à  notre  droite  ; 
il  a  été  repoussé. 

Plus  tard,  dans  la  matinée,  l'attaque  s'est  renouvelée 
avec  violence  sur  les  mêmes  positions  ;  elle  a  été 
repoussée  avec  pertes  sur  les  parties  sud  et  nord  de  ce 
front,  mais  l'ennemi  a  pu  progresser  à  Villers-Breton- 
neux  où  les  combats  ont  été  acharnés  pendant  toute  la 
journée  ;  l'ennemi  s'est  emparé  du  village  et  la  bataille 
continue. 

D'autres  attaques  poussées  par  l'ennemi  ce  matin 
sur  la  rive  nord  de  la  Somme  et  au  nord  d'Albert  ont 
été  repoussées  et  nous  avons  fait  quelques  prisonniers. 

A  la  suite  d'une  opération  locale,  exécutée  avec 
succès  ce  matin  au  nord-ouest  de  Festubert,  nos  posi- 
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tions  enlevées  par  l'ennemi  le  22  dans  cette  localité  ont 
été  reprises  par  nos  troupes  ;  les  troupes  ennemies  qui 
les  occupaient  ont  offert  la  plus  grande  résistance  et 
éprouvé  de  fortes  pertes.  Nous  avons  fait  quelques 
prisonniers  et  pris  4  mitrailleuses. 

Ce  matin,  de  bonne  heure,  l'ennemi  a  déclenché 
sans  succès  une  forte  attaque  locale  contre  notre 
nouvelle  position  à  l'est  de  Robecq  ;  notre  ligne  a  été 
maintenue  intacte  et  84  prisonniers  sont  restés  entre 
nos  mains. 

D'autres  prisonniers  ont  été  faits  par  nous  dans  de 
petits  combats  menés  avec  succès  à  l'est  de  la  forêt 
de  Nieppe  et  dans  les  environs  de  Wyticheren. 

Aviation.  —  Le  22  courant,  nos  aéroplanes  ont  à 
nouveau  travaillé  utilement.  Plusieurs  reconnaissances 
a  longue  distance  ont  été  effectuées  et  beaucoup  de 
photographies  prises.  Nos  avions  de  bombardement 
ont  été  très  actifs  et  ont  jeté  19  tonnes  de  bombes  sur 
plusieurs  buts,  dont  la  gare  de  Thourout,  le  dépôt  de 
munitions  d'Engel,  Warneton,  Armentières  et  Roulers. 

La  lutte  aérienne  n'a  pas  été  dure,  malgré  le  beau 
temps  et  la  quantité  de  travail  faite  par  nos  appareils 
de  réglage  et  le  bombardement. 

Sept  aéroplanes  ennemis  ont  été  abattus  et  six  autres 
contraints  d'atterrir  désemparés.  En  outre,  un  appareil 
alh  mand  a  été  abattu  dans  nos  lignes  nar  le  feu  de 
notre  artillerie  antiaérienne  et  deux  ballons  ennemis 
ont  été  détruits  par  nos  aéroplanes.  Trois  de  nos 
appareils  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  lUirmée  d'Orient.  —  28  avril.  — 
L'activité  de  combat  continue  à  être  très  vive  dans  les 
différents  secteurs.  La  journée  a  été  marquée  par  une 
série  de  nouveaux  succès  pour  nos  troupes. 

A  l'ouest  de  Doiran,  des  détachements  britanniques 
ont  pénétré  dans  les  tranchées  bulgares  sur  un  large 
front,  y  ont  détruit  les  abris  et  fait  subir  à  l'ennemi 
des  pertes  très  importantes. 

Dans    la   région    à    l'ouest    des   lacs,    une    colonne 
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mobile  de  reconnaissance,  opérant  au  nord  de  Devoli, 
a  chassé  l'ennemi  de  la  ligne  des  hauteurs  qui  domine 
la  rive  droite  de  la  vallée  d'Urba  et,  poussant  au  delà, 
s'est  emparée  des  villacjes  de  Sais,  Strelca,  en  faisant 
des  prisonniers. 

D'autre  part,  dans  la  boucle  de  la  Cerna  et  sur  le 
front  serbe,  nous  avons  repoussé  plusieurs  attaques 
ennemies  et  notamment  une  nouvelle  tentative  des 
Bulgares  pour  reprendre  l'ouvrage  que  les  Serbes  ont 
enlevé  le  21. 

Le  mauvais  temps  entrave  l'activité  aérienne. 


Paris,  le  25  avril  191 8,  i4  heures. 

La  bataille  s'est  poursuivie  avec  âpreté  autour  du 
village  de  Hangard,  sur  lequel  l'ennemi  a  concentré 
toutes  ses  forces  pendant  la  nuit.  Nos  troupes  ont 
résisté  avec  vaillance  et  contre-attaque  plusieurs  fois 
avec  succès.  Le  village  perdu,  puis  repris  par  nous,  est 
resté  finalement  aux  mains  des  Allemands  au  prix  de 
pertes  élevées.  Nous  tenons  les  abords  immédiats  de 
Hangard,  d'où  l'ennemi  n'a  pu  déboucher  malgré  ses 
tentatives  répétées. 

Sur  les  deux  rives  de  l'Avre,  la  lutte  d'artillerie 
continue  très  violente. 

Nous  avons  réussi  plusieurs  coups  de  main  dans  les 
lignes  ennemies,  notammeîit  à  l'ouest  de  Lassigny,  au 
sud  de  Goucy-le-Chàteau  et  en  Lorraine;  nous  avons 
fait  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Lutte  d'artillerie  très  active  en  Woëvre,  dans  la 
région  Flirey — Régné  ville. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front . 
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26    AVRIL 

Paris,  le  26  avril  19 18,  7  heure^s. 

La  journée  a  été  marquée  par  une  grande  activité 
des  deux  artilleries  dans  la  région  de  Hangard  et  sur 
les  deux  rives  de  l'Avre,  sans  action  d'infanterie. 

En  Woëvre,  k  la  suite  d'un  violent  bombardement, 
les  Allemands  ont  prononcé  une  attaque  dans  le  secteur 
de  Regnéville.  Nos  troupes  ont  rejeté  l'ennemi  des 
quelques  éléments  avancés  où  il  avait  pris  pied  et 
rétabli  complètement  leurs  lignes.  Des  prisonniers  sont 
restés  entre  nos  mains. 

Lutte  d'artillerie  assez  vive  sur  la  rive  gauche  de  la 
Meuse  et  dans  les  Vosges. 

Aviation.  —  Dans  les  journées  du  22  et  du  28  avril, 
sept  avions  allemands  et  un  ballon  captif  ont  été  abat- 
tus par  nos  pilotes.  Dix  autres  appareils  sont  tombés 
dans  leurs  lignes  fortement  endommagés  à  la  suite  de 
combats.  Il  se  confirme  que  deux  avions  ennemis, 
signalés  comme  désemparés  le  20,  ont  été  réellement 
abattus.  Cinq  autres  appareils  et  un  ballon  captif  alle- 
mands ont  été  également  détruits  le  21,  outre  ceux 
déjà  indiqués  dans  le  communiqué  de  ce  jour. 

Le  28  avril  et  pendant  la  nuit  du  28  au  2^  avril, 
5.000  kilos  de  projectiles  ont  été  jetés  par  nos  bombar- 
diers sur  les  gares  de  Nesles,  Roye  et  Ghaulnes.  Nos 
avions  ont,  en  outre,  exécuté  de  nombreuses  attaques 
à  la  mitrailleuse  sur  des  rassemblements  ennemis. 

Communiqués  britanniques.  —  De  durs  combats 
ont  eu  lieu  toute  la  nuit,  à  Villers-Bretonneux  et  aux 
environs.  Ils  sont  encore  en  cours.  Nos  troupes  ont  re- 
pris du  terrain  par  des  contre-attaques  et  fait  des  pri- 
sonniers. 

Hier,  la  lutte  a  été  des  plus  dures  sur  l'ensemble  de 
ce  front  et  de  lourdes  pertes  ont  été  infligées  à  l'ennemi 
par  l'artillerie,  l'infanterie  et  les  tanks. 
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Au  nord  de  la  route  Villers-Bretonneux — Saint-Quen- 
tin, l'ennemi,  k  trois  reprises,  a  attaqué  nos  positions. 
Chaque  fois,  il  a  été  repoussé  avec  des  pertes.  Pendant 
cette  lutte,  l'ennemi  a  fait  usage  de  quelques  tanks. 

Tard  dans  la  soirée  d'hier,  l'ennemi  a  également 
attaqué  les  positions  françaises  au  nord-est  de  Bailleul. 
Il  a  été  repoussé.  Ce  matin,  de  bonne  heure,  l'ennemi 
a  renouvelé  ses  attaques  dans  ce  secteur  et  contre  les 
positions  anglaises  plus  à  l'est,  après  un  intense  bom- 
bardement. Le  combat  continue  dans  cette  région  sur 
un  large  front. 

Un  coup  de  main  tenté  par  l'ennemi  pendant  la  nuit 
dans  le  voisinage  de  Feuchy  a  été   repoussé. 

L'artillerie  ennemie  a  été  active  pendant  la  nuit 
dans  les  secteurs  de  Festubert  et  de   Robecq. 

Les  positions  tenues  par  les  troupes  françaises  et 
britanniques  depuis  le  nord  de  Bailleul  jusqu'à  l'est  de 
Wvtschaete  ont  été  toute  la  journée  violemment  atta- 
quées. Des  combats  très  vifs  ont  eu  lieu  sur  tout  ce  front, 
principalement  aux  environs  de  Dranoutre,  Kemmel  et 
Vierstraat.  Après  des  alternatives  diverses,  les  troupes 
alliées  ont  été  contraintes  de  se  replier  des  positions 
tenues  ce  matin;  le  combat  continue. 

Au  sud  de  la  Somme,  les  troupes  australiennes  et 
anglaises  ont  déclenché  hier  soir  des  contre-attaques 
heureuses  contre  les  positions  où  l'ennemi  était  par- 
venu à  pénétrer  dans  la  journée  aux  environs  de  Villers- 
Bretonneux.  Notre  ligne  a  été  presque  intégralement 
rétablie.  Nous  avons  fait  6oo  prisonniers.  Villers-Bre- 
tonneux est  de  nouveau  entre  nos  mains. 

Quatre  divisions  au  moins  ont  pris  part  à  l'attaque 
lancée  hier  matin  par  l'ennemi  sur  ce  front.  D'après 
les  dires  des  prisonniers,  les  objectifs  étaient  le  village 
de  Cachy  et  la  route  Cachy — Fouilloy.  Aucun  d'eux  n'a 
été  atteint.  Les  nombreux  cadavres  abandonnés  par  les 
Allemands  dans  les  positions  reprises  démontrent  que 
l'ennemi  a  subi  de  lourdes  pertes. 

Communiqué  belge.  —  Dans  la  nuit  du  22  au  28, 
une  attaque  allemande  sur  un  de  nos  postes  avancés,  à 
l'ouest  de  Saint-Georges,  a  été  repoussée. 

166.   G0MMUMQUB9  6 
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Une  patrouille  opérant  vers  SaintrJulien  a  ramené 
5  prisonniers  et  une  mitrailleuse. 

Activité  peu  intense  d'artillerie  sur  le  front  belge. 

Nous  avons  exécuté  plusieurs  tiis  efficaces  vers 
Schoorbakke  et  dans  la  forêt  d'Houthulst. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  24  avril, 
—  Les  nouveaux  renseignements  reçus  confirment 
que  l'opération  de  reconnaissance  menée  hier  par  la 
rive  nord  du  Devbli  a  pleinement  réussi  malgré  le 
mauvais  temps.  Au  cours  de  leur  avance,  nos  troupes 
ont  constaté  que  l'ennemi  avait  subi  des  pertes  très 
sérieuses  avant  d'abandonner  le  terrain.  Elles  ont  ra- 
mené une  dizaine  de  prisonniers  autrichiens. 

Dans  la  journée  du  24,  les  troupes  britanniques  ont 
exécuté  avec  succès  un  coup  de  main  vers  Barakli,  à 
l'est  de  la  Struma. 

Sur  les  hauteurs  de  Yetrenik,  les  troupes  serbes  ont 
maintenu  l'occupation  de  l'ouvrage  conquis  le  21,  re- 
poussant de  nouvelles  contre-attaques  ennemies. 


Paris,  le  2G  avril  19 18,  i4  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  lutte  d'artillerie  violente  au 
cours  de  la  nuit. 

Nous  avons  exécuté  de  nombreux  coups  de  main  en 
divers  points  du  front,  notamment  dans  la  région  k 
l'est  de  Lassigny,  entre  la  Miette  et  l'Aisne,  vers  Ëezon- 
vaux,  aux  Éparges,  en  Lorraine  et  dans  les  Vosges. 
Nous  avons  ramené  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 
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Paris,  le  27  avril  1918,  7  heures. 

Nos  troupes  ont  contre-attaque,  ce  matin,  les  lianes 
allemandes  depuis  Villers-Bretonneux  jusqu'au  sud  de 
la  Luce  et  ont  réussi,  en  dépit  de  la  résistance  acharnée 
de  l'ennemi  qui  avait  amené  sur  ce  point  des  forces 
importantes,  à  lui  reprendre  une  notable  partie  de  ce 
terrain  qu'il  avait  gagné  hier. 

Nous  avons  enlevé  le  monument  au  sud  de  Villers- 
Bretonneux,  pénétrant  dans  le  bois  de  Hangard-en-San- 
terre,  et  conquis  la  partie  ouest  du  village. 

La  bataille,  qui  a  duré  toute  la  journée  et  se  prolonge 
encore,  a  été  d'une  exceptionnelle  violence.  Les  Alle- 
mands ont  essayé  de  nous  arracher  nos  gains  k  tout 
prix,  malgré  les  pertes  considérables  que  nos  feux  leur 
mfligeaient  à  chaque  tentative.  Dans  la  partie  nord  des 
bois  de  Hangard,  notamment,  ils  ont  lancé  jusqu'à  sept 
fois  leurs  bataillons  k  l'assaut  sans  parvenir  k  faire 
reculer  nos  vaillantes  troupes.  La  lutte  a  été  non  moins 
âpre  dans  le  village  de  Hangard,  qui  a  changé  de 
mains  à  deux  reprises  différentes. 

Sur  la  rive  sud  de  la  Luce,  nous  nous  sommes 
également  emparés  du  Verger,  que  nous  avons  conservé 
malgré  tous  les  efforts  de  l'ennemi. 

Canonnade  intermittente  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse  et  k  l'Hartmanswillerkopf. 

Rien  k  signaler  "sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Sur  le  front  Bailleul — 
Hollebcke,  après  un  dur  combat  qui  s'est  livré  toute  la 
journée  contre  des  forces  grandement  supérieures,  les 
troupes  alliées  ont  été  forcées  de  céder  du  terrain  et 
l'ennemi  a  pris  pied  sur  la  colline  de  Kemmel. 

La  bataille  continue  encore  dans  les  environs  de 
Dranoutre,  Kemmel  et  Vierstraat. 


68  LES    COMMUNIQUÉS   OFFICIELS 

Nous  avons  réussi  une  opération  de  moindre  impor- 
tance, pendant  la  nuit,  a  1  ouest  de  Merville  et  capturé 
58  prisonniers  et  3  mitrailleuses. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  active  sur  le  front, 
depuis  la  Lys  jusqu'à  Givenchy. 

Au  sud  de  la  Somme,  des  postes  ennemis,  qui  résis- 
taient au  sud-est  de  Villers-Bretonneux,  ont  été  capturés 
par  nos  troupes. 

L'artillerie  ennemie  à  fait  preuve  également  d'acti- 
vité dans  ce  secteur  et  a  fait  usage  d'obus  toxiques. 

Rien  k  signaler  sur  le  reste  du    front  britannique. 

Au  nord  de  la  Lys,  la  bataille  continue  k  faire  rage 
sur  tout  le  front  depuis  les  abords  de  Dranoutre  jus- 
qu'au canal  Ypres — Gomines.  L'ennemi  s'est  emparé  de 
Dranoutre,  du  mont  Kemmel  et  du  village. 

L'attaque  de  l'ennemi  a  été  exécutée  hier  en  grande 
force  par  g  divisions  allemandes. 

De  bonne  heure,  ce  matin,  des  troupes  françaises  et 
anglaises  ont  contre-attaque.  Elles  ont  d'abord  réussi 
k  faire  quelques  progrès  et  k  capturer  un  certain 
nombre  de  prisonniers.  L'ennemi  a  renouvelé  son 
attaque  plus  tard  dans  la  journée  et  dirigé  son  assaut 
avec  une  violence  particulière  contre  les  positions 
alliées  qui  s'étendent  de  Locre  à  la  Clytte  et  contre 
celles  qui  sont  k  cheval  sur  le  canal  Ypres — Comines. 
Dans  le  voisinage  de  la  Clytte  et  de  Scherpenberg, 
toutes  les  attaques  de  l'ennemi  ont  été  contenues. 
Après  un  dur  combat,  au  cours  duquel  une  série 
d  attaques  résolues  ont  été  repoussées  avec  de  lourdes 
pertes  pour  ses  troupes,  l'ennemi  est  parvenu  à  faire 
reculer  notre  ligne  dans  la  direction  de  Locre. 

Des  deux  côtés  du  canal  Ypres — Comines,  l'ennemi 
a  également  fait  quelques  progrès. 

De  bonne  heure,  ce  matin,  des  troupes  françaises  et 
anglaises  ont  attaqué  la  position  de  l'ennemi  au  sud  de 
la  Somme,  dans  le  voismage  de  Hangard  et  du  bois 
de  Hangard  et  ont  avancé  leurs  lignes  en  certains  points 
après  un  dur  combat. 

Sur  le  reste  du  front  britannique,  la  situation  est 
inchangée. 
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Communiqué  de  l'armée  d' Orient.  —  26  avril.  — 
Grande  activité  de  notre  artillerie  et  en  particulier  de 
notre  artillerie  lourde  sur  la  majeure  partie  du  front, 
notamment  sur  la  rive  droite  du  Vardar  et  dans  la 
région  Monastir — Cerna. 

Un  détachement  serbe  a  pu  pénétrer  dans  les  posi- 
tions ennemies  et  y  a  exécuté  des  destructions. 

Deux  avions  ennemis  ont  été  abattus. 


Paris,  le  27  avril  19 18,  i4  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  le  bombardement  s'est  pour- 
suivi de  part  et  d'autre  sur  le  front  Ville rs-Breton- 
neux — Hangard. 

Aucun  changement  dans  la  situation. 

Une  attaque  allemande  sur  nos  organisations  du 
chemin  de  fer,  à  l'ouest  de  Thennes,  n'a  pu  aborder 
nos  lignes.  ,  ,       .   • 

Nous  avons  réussi  des  coups  de  main  dans  la  région 
du  canal  de  l'Oise,  vers  Loivre  et  au  nord-est  du  Cor- 
nillet  et  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Lutte  d'artillerie  assez  active  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse. 


28    AVRIL 

Paris,  le  28  avril  191 8,  7  heures. 

Aucune  action  d*infanterie  au  cours  de  la  journée. 

La  lutte  d'artillerie  se  maintient  vive  au  sud  de  la 
Somme  et  sur  les  deux  rives  de  l'Avre. 

Bombardements  violents  dans  la  région  de  Laffaux 
et  sur  le  front  bois  des  Gaurières — les  Ghambrettes. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 
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Communiaués  britannicmes.  —  De  part  et  d'aulre, 
sur  tout  le  Iront  de  bataille  au  nord  de  la  Lys,  les 
artilleries  ont  pendant  la  nuit  déployé  une  grande 
activité.  La  lutte  dans  ce  secteur  a  eu  hier  un  caractère 
d'extrême  acharnement.  L'ennemi  a,  par  des  efibrts 
répétés  et  éneraiques,  tenté  d'exploiter  les  avantages 
obtenus  la  veille.  Après  de  longues  heures  de  lutte 
incertaine  Tavance  des  Allemands  a  été  enrayée  sur 
tous  les  points.  Ces  attaques  infructueuses  leur  ont 
coûté  de  lourdes  pertes. 

Les  assauts  contre  les  positions  françaises  de  Locre 
k  la  Clytte  ont  été  lancés  avec  une  extrême  violence. 
Trois  fois  l'ennemi  fut  repoussé  avec  de  lourdes  pertes; 
dans  un  quatrième  effort,  il  réussit  k  enlever  Locre, 
mais  dans  la  soirée  les  Alliés  contre-attaquèrent,  refou- 
lèrent les  Allemands  et  reprirent  le  village.  Sur  tous 
les  points  les  attaques  de  l'adversaire  ont  été  brisées. 

Un  combat  également  acharné  eut  lieu  au  nord  de 
Kemmel  et  près  de  Voormezeele.  Le  village  après 
une  lutte  ardente  reste  entre  nos  mains.  Dans  l'après- 
midi  l'ennemi  revint  à  l'assaut  contre  nos  positions  au 
bois  de  la  crête  au  sud-ouest  de  Voormezeele.  11  fut 
complètement  repoussé.  Dans  ces  e^ngagements  nous 
avons  fait  quelques  centaines  de  prisonniers. 

Une  action  locale  eut  lieu  hier  après-midi  dans  le  sec- 
teur de  la  Lys  près  de  Givenchy.  Elle  nous  a  valu  4o 
prisonniers. 

Au  sud  de  la  Somme,  la  lutte  a  continué  au  cours 
de  l'après-midi  et  dans  la  soirée  et  dans  le  secteur 
Hangard — Villers-Bretonneux.  Les  troupes  alliées  ont 
eu  l'avantage.  Notre  ligne,  sur  certains  points,  a  été 
portée  en  avant.  Une  attaque  ennemie,  avec  chars  d'as- 
saut, a  été,  au  début  de  l'après-midi,  brisée  par  notre 
feu  et  n'a  pu  progresser.  Le  nombre  des  prisonniers 
dépasse  900. 

Nous  avons  exécuté  avec  succès,  pendant  la  ;uiit,  des 
raids  près  d'Arleux  et  Vieux-Berquin  et  fait  20  pri- 
sonniers. 

Sur  le  reste  du  front,  rien  k  signaler. 

L'ennemi  a  attaqué  pendant  la  nuit  un  de  nos  postes 
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dans  le  voisinage  deFestubert  et  réussi  à  le  capturer.  Des 
attaques  locales  contre  nos  positions  à  l'ouest  de  Neu- 
ville ont  été  brisées  par  le  feu  de  nos  mitrailleuses  et 
de  notre  infanterie  et  n'ont  pu  parvenir  jusqu'à  nos 
tranchées. 

A  part  une  activité  réciproque  de  Tartillerie  et  quel- 
ues  engagements  de  peu  d'importance  dans  le  secteur 
e  combat,  la  journée  a  été  relativement  calme  sur  le 
front  britannique. 

Des  groupes  d'infanterie  ennemie,  qui  se  rrissem- 
blaient  à  l'est  de  Villers-Bretonneux,  ont  été  pris  effi- 
cacement sous  le  feu  de  notre  artillerie. 

Communiqué  belge.  —  L'activité  des  deux  artilleries 
a  été  peu  intense  au  nord  de  l'Yser.  Au  sud  de  cette 
rivière,  la  lutte  a  été  sérieuse  principalement  devant  la 
partie  du  front  comprise  entre  la  forêt  d'Houthulst  et 
Saint-Julien.  Dans  la  nuit  du  24  au  26  une  reconnais- 
sance a  été  repoussée  par  nos  feux  devant  la  Grand'- 
Garde  d'Oud-Stuyvekenskerke. 

Le  25,  au  cours  d'un  combat  entre  une  escadrille 
belge  et  une  forte  patrouille  allemande  un  avion  alle- 
mand a  été  abattu  près  de  Boitshoucke. 

Communiqué  de  l'armée  (T Orient.  —  26  avril.  — 
Nombreuses  actions  d'artillerie  dans  les  différents  sec- 
teurs du  front,  en  particulier  dans  la  région  du  Skara 
di  Legen  et  vers  Staravina. 

Au  nord-ouest  de  Monastir,  près  de  Tarnova,  un  dé- 
tachement français  a  pénétré  dans  les  tranchées  en- 
nemies. 


Paris,  le  28  avril  191 8,  i4  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  actions  d'artillerie  violentes  au 
nord  de  l'Avre  et  dans  la  région  comprise  entre  Lassi- 
gnj  et  Noyon. 

Au  nord  du  Chemin  des  Dames,  nous  avons  réussi 
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deux  coups  de  main  sur  les  lignes  allemandes  qui  nous 
ont  permis  de  ramener  25  prisonniers. 

Nous  avons  repoussé  des  tentatives  ennemies,  précé- 
dées de  vifs  bombardements,  au  nord-ouest  de  Ueims, 
dans  les  secteurs  de  Saint-Mihiel,  de  Lunéville  et  du 
bois  Le  Prêtre.  Des  prisonniers  sont  restés  entre  nos 
mains. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


29    AVRIL 

Paris,  le  29  avril  19 18,  7  heures. 

Bombardements  violents  de  Villers-Bretonneux  à  la 
Luce  et  dans  la  région  k  l'ouest  de  No  von. 
Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier,  après-midi, 
une  attaque  ennemie  s'est  développée  dans  le  voisinage 
de  Voormezeele. 

L'ennemi  a  réussi  à  prendre  le  village,  mais  en  a  été 
chassé  au  début  de  la  nuit  par  notre  contre-attaque. 

L'ennemi  a,  plus  tard,  attaqué  de  nouveau  dans  cet 
endroit.  Des  combats  locaux  ont  eu  lieu  toute  la  nuit 
des  deux  côtés  du  canal  d'Ypres — Comines. 

Des  raids  heureux,  dans  lesquels  nous  avons  pris 
plus  de  5o  prisonniers,  4  mitrailleuses  et  i  moitier  de 
tranchée,  ont  été  exécutés  par  nous,  la  nuit  dernière, 
au  sud  de  Gavrelle  et  dans  les  secteurs  de  Lens  et  de 
la  cote  70. 

Une  tentative  de  coup  de  main,  faite  par  l'ennemi  au 
nord  de  Bailleul,  a  été  repoussée. 

L'activité  de  l'artillerie  se  poursuit  de  part  et  d'autre 
sur  les  fronts  de  bataille. 

D'après  les  derniers  rapports,  une  attaque  ennemie 
est  en  cours  depuis  cet  après-midi  aux  environs  de 
Locre;    en   dehors   de   cette   action,  il   n'y   a   rien    ù 
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signaler  que  quelques  engagements  locaux  sur  diffé- 
rents points  du  front. 

Au  sud  de  la  Somme,  aux  environs  de  Villers-Bre- 
tonneux,  nos  patrouilles  ont  fait  un  certain  nombre  de 
prisonniers.  Les  deux  artilleries  se  sont  montrées  très 
actives. 

Cet  après-midi,  l'artillerie  ennemie  a  violemment 
bombardé  nos  positions  dans  le  secteur  d'Ypres. 

Communi^aé  de  l'armée  d'Orient.  —  2y  avril.  — 
Faible  activité  d'artillerie  sur  l'ensemble  du  front,  sauf 
dans  la  région  Monastir — (lerna  où  notre  artillerie 
lourde  a  exécuté  des  tirs  de  destruction. 

Dans  la  région  de  Vetrenik,  une  section  d'assaut 
serbe,  au  cours  d'un  coup  de  main  brillamment  exé- 
cuté, a  anéanti  à  la  baïonnette  une  section  bulgare 
surprise  dans  un  ouvrage. 

Nombreux  bombardements  aériens  par  les  aviations 
alliées.  Deux  appareils  ennemis  ont  été  contraints  d'at- 
terrir pendant  les  combats  aériens  de  la  journée. 


Paris,  le  29  avril  191 8,  \l\  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  les  Allemands  ont,  à  plusieurs 
reprises,  essayé  d'attaquer  nos  positions  dans  le  bois  de 
Hangard.  Nos  feux  ont  arrêté  toutes  les  tentatives. 

Grande  activité  des  deux  artilleries  de  Villers-Bre- 
tonneux  à  la  Luce  et  dans  la  région  entre  Lassigny  et 
Noyon. 

Un  coup  de  main  ennemi  au  nord  de  Grivesnes  n'a 
pas  obtenu  de  résultat. 

De  notre  côté,  nos  détachements  ont  pénétré  dans 
les  lignes  allemandes  dans  la  région  de  Gorbeny,  vers 
Courty,  sur  la  rive  droite  de  la  IMeuse,  en  Haute-Alsace 
et  ont  rameaé  des  prisonniers. 

Actions  d'artillerie  très  vives  sur  le  front  bois  des 
Fosses — bois  des  Caurières. 

Xuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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30    AVRIL 

Paris,  le  3o  avril  1918,  7  heures. 

Activité  des  deux  artilleries  au  nord  et  au  sud  de 
l'Avre  et  dans  la  région  du  Piémont. 

Un  détachement  ennemi,  qui  tentait  de  franchir 
l'Oise  à  l'est  de  Varesnes,  a  été  pris  sous  nos  feux  et 
dispersé. 

Dans  les  Vosges,  nous  avons  repoussé  un  coup  de 
main  sur  nos  petits  postes  du  secteur  du  Linge. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Deux  avions  allemands  ont  été  abattus 
par  nos  pilotes  dans  la  journée  du  27.  Ce  même  jour, 
nos  bombardiers  ont  lancé  6.000  kilos  de  projectiles 
sur  des  établissements  de  la  zone  ennemie. 

Communiqués  britanniques.  —  L'attaque  ennemie, 
signalée  comme  se  développant  dans  l'après-midi 
d  nier  dans  le  voisinage  de  Locre  a  été  repoussée  par 
nos  feux  d'infanterie  et  de  mitrailleuses. 

L'ennemi  a  ouvert,  ce  matin,  un  violent  bombarde- 
ment par  obus  chargés  de  puissants  explosifs  et  par 
obus  toxiques  sur  tout  le  front  Meteren — Voormezeele. 
Des  attaques  d'infanterie  sont  en  cours. 

La  nuit  dernière,  une  heureuse  opération  de  détail 
nous  a  rendu  le  poste  aux  environs  de  Festubert,  dont 
l'ennemi  s'était  emparé  dans  la  nuit  du  26  au  27.  Nous 
avons  capturé  5o  prisonniers  et  3  mitrailleuses. 

Nous  avons  fait  également  un  certain  nombre  de  pri- 
sonniers et  pris  4  mitrailleuses  au  cours  d'opérations 
réussies  au  sud  d'Albert  et  dans  les  environs  de  Neu- 
ville-Vitasse. 

A  la  suite  d'un  bombardement  très  intense,  les  posi- 
tions françaises  et  anglaises,  situées  dans  le  voisinage 
de  Meteren  et  du  lac  Zillebeke,  ont  été  violemment 
attaquées  ce  matin  par  d'importantes  forces  ennemies. 
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Des  attaques  ont  été  également  lancées  contre  les  posi- 
tions belges  au  nord  d  Ypres. 

Un  combat  d'une  grande  violence  s'est  développé 
rapidement  sur  la  totalité  du  front  allié.  Les  25'',  49'» 
21®  divisions  anglaises  ont  complètement  repoussé 
toutes  les  tentatives  faites  par  l'ennemi  pour  pénétrer 
dans  leurs  positions.  Elles  ont,  en  dépit  de  la  répétition 
constante  d'attaques  résolues  exécutées  en  grandes 
forces,  maintenu  leurs  lignes  intactes.  Les  pertes  subies 
par  l'ennemi  ont  été  très  lourdes. 

Les  positions  françaises  situées  sur  les  hauteurs  aux 
environs  de  Scherpenberg  et  du  mont  Rouge  ont 
été  également  violemment  attaquées  ;  l'ennemi  a  été 
repoussé. 

L'infanterie  ennemie  avait,  en  certains  points,  réussi 
à  pénétrer  légèrement  dans  les  positions  françaises. 
Elle  a  été  immédiatement  chassée,  par  une  contre- 
attaque,  de  la  majeure  partie  du  terrain  dont  elle 
s'était  provisoirement  emparée. 

Sur  le  front  belge  également  toutes  les  attaques  de 
l'ennemi  ont  été  repoussées,  après  de  vifs  combats 
dans  lesquels  des  pertes  sévères  ont  été  infligées  à 
l'ennemi. 

La  lutte  se  poursuit  encore  sur  certains  points  du 
front  de  bataille  allié. 

Sur  le  reste  du  front  britannique,  il  n'y  a  rien  à 
mentionner. 

Activité  habituelle  de  l'artillerie  de  part  et  d'autre. 

Communiqué  belge,  —  Au  cours  de  la  journée,  lutte 
de  bombes  h  Dixmude.  Rafales  violentes  d'artillerie 
dans  les  zones  de  Merckem  et  de  Boesinghe. 

Dans  l'après-midi,  un  détachement  ennemi,  d'une 
force  de  200  hommes  environ,  qui  s'est  porté  à  l'at- 
taque de  notre  ligne  vers  Langemarck,  a  été  complète- 
ment dispersé  par  nos  barrages  de  mitrailleuses  et 
d'artillerie.  Un  autre  poste  avancé  dans  la  même 
région  a  été  pris  par  l'ennemi  et  immédiatement  repris 
par  DOS  troupes. 
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Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  28  avril.  — 
Activité  de  l'artillerie  à  l'est  du  Vardar  et  dans  la 
boucle  de  la  Cerna. 

Sur  le  Dobropolje,  un  détachement  serbe  a  pénétré 
dans  un  ouvrage  ennemi  et,  après  un  combat  à  la  gre- 
nade, en  a  chassé  la  garnison.  De  leur  côté,  les  Bul- 
gares ont  tenté  deux  coups  de  main  dans  le  même  sec- 
teur, mais  ils  ont  été  repoussés. 

Bombardement  par  l'aviation  britannique  des  cam- 
pements ennemis  autour  de  Derair-Hissar  et  de  Sérès. 


Paris,  le  3o  avril  19 18,  i4  heures. 

Lutte  d'artillerie  assez  violente  au  nord  et  au  sud  de 
l'Avre  ;  dans  le  secteur  de  Noyon  et  sur  la  rive  sud  de 
l'Oise. 

Nos  patrouilles  se  sont  montrées  actives  sur  tout  ce 
front  et  ont  ramené  une  auinzaine  de  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  d«  la  Meuse  et  en  Haute-Alsace 
des  détachements  ennemis  Tepoussés  par  nos  feux  ont 
laissé  des  prisonniers  entre  nos  mains  sans  obtenir  de 
résultat. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


1"    MAI 

Paris,  le  i*""  mai  19 18,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  bombardement  violent  de  la 
région  de  Hangard. 

Dans  le  secteur  de  Noyon,  une  attaque  allemande  a 
donné  lieu  k  un  vif  combat.  Nos  troupes  ont  rejeté 
l'onnemi  des  éléments  avancés  où  il  avait  pris  pied  au 
premier  abord  et  ont  rétabli  feur  ligne. 
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Rencontre  4e  patrouilles  sur  la  rive  gauche  de 
l'Oise. 

Rien  a  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Dans  Taprès-midi  et 
la  soirée  d'hier,   des  contre-attaques  heureuses  entre- 

f)rises  par  les  troupes  françaises  ont  réussi  k  chasser 
'ennemi  de  ce  qui  restait  du  terrain  gagné  par  lui, 
pendant  la  matinée,  aux  environs  de  Locre. 

Un  certain  nombre  de  prisonniers  a  été  fait.  Le 
village  reste  aux  mains  de  nos  alliés. 

Après  l'échec  infligé  hier  à  l'ennemi,  la  nuit  a  été 
calme  sur  la  partie  nord  du  front.  Pendant  la  nuit, 
nous  avons  légèrement  avancé  nos  lignes  à  l'est  de 
Villers-Bretonneux. 

Rien  k  signaler  sur  le  reste  du  front  britannique. 
Les  deux  artilleries  se  sont  montrées  actives  dans 
certains  secteurs. 

Au  cours  d'une  heureuse  contre-attaque,  menée 
pendant  la  nuit  dernière  à  Locre,  les  troupes  françaises 
ont  capturé  94  prisonniers. 

A  Fexception  de  quelques  combats  locaux  sur 
différents  points  du  front,  il  n'y  a  pas  eu  d'action 
d'infanterie  pendant  la  journée. 

Les  derniers  rapports  confirment  que  les  pertes  de 
l'ennemi  ont  été  très  lourdes  au  cours  de  son  attaque 
infructueuse  d'hier. 

Au  sud  de  la  Somme,  nos  patrouilles  ont  ramené 
quelques  prisonniers. 

En  dehors  de  l'activité  réciproque  de  l'artillerie,  rien 
à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqué  de  l'armée  cVOrient.  —  2g  avril.  — 
Actions  d'artillerie  réciproques  sur  la  Struma,  k  l'ouest 
du  Vardar,  dans  la  boucle  de  la  Cerna  et  entre  les 
Lacs. 

Dans  la  région  de  Nonte,  un  détachement  serbe  a 

f)énétré  dans  une  tranchée  ennemie  dont  il  a  anéanti 
a  garnison  et  est  rentré  sans  pertes  avec  des  prison- 
niers. 
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Dans  la  région  de  Velrenik,  les  Bulgares  ont  de 
nouveau  attaqué  sans  succès  l'ouvrage  qui  leur  a  été 
enlevé  par  les  Serbes  le  21. 

Dans  la  boucle  de  la  Cerna,  un  coup  de  main 
ennemi  a  été  repoussé  par  les  Italiens. 


Paris,  le  i*''  mai  1918,  i4  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  violentes  dans  la  région  de 
Villers-Bretonneux  et  sur  les  deux  rives  de  l'Avre. 
En  Lorraine,  nos  patrouilles  ont  fait  des  prisonniers. 
Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


2    MAI 

Paris,  le  2  mai  1918,  7  heures. 

Rien  à  signaler  au  cours  de  la  journée  en  dehors  de 
bombai'dements  assez  vifs  dans  la  région  au  nord  de 
Montdidier. 

A  la  date  du  3o  avril,  le  sous-lieutenant  Guérin  a 
abattu  son  vingtième  appareil  ennemi. 

Communiqués  britanniques.  —  Une  attaque  locale, 
lancée  par  1  ennemi,  hier,  contre  un  de  nos  postes  dans 
le  voisinage  de  Saint-Julien,  a  été  repoussée  par  le  feu 
de  nos  mitrailleuses.  Des  postes,  tenus  par  l'ennemi 
dans  le  secteur  de  Meteren,  ont  été  enlevés  par  nos 
troupes  pendant  la  nuit  et  nous  avons  pris  quelques 
prisonniers. 

Grâce  à  une  opération  de  détail  exécutée  hier  soir, 
les  troupes  françaises  ont  amélioré  leurs  positions  dans 
le  voisinage  de  Locre. 

L'artillerie  ennemie  a  violemment  bombardé,  dans  la 
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journée,  notre  arrière-front  aux  environs  de  Béthune 
ainsi  que  les  positions  françaises  dans  le  secteur  de 
Locre. 

Sur  le  reste  du  front,  il  n'y  a  rien  à  signaler  en 
dehors  de  l'activité  habituelle  des  deux  artilleries. 

Pendant  le  mois  de  mars,  sur  le  front  français, 
l'armée  britannique  a  fait  1.161  prisonniers  dont 
59  officiers  et,  en  avril,  5. 241  prisonniers,  dont  i36  offi- 
ciers. Ces  chiffres  ne  comprennent  pas  les  prisonniers 
faits  par  les  troupes  françaises. 

Communiqués  belges.  —  Activité  moyenne  d'artil- 
lerie. 

11  résulte  de  nouveaux  renseignements  que  deux 
avions  allemands,  au  lieu  d'un,  ont  été  abattus  par  nos 
aviateurs  au  cours  du  combat  aérien  du  25  avril. 

Activité  de  patrouilles  sur  tout  le  front  au  cours  de 
la  nuit. 

Tir  réciproque  d'intensité  moyenne. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  — 3o  avril.  —  Acti- 
vité d'artillerie  réciproque  dans  les  différents  secteurs. 

Sur  le  front  seroe,  dans  la  région  de  Vetrcnik, 
plusieurs  attaques  bulgares  ont  été  repoussées. 

Dans  la  boucle  de  la  Cerna,  nos  détachements  ont 
dispersé  plusieurs  reconnaissances  ennemies. 

Nombreux  bombardements  par  les  aviations  alliées  : 
deux  avions  ennemis  ont  été  abattus  en  combat 
aérien. 


Paris,  le  2  mai  1918,  i4  heures. 

Au  nord  de  l'Avre,  une  attaque  allemande  sur  nos 
organisations  de  la  région  de  Thennes  a  échoué  sous 
nos  feux. 

D'autres  tentatives  ennemies  au  nord  de  Chavignon 
et  au  nord-ouest  de  Reims  n'ont  pas  eu  plus  de  succès. 

De  notre  côté,  nous  avons  effectué  divers  coups  de 
main   sur   les   lignes   ennemies,    notamment  vers   Le 
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Moncliel,  à   l'ouest  de  Coucy-le-Château,  au  nord  de 
Pont-à-Mousson  et  au  Violu,  et  ramené  une  vingtaine 
de  prisonniers. 
Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


3    MAI 

Paris,  le  3  mai  191 8,  7  heures. 

Assez  qrande  activité  des  deux  artilleries  au  nord  et 
au  sud  ae  l'Avre.  La  nuit  dernière,  nos  troupes  ont 
réalisé  une  avance  sensible  dans  le  bois  de  Hanc^ard. 

Ce  matin,  nous  avons  effectué  une  opération  de 
détail  qui  nous  a  permis  d'enlever  le  bois  de  la  Baune, 
au  sud-ouest  de  Maillj-Raineval  et  de  faire  une  tren- 
taine de  prisonniers,  dont  un  officier. 

Nous  avons  capturé  5  mitrailleuses. 

Action  d'artillerie  entre  la  forêt  de  Parroy  et  les 
Vosges. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  brilannigues.  —  Ce  matin,  de  bonne 
heure,  l'activité  de  l'artillerie  ennemie  s'est  considéra- 
blement accrue  dans  le  secteur  de  Villers-Bretonneux 
et  aux  environs  de  Merris. 

Quelque  activité,  pendant  la  nuit,  dans  le  secteur 
Arras — Lens — Saint- Venant.  Aucune  action  d'infanterie. 

Une  tentative  de  coup  de  main,  faite  par  l'ennemi, 
ce  matin,  dans  le  voisinage  d'Hébuterne,  a  été  re- 
I  o lissée. 

Sauf  l'activité  habituelle  de  l'artillerie  de  part  et 
d'autre,  il  n'y  a  rien  à  signaler. 

Communiqué  de  L'armée  d'Orient.  —  /"  mai.  — 
Activité  d'artillerie  réciproque  à  l'ouest  du  Vardar  et 
sur  le  Dobropolje. 

Au  «ours  (l'un  coup  de  main  exécuté  avec  succès  sur 
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les  postes  ennemis  de  Macukovo  (rive  est  du  Vardar), 
les  troupes  britanniques  ont  infligé  à  l'ennemi  des 
pertes  sérieuses  et  ramené  des  prisonniers. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  les  arrières 
ennemis. 

Un  appareil  ennemi  a  été  abattu  au  sud  de  Guev- 
gueli  par  un  aviateur  français* 


Paris,  le  3  mai  1918,  i4  heures. 

Dans  la  région  au  sud  de  Villers-Bretonneux,  bom- 
bardement violent  de  part  et  d'autre.  Des  combats 
assez  vifs  se  sont  livrés  aux  abords  du  monument,  au 
cours  desquels  nos  troupes  ont  réalisé  quelque  avance. 

Au  sud  de  l'Avre,  nous  avons  exécuté,  hier,  en  fin 
de  journée,  une  opération  de  détail  qui  a  parfaitement 
réussi.  Nos  troupes  ont  attaqué  les  positions  alle- 
mandes entre  Hailles  et  Castel  et  se  sont  emparées  de 
la  cote  82,  ainsi  que  d'un  bois  en  bordure  de  l'Avre. 
Le  chiffre  des  prisonniers  que  nous  avons  faits  dépasse 
la  centaine,  dont  4  officiers. 

Dans  la  région  de  l'Ailette,  nous  avons  repoussé  un 
coup  de  main  ennemi. 

Nos  reconnaissances  se  sont  montrées  particulière- 
ment actives  en  Woêvre  et  en  Lorraine  et  ont  ramené 
des  prisonniers. 


A    MAI 

Paris,  le  4  niai  19 18,  7  heures. 

Pas  d'action  d'infanterie  au  cours  de  la  journée. 
Assez  grande    activité   des  deux  artilleries  dans  la 
région  au  nord  et  au  sud  de  l'Avre.  Nos  batteries  ont 
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pris  sous  leurs  feux  et  dispersé  des  rassemblements 
ennemis  au  sud  de  Villers-Bretonneux  et  vers  Gastel. 

Actions  d'artillerie  assez  vive  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  2  mai,  huit  avions 
allemands  ont  été  abattus,  dont  trois  par  les  nioyens  de 
la  D.  G.  A.  En  outre,  douze  appareils  ennemis  ont  été 
gravement  endommagés  et  sont  tombés  dans  leurs 
lignes  à  la  suite  de  combats  avec  nos  pilotes. 

Notre  aviation  de  bombardement  a  effectué  de  nom- 
breuses sorties  dans  la  journée  du  2  mai  et  dans  la 
nuit  du  2  au  3. 

27.000  kilos  de  projectiles  ont  été  jetés  sur  les  gares 
de  Ham,  Nesles,  Roye,  Ghaulnes,  Saint-Quentin,  Jussy 
et  sur  les  bivouacs  et  cantonnements  de  ces  régions  ; 
8.000  kilos  de  projectiles  sur  les  établissements  enne- 
mis dans  la  région  de  Rethel  et  sur  la  gare  d'Asfeld-la- 
Ville. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  combats  locaux 
qui  se  sont  terminés  à  notre  avantage  ont  eu  lieu  la 
nuit  dernière  aux  environs  de  Villers-Bretonneux. 

Au  cours  de  raids  heureux,  entrepris  par  nous  au 
sud  d'Arras  et  à  l'est  de  Saint- Venant,  nous  avons  fait 
10  prisonniers  et  pris  5  mitrailleuses. 

Pendant  la  nuit,  l'artillerie  s'est  montrée  active  de 
part  et  d'autre,  entre  Givenchy  et  la  forêt  de  Nieppe, 
dans  le  voisinage  de  Locre  et  au  sud  d'Ypres. 

Au  cours  de  combats  locaux  qui  se  sont  déroulés  la 
nuit  dernière  au  sud  de  Villers-Bretonneux,  nos  troupes 
ont  coopéré  avec  les  Français  et  capturé  quelques  pri- 
sonniers. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  assez  active  ce 
matin  au  nord  d'Albert,  dans  le  secteur  Beaumont- 
Hamel. 

En  dehors  de  l'activité  des  deux  artilleries  sur  tout 
le  front,  il  n'y  a  rien  à  signaler. 

Communiquf^   de  l'armée   d* Orient,  —   a  mai,   — 
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Actions  d'artillerie  réciproques  sur  la  Struma,  dans 
la  région  de  Vetrenik  et  dans  la  boucle  de  la  Cerna, 
où  notre  artillerie  lourde  a  réduit  au  silence  plusieurs 
batteries  ennemies. 

Reconnaissances  ennemies  dispersées  au  nord-est  de 
Mayadag,  dans  la  région  de  Sokal  et  dans  la  boucle  de 
la  Cerna. 

Vers  Gradesnitza,  un  détachement  serbe  a  pénétré 
dans  les  tranchées  bulgares  et  ramené  des  prisonniers. 


Paris,  le  4  mai  1918,  i4  heures. 

Bombardements  assez  vifs  dans  la  région  de  l'Avre. 

Nous  avons  exécuté  plusieurs  coups  de  main  au 
delà  de  l'Oise  et  de  l'Ailette  et  à  l'ouest  de  la  Pompelle. 
Nous  avons  ramené  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Une  tentative  ennemie  dans  le  secteur  des  Cavaliers- 
de-Courcy  et  deux  autres  au  nord  et  au  nord-est  de 
Reims  n'ont  pas  obtenu  de  résultat. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


5     MAI 

Paris,  le  5  mai  1918,  7  heures. 

Pas  d'actions  d'infanterie  au  cours  de  la  journée. 
Lutte  d'artillerie  au  nord  et  au  sud  de  l'Avre,  ainsi 
que  dans  les  régions  de  la  haute  et  de  la  basse  Ailette. 
Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  dernière,  nous 
avons  amélioré  légèrement  nos  positions  par  suite 
d'une  opération  de  détail  heureuse  exécutée  au  nord- 
est  d'Hin^es;  nous  avons  pris  2  mitrailleuses. 
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Une  opération  locale,  dans  laquelle  plusieurs  prison- 
niers ont  été  capturés  par  des  troupes  trançaises,  a  été 
exécutée  avec  succès  dans  le  secteur  de  Locre. 

De  bonne  heure,  ce  matin,  l'artillerie  ennemie  a 
commencé  un  bombardement  intense  des  positions 
françaises  et  britanniques  depuis  les  abords  ae  Locre 
jusqu'au  sud  d'Ypres  et  a  montré  une  grande  activité 
dans  le  secteur  forêt  de  Nieppe — Méteren. 

Les  artilleries  anglaise  et  française  ont  vigoureuse- 
ment riposté  au  bombardement  entrepris,  ce  matin, 
par  l'ennemi,  au  sud  et  au  sud-ouest  d  Ypres.  Il  n'y  a 
pas  eu  d'attaque  d'infanterie.  Les  engagements  de  la 
journée  se  sont  bornés  à  des  combats  locaux  sur  divers 
points. 

D'heureuses  opérations  de  détail,  entreprises  par 
nous,  hier  soir,  dans  le  secteur  d'Hinges,  nous  ont  valu 
4o  prisonniers. 

Une  attaque  locale,  tentée  par  l'ennemi  de  bonne 
heure,  ce  matin,  au  sud  de  Locre,  k  la  faveur  d'un 
vigoureux  bombardement,  a  été  entièrement  repoussée. 

Au  cours  de  l'action  entreprise  ce  matin,  dans  le 
secteur  de  Locre,  les  troupes  françaises  ont  fait  des 
progrès  et  ramené  plus  de  5o  prisonniers. 

A  la  droite  de  nos  alliés,  les  troupes  britanniques 
ont  aussi  légèrement  avancé  aux  environs  de  Méteren. 

Sur  le  reste  du  front,  rien  à  signaler. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  3  mal.  — 
Actions  d'artillerie  à  l'ouest  du  Vardar  et  dans  le  sec- 
teur de  Monastir. 

L'ennemi  a  tenté  plusieurs  coups  de  main  sur  le 
front  italien  et  sur  le  front  serbe.  11  a  été  partout 
repoussé.  Au  cours  de  leur  contre-attaque,  les  troupes 
serbes  ont  enlevé  aux  Bulgares  plusieurs  éléments  de 
tranchée  sur  le  Dobropolje  et  s'y  sont  maintenues. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  avec  succès  des 
convois  ennemis  au  sud-est  de  Sérès. 
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Paris,  le  5  mai  1918,  i4  heures. 

Activité  des  deux  artilleries  au  nord  et  au  sud  de 
l'Avre,  ainsi  que  dans  les  secteurs  de  Douaumont  et  de 
Flirej.  Pas  d'action  d'infanterie. 

En  Lorraine,  un  coup  de  main  exécuté  par  nous 
dans  la  région  de  Létricourt  et  une  rencontre  de 
patrouilles  dans  Ancerviller  nous  ont  permis  de  ramener 
des  prisonniers. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


6    MAI 

Paris,  le  6  mai  1918,  7  heures. 

Activité  intermittente  des  deux  artilleries  au  nord  et 
au  sud  de  l'Avre,  sans  action  d'infanterie. 
Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  les  journées  du  3  et  du  4  niai, 
neuf  avions  allemands  ont  été  abattus  par  nos  pilotes 
en  combats  aériens  et  deux  par  le  tir  de  la  D.  C.  A.  En 
outre,  vingt-trois  appareils  ennemis  ont  été  vus  tom- 
bant désemparés  dans  leurs  lignes. 

Au  cours  de  ces  mêmes  journées  et  dans  la  nuit  du 
3  au  4j  notre  aviation  de  bombardement  a  effectué  de 
nombreuses  sorties.  28.000  kilos  de  projectiles  ont  été 
lancés  sur  les  gares  de  Ham,  Noyon,  Cnaulnes,  Jussy, 
Péronne,  Saint^Quentin,  les  dépôts  et  cantonnements  de 
ces  régions. 

Communiqués  britanniques.  —  D'heureuses  opéra- 
tions de  détail  exécutées,  la  nuit  dernière,  dans  le  voi- 
sinage de  Sailly-le-Sec  et  à  l'est  d'Hébuterne  nous  ont 
permis  d'améliorer  notre  ligne  en  ces  divers  points  et 
de  capturer  quelques  prisonniers. 
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Ce  matin,  de  bonne  heure,  l'ennemi  a  attaqué  les 
nouvelles  positions  conquises  par  nous  dans  la  nuit  du 
3  au  4»  au  nord-est  de  Hinges  ;  il  a  été  repoussé.  Notre 
ligne  est  intacte. 

Une  attaque  a  été  exécutée  par  nous  avec  succès  dans 
le  secteur  de  la  forêt  de  Nieppe. 

L'artillerie  s'est  montrée  active  des  deux  côtés  sur  le 
front  de  bataille  de  la  Lys. 

Des  troupes  françaises  ont  capturé  un  certain  nombre 
de  prisonniers  dans  des  combats  locaux  aux  environs 
de  Locre. 

Aujourd'hui,  rien  d'intéressant  à  signaler,  si  ce  n'est 
l'activité  réciproque  des  deux  artilleries  et  des  ren- 
contres locales  en  différents  points  du  front. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  4  f^^^''  — 
Actions  d'artillerie  réciproques  à  l'ouest  du  lac  de 
Doiran,  dans  la  boucle  de  la  Cerna  et  à  l'est  du  lac  de 
Presba. 

Les  troupes  serbes  ont  exécuté  avec  succès  plusieurs 
coups  de  main  sur  dos  avant-postes  bulgares. 

Les  aviations  alliées  ont  exécuté  de  nombreux  bom- 
bardements et  abattu  deux  appareils  ennemis. 


Paris,  !c  G  mai  1918,  i4  heures. 

Au  cours  de  la  nuit  nous  avons  exécuté  avec  succès 
deux  coups  de  main  a  l'ouest  de  Hangard,  ainsi  qu'au 
sud-est  de  Noyon  et  ramené  des  prisonniers. 

L'ennemi,  après  un  violent  bombardement,  a  tenté 
d'aborder  nos  lignes  au  sud-ouest  de  la  ferme  Anchin  ; 
il  a  complètement  échoué  et  laissé  de  nombreux  ca- 
davres sur  le  terrain. 

En  Champagne,  un  de  nos  détachements  a  pénétré 
dans  les  organisations  allemandes  dans  la  région  au 
nord  de  Loivre  (ouest  de  Reims);  après  un  vif  combat 
au   cours   duquel   il    a  infligé  des  pertes  sérieuses  à 
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l'adversaire,  il  est  rentré  dans  ses  lignes  ramenant  un 
nombreux  matériel. 

En  Lorraine,  dans  la  région  d'Abaucourt,  un  de  nos 
détachements  de  reconnaissance  a  fait,  après  combat, 
des  prisonniers  sans  subir  de  pertes. 

Rien  k  signaler  sur  le  reste  du  front. 


7     MAI 

Paris,  le  7  mai  1918,  7  heures. 

Assez  grande  activité  des  deux  artilleries  au  nord  et 
au  sud  de  l'Avre,  sans  action  d'infanterie. 
Pùen  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Entre  la  Somme  et 
l'Ancre,  nous  avons  réussi  hier  soir  une  opération 
de  détail  à  l'ouest  et  au  sud-ouest  de  Morlancourt. 
Notre  ligne  dans  cette  localité  a  été  considérablement 
avancée,  en  dépit  d'une  vigoureuse  résistance  de  l'en- 
nemi, dont  les  pertes  ont  été  sérieuses. 

Nous  avons  fait  plus  de  i5o  prisonniers,  pris  2  mi- 
trailleuses et  I  mortier  de  tranchée.  Nos  pertes  ont 
été  légères. 

Hier  soir,  au  cours  d'un  combat  local  qui  s'est 
terminé  à  notre  avantage,  aux  environs  de  la  Lawe  et 
de  Locon,  nous  avons  amélioré  nos  positions  dans  cette 
localité. 

Sur  le  reste  du  front,  rien  h  signaler. 

Au  cours  d*un  heureux  coup  de  main  exécuté  par 
nous,  pendant  la  nuit,  dans  les  environs  de  Morlan- 
court, nous  avons  fait  plus  de  200  prisonniers. 

Des  attaques  ennemies  lancées,  la  nuit  dernière  et 
de  bonne  heure  ce  matin,  au  sud  de  Locre  ont  été 
chaque  fois  repoussées  par  les  troupes  françaises. 

L  activité  de  l'artillerie  s'est  maintenue  des  deux- 
côtés,  pendant  la  journée»  sur  le  front  de  bataille. 
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Au  nord  de  la  Lys,  plusieurs  incendies  ont  été 
allumés  par  notre  artillerie  derrière  les  lignes  en- 
nemies. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit,  un  parti 
ennemi  qui  tentait  de  s'approcher  d'un  de  nos  postes 
avancés  de  la  région  de  Nieuport  a  été  dispersé  par 
nos  feux. 

Dans  la  zone  de  Merckem — Boesinghe,  activité  d'ar- 
tillerie de  moyenne  intensité. 

Pendant  la  nuit,  légère  activité  d'artillerie  vers 
Nieuport,  Merckem  et  Boesinghe. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  5  mai.  — 
Actions  d'artillerie  réciproques  dans  les  différents 
secteurs. 

Reconnaissances  ennemies  repoussées  sur  le  Dobro- 
polje  et  dans  la  vallée  du  Devoli. 


Paris,  le  7  mai  1918,  x4  heures. 

Activité  des  deux  artilleries  au  nord  et  au  sud  de 
l'Avre. 

Un  coup  de  main  ennemi  sur  un  de  nos  petits  postes 
à  l'ouest  ae  Hangard  a  échoué.  Par  contre,  nous  avons, 
dans  la  même  région,  au  cours  d'une  opération  de 
détail,  ramené  des  prisonniers. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


8    MAI 

Paris,  le  8  mai  1918,  7  heures. 

Activité   marquée  des   deux   artilleries   sur  le  front 
Hailles — Villers-Bretonneux. 
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Un  coup  de  main  ennemi  au  sud  de  l'Hartmanns- 
willerkopf  a  échoué. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  6  mai,  quatre 
avions  allemands  ont  été  abattus  par  nos  pilotes  en 
combats  aériens  et  dix  ont  été  vus  tombant  désemparés 
dans  leurs  lignes. 

Au  cours  de  la  même  journée,  notre  aviation  de 
bombardement  a  lancé  4-6oo  kilos  de  pn  jectiles  sur 
les  gares  de  Flavy-le-Martel,  Mennessls,  liam,  Guis- 
card,  Noyon  et  Vermand. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  exécuté, 
la  nuit  dernière,  un  heureux  coup  de  main  dans  le 
voisinage  de  Neuville-Vitasse;  nous  avons  fait  quel- 
ques prisonniers  et  pris  3  mitrailleuses.  Nos  pertes 
sont  légères. 

Un  raid  tenté  par  l'ennemi  a  été  repoussé  près  de 
Boyelles. 

Rien  d'autre  à  signaler. 

Les  deux  artilleries  se  sont  montrées  actives  au  nord 
de  la  Lys,  ainsi  que  sur  différents  points  du  front. 

Rien  d'autre  à  signaler. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  6  mai.  — 
Activité  d'artillerie  sur  l'ensemble  du  front. 

Des  détachements  ennemis  ont  tenté  en  plusieurs 
points  d'aborder  les  lignes  alliées;  tous  ont  été 
repoussés. 


Paris,  le  8  mai  1918,  i4  heures. 

Grande  activité  des  deux  artilleries,  au  cours  de  la 
nuit,  au  nord  et  au  sud  de  TAvre. 

Plusieurs  coups  de  main  tentés  par  Tennemi  k  l'ouest 
de  Montdidier,  ainsi  que  dans  les  régions  de  Hangard, 
Thennes  et  Grivesnes  ont  échoué.  Nous  avons  fait  des 
prisonniers. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 
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9    MAI 

Paris,  le  9  mai  1918,  7  heure». 

Activité  des  deux  artilleries  au  nord  «t  au  sud  de 
l'Avre  sans  action  d'infanterie. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques,  —  Nous  avons  un  peu 
avancé  notre  ligne  en  trois  endroits  à  la  suite  d'opéra- 
tions locales  exécutées  avec  succès,  la  nuit  dernière, 
entre  la  Somme  et  l'Ancre.  Nous  avons  fait  plusieurs 
prisonniers. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  active,  au  cours  de 
la  nuit,  entre  Locon  et  Robecq  et  dans  les  environs 
de  Saint-Julien. 

Ce  matin,  de  bonne  heure,  l'artillerie  ennemie  s'est 
montrée  encore  plus  active  dans  le  secteur  Méteren — 
Kemmel. 

Ce  matin,  entre  la  Clytte  et  Voormezeele,  au  cours 
d'une  vigoureuse  attaque  locale  contre  \ts  troupes 
françaises  et  britanniques,  l'ennemi  est  parvenu,  au 
centre  de  son  attaque,  à  pénétrer,  après  de  vifs 
combats,  en  certains  points  de  notre  première  ligne. 

Les  combats  continuent  dans  ces  localités. 

Partout  ailleurs,  les  attaques  ennemies  ont  été 
repoussées. 

Pendant  la  nuit,  à  la  suite  d'une  heureuse  opération 
locale,  les  troupes  françaises  ont  avancé  leur  ligne 
au  sud  de  la  Clytte.  On  a  fait  quelques  prisonniers. 

Sur  le  reste  du  front,  rien  à  signaler. 

Aviation.  —  La  pluie  a,  de  nouveau,  rendu  impos- 
sible, jusqu'à  17  heures,  le  travail  de  notre  aviation. 
Le  temps  s'est  alors  éclairci  tout  k  coup  et  quelques- 
uns  de  nos  appareils  ont  été  envoyés  en  reconnaissance 
et  ont  effectué  des  bombardements. 

4oo  bombes  ont  été  lancées  par  nos  aéroplanes  sur 
différents    points    du    front;    au    cours    de    combats 
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aériens,  ont  été  abattus  douze  appareils  ennemis,  dont 
huit  furent  descendus  dans  une  rencontre,  près  de 
Douai. 

Un  ballon  a  été  abattu  en  flammes. 

Tous  nos  appareils  sont  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Activité  moyenne  des  deux 
artilleries. 

Sur  le  front  belge,  un  de  nos  aviateurs  a  incendié 
deux  ballons  allemands  vers  Zarren.  Un  avion  ennemi 
a  été  abattu  dans  nos  lignes  par  un  des  nôtres;  il  est 
venu  s'écraser  vers  West-Vleteren. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  7  mai.  — 
Activité  d'artillerie  de  part  et  d'autre  sur  tout  le  front 
compris  entre  le  lac  de  Doiran  et  Monastir. 

Deux  tentatives  ennemies  sur  les  positions  serbes, 
près  de  Vetrenik  et  à  l'est  de  la  Cerna,  ont  été 
repoussées. 


Paris,  le  9  mai  1918,  i4  heures. 

Vives  actions  d'artillerie  de  part  et  d'autre  au  nord 
et  au  sud  de  l'Avre. 

Une  patrouille  ennemie  qui  tentait  d'aborder  nos 
lignes  dans  la  région  de  La  Chapelle-Saint-Aignan  a 
été  repoussée. 

Rien  k  signaler  sur  le  reste  du  front. 


10  MAI 

Paris,  le  10  mai  1918,  7  heures. 

Rien  à  signaler  en  dehors  d'une  activité  des  deux 
artilleries  sur  le  front  Hailles — Montdidier. 
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Paris,  le  lo  mai  191 8,  i4  heures. 

Après  une  intense  et  brève  préparation  d'artillerie, 
nos  troupes,  dans  l'après-midi  d'hier,  se  sont  emparées 
du  parc  de  Grivesnes,  dont  une  importante  partie  res- 
tait occupée  par  les  Allemands.  Au  cours  de  cette  opé- 
ration, nous  avons  fait  268  prisonniers,  dont  4  officiers, 
et  ramené  un  nombreux  matériel.  Malgré  les  vives 
réactions  de  l'artillerie  ennemie  et  les  reconnaissances 
qui  tentaient  d'aborder  notre  nouvelle  ligne,  nos  fan- 
tassins se  sont  maintenus  sur  les  positions  conquises  et 
les  ont  organisées. 

Sur  la  rive  droite  de  l'Ailette,  en  Champagne  (région 
de  Massiges  et  nord  de  Reims),  en  Lorraine  (bois 
d'Ailly),  nous  avons  exécuté  avec  succès  plusieurs  opé- 
rations de  détail  ou  repoussé  des  coups  de  main 
ennemis,  au  cours  desquels  nous  avons  fait  36  prison- 
niers, dont  I  officier. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  d'hier,  le  lieutenant 
Fonck,  au  cours  de  deux  patrouilles,  a  abattu  six  avions 
biplaces  allemands  :  les  deux  premiers,  en  dix 
secondes  ;  le  troisième,  cinq  minutes  après  ;  les  trois 
derniers,  au  cours  de  sa  deuxième  patrouille. 


11  MAI 

Paris,  le  11  mai  191 8,  7  heures. 

Rien  à  signaler  en  dehors  d'une  lutte  d'artillerie 
assez  violente  dans  la  région  de  Grivesnes  et  entre 
Lassigny  et  Noyon. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier  soir,  dans  le 
secteur  la  Glytte — Voormezcele,  des  contre-attaques 
heureuses  déclenchées  par  les  troupes  britanniques  et 
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françaises  ont  réussi  à  repousser  l'ennemi  des  positions 
de  notre  première  ligne  dans  lesquelles  il  avait  pénétré 
dans  la  matinée. 

Notre  ancienne  licjne  a  été  rétablie.  Nous  avons 
fait  quelques  prisonniers. 

Ce  matin,  1  ennemi  nous  a  attaqué  au  nord  de  Kem- 
mel  ;  il  est  parvenu  à  avancer  légèrement  sur  un  point 
où  la  lutte  continue. 

Deux  divisions  allemandes  ont  pris  part  à  l'attaque 
d'hier  matin.  Au  cours  de  cette  action  et  pendant  les 
contre-attaques  qui  l'ont  suivie,  le  feu  de  notre  artil- 
lerie et  de  notre  mfanterie  a  infligé  de  lourdes  pertes  à 
l'ennemi. 

Des  combats  locaux  autour  de  Bucquoy  nous  ont 
permis  de  faire  3o  prisonniers. 

Pendant  la  nuit,  entre  la  Somme  et  l'Ancre,  nous 
avons  réalisé  des  progrès  et,  tout  en  améliorant  nos 
positions  dans  ce  secteur,  nous  avons  fait  quelques 
prisonniers. 

Aux  environs  de  Lens  et  de  Merris  des  attaques 
ennemies  ont  été  repoussées. 

L'artillerie  allemande  s'est  montrée  très  active  pen- 
dant la  nuit  dans  le  secteur  d'Albert. 

Ce  matin,  en  fin  de  bataille,  dans  le  secteur  la 
Glytte — Voormezeele,  les  positions  françaises  et  an- 
glaises ont  été  complètement  rétablies. 

A  la  suite  de  l'activité  de  son  artillerie  déjà  signalée, 
l'ennemi  a  lancé,  de  bonne  heure  ce  matin,  deux 
attaques  dans  les  environs  d'Albert  et  Bouzincourt. 

A  ce  dernier  point,  l'attaque  ennemie  a  été  brisée 
par  le  feu  de  notre  infanterie  et  de  nos  mitrailleuses  et 
n'a  pu  arriver  jusqu'à  nos  tranchées. 

Les  troupes  ennemies,  après  avoir  subi  de  lourdes 
pertes  sous  notre  feu,  k  Albert,  ont  pu  prendre  pied 
dans  nos  positions  avancées,  sur  un  front  d'environ 
i5q  yards. 

En  dehors  de  l'activité  réciproque  de  l'artillerie  en 
différents  secteurs,  rien  à.  signaler  sur  le  reste  du  front 
britannique. 
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Aviation.  —  Pendant  la  journée  du  8,  le  temps  a  été 
assez  beau  ;  mais  au  sud  d'Arras,  une  brume  épaisse  a 
considérablement  réduit  le  nombre  des  opérations 
aériennes. 

Dans  la  partie  nord  du  front,  notre  aviation  a  été 
très  active  ;  nous  avons  fait  de  nombreuses  reconnais- 
sances, des  réglages  d'artillerie,  des  bombardements 
et  pris  des  photographies. 

Nous  avons  jeté  lo  tonnes  de  bombes  sur  Le  Gâteau, 
Cambrai,  Bapaume  et  sur  les  docks  et  le  môle  de  Zee- 
brugge. 

Dans  le  secteur  nord,  de  vifs  combats  ont  eu  lieu. 
Vingt-deux  appareils  ont  été  abattus,  sept  ont  été 
obliaés  d'atterrir,  un  autre  a  été  descendu  par  nos  mi- 
trailleuses de  défense  terrestre.  Sept  des  nôtres  ne  sont 
pas  rentrés. 

A  la  tombée  de  la  nuit,  une  brume  épaisse  n*a  per- 
mis qu'à  un  petit  nombre  de  nos  appareils  de  sortir. 

Le  faible  élément  de  tranchée  de  première  ligne 
situé  au  nord-ouest  d'Albert,  où  l'ennemi  avait  pénétré 
par  suite  de  son  attaque  d'hier  matin,  a  été  repris  par 
notre  contre-attaque  pendant  la  soirée.  Nous  avons 
fait  quelques  prisonniers. 

La  nuit  dernière,  l'artillerie  ennemie  s'est  montrée 
active  dans  les  vallées  de  la  Somme  et  de  l'Ancre  et  en 
différents  points  du  front  de  la  Lys. 

Des  combats  locaux  ont  eu  lieu  dans  le  bois  d'Ave- 
luy,  au  nord  d'Albert. 

En  dehors  de  l'activité  de  Tartillerie  ennemie  sur 
différents  points,  particulièrement  dans  les  secteurs  de 
Vimy,  de  Robecq  et  au  sud  de  Dickebusch,  il  n'y  a 
rien  d'autre  à  signaler. 

Communiqué  belge.  —  Durant  ces  dernières  vingt- 
quatre  heures,  l'activité  de  l'artillerie  ennemie  a  été 
peu  marquée.  La  nôtre  a  effectué  quelques  destruc- 
tions, de  nombreux  réglages  et  harcèlements. 

Dans  la  nuit,  nos  patrouilles  ont  combattu  des 
patrouilles  ennemies  dans  les  zones  de  Nieuport  et  de 
Boesinghe.  L'aviation  ennemie  a  bombardé  saps  siiçc^ç 
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plusieurs  de  nos  cantonnements.   La   nôtre  a   été  très 
active  dans  la  journée. 

Communiqués  de  l'armée  d'Orient,  —  g  mai.  — 
A  l'ouest  du  lac  de  Doiran,  une  compagnie  britan- 
nique a  pénétré  dans  les  tranchées  ennemies  et  a  fait 
sauter  de  nombreux  abris  où  les  Bulgares  s'étaient 
réfugiés. 

Reconnaissances  ennemies  repoussées  sur  le  Dobro- 
polje  et  entre  les  lacs. 

Dans  la  boucle  de  la  Cerna  et  au  nord  de  Monastir, 
vives  actions  d'artillerie. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  l'aérodrome  de 
Drama. 

Actions  d'artillerie  réciproques  à  l'embouchure  de  la 
Struma,  sur  le  front  serbe,  dans  la  boucle  de  la  Cerna 
et  au  nord  de  Monastir. 

Les  troupes  serbes  ont  exécuté  avec  succès  un  coup 
de  main  dans  les  tranchées  bulgares  près  de  Zborski  et 
ont  repoussé  une  tentative  ennemie  sur  le  Dobropolje. 

Rencontre  de  reconaissances^  l'est  du  lac  d'Ochrida. 

Les  aviations  alliées  ont  bombardé  l'aérodrome  de 
Drama  et  les  campements  de  Beranci. 


Paris,  le  ii  mai  1918,  i4  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  la  lutte  d'artillerie  s'est  mainte- 
nue très  vive  dans  toute  la  région  de  Grivesnes  et  de 
Mailly-Raineval. 

Nos  troupes  ont  exécuté,  au  nord  de  Grivesnes,  un 
coup  de  main  qui  nous  a  donné  une  quinzaine  de  pri- 
sonniers. 

Une  opération  de  détail  sur  le  bois  au  nord-ouest 
d'Orvillers-Sorel  nous  a  valu  un  gain  de  terrain  appré- 
ciable. 39  prisonniers  et  plusieurs  mitrailleuses  sont 
tombés  entre  nos  mains.  Une  contre-attaque  de  l'en- 
nemi a  complèten^ent  échoué  ^ous  a.os  feu^. 


96  LES    COMMUNIQUÉS   OFFICIELS 

Nos  détachements  ont  effectué,  en  outre,  diverses 
incursions  dans  les  lignes  ennemies,  notamment  au 
sud-est  de  Montdidier,  au  nord-ouest  de  Thiescourt, 
dans  le  secteur  de  Sapigneul  et  en  Woëvre.  Nous  avons 
fait  des  prisonniers  et  ramené  du  matériel. 

Rien  k  signaler  sur  le  reste  du  front. 


12    MAI 

Paris,  le  12  mai  191 8,  7  heures. 

Après  une  préparation  d'artillerie  très  violente,  les 
Allemands  ont  attaqué,  ce  matin,  avec  des  troupes  spé- 
ciales d'assaut,  nos  positions  du  bois  de  la  Gauns,  au 
sud-ouest  de  Mailly-Raineval.  L'ennemi,  qui  avait 
réussi  d'abord,  k  la  faveur  du  brouillard,  à  prendre 
pied  dans  la  partie  nord  du  bois,  en  a  été  chassé  par 
une  brillante  contre-attaque  de  nos  troupes  qui  ont 
intégralement  rétabli  leurs  lignes. 

Les  Allemands  ont  subi  des  pertes  très  lourdes  et  ont 
laissé  entre  nos  mains  une  centaine  de  prisonniers 
valides,  i5  mitrailleuses  et  du  matériel. 

Lutte  d'artillerie  assez  vive  dans  la  région  Orvillers- 
Sorel. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier  au  soir,  les 
troupes  françaises  ont  légèrement  avancé  leur  ligne  au 
nord-est  de  Locre  et  capturé  plusieurs  prisonniers. 

Pendant  la  nuit  nous  avons  exécuté  quelques  opéra- 
tions heureuses  à  l'ouest  de  Merville  ;  nous  avons 
ramené  quelques  prisonniers  et  une  mitrailleuse. 

Une  attaque,  lancée  par  l'ennemi  k  l'est  d'Ypres,  a 
été  enrayée  par  notre  feu. 

Une  tentative  de  coup  de  main  faite  par  l'ennemi 
dans  le  voisinage  de  Neuville-Vitasse  a  été  repoussée. 

Rien  d'autre  k  signaler. 
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Communiqués  belges.  —  Pendant  la  nuit,  l'artillerie 
allemande  a  canonné  nos  organisations  et  nos  commu- 
nications de  la  zone  de  Nieuport  pendant  une  action 
britannique  entreprise  contre  la  côte. 

Activité  moyenne  d'artillerie  sur  le  restant  du  front. 

Aujourd'hui,  lutte  d'artillerie  de  tranchées  à  Nieu- 
port. 

Action  habituelle  d'artillerie  sur  tout  le  front. 

Activité  normale  d'artillerie. 

Un  parti  de  reconnaissance  ennemi  a  été  repoussé 
à  la  grenade  dans  la  région  de  Langemarck. 

Communiqués  de  l'armée  d'Orient.  —  lo  mai.  — 
Sur  la  rive  est  du  Vardar,  une  reconnaissance  britan- 
nique a  mis  en  fuite  un  détachement  bulgare. 

Vers  Gradesnitza,  les  troupes  serbes  ont  exécuté  un 
raid  dans  les  tranchées  ennemies. 

-L'ennemi  a  tenté  une  série  de  coups  de  main  sur  le 
Dobrepelle,  dans  la  boucle  de  la  Cerna.  Il  a  été 
repoussé  partout  avec  des  pertes  sérieuses.  Plusieurs 
cadavres  allemands  sont  restés  aux  abords  de  nos  posi- 
tions dans  la  région  de  Hokovo. 


Paris,  le  12  mai  19 18,  \l\  heures. 

Bombardement  assez  violent  dans  la  région  à  l'ouest 
de  Mailly-Raineval. 

Une  attaque  allemande  sur  nos  nouvelles  positions 
au  nord-ouest  d'Orvillers-Sorel  a  subi  un  complet 
échec.  Nos  feux  ont  infligé  des  pertes  sérieuses  à  1  en- 
nemi qui  a  laissé  des  prisonniers  entre  nos  mains. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  vive  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse  dans  le  secteur  bois  des  Gaurières — Les  Gham- 
brettes. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


156.    COMMU-M<iUlis 
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13    MAI 

Paris,  le  i3  mai  1918,  7  heures. 

Journée  marquée  par  une  lutte  d'artillerie  assez  vive 
dans  la  région  au  sud  de  l'Avre.  Pas  d'action  d'infan- 
terie. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  10  mai,  en  dépit  du 
mauvais  temps,  notre  aviation  de  chasse  s'est  montrée 
active.  Deux  avions  allemands  ont  été  abattus  et  huit 
gravement  endommagés.  Le  11,  un  ballon  captif  alle- 
mand a  été  incendié  par  nos  pilotes. 

Les  10  et  II  mai,  nos  bombardiers  ont  lancé  7.000 
kilos  de  projectiles  sur  les  gares,  dépôts  et  cantonne- 
ments de  l'ennemi,  notamment  dans  la  région  de 
Noyon,  Ghauny,  Flavj-le-Martel.  Sur  ce  dernier  point, 
plusieurs  incendies  ont  été  observés. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  cours  d'une 
attaque  locale  heureuse  entreprise  hier,  les  troupes 
françaises  ont  amélioré  leurs  positions  au  nord  du  vil- 
lage de  Kemmel  et  ont  fait  plus  de  100  prisonniers. 

Hier  matin,  aux  environs  du  canal  d'Ypres  à  Comines, 
un  raid  ennemi  a  été  repoussé  ;  nous  avons  fait 
quelques  prisonniers. 

Cette  nuit,  aux  environs  de  Méteren,  des  combats  de 
patrouilles  nous  ont  permis  de  ramener  plusieurs  pri- 
sonniers et  une  mitrailleuse. 

Pendant  la  nuit  et  ce  matin,  l'artillerie  ennemie  s'est 
montrée  active  dans  les  secteurs  de  l'Ancre,  au  sud 
d'Albert  et  contre  nos  positions  avancées  à  l'est  de 
Loos  et  au  sud  de  Voormezeeie. 

Rien  à  signaler  en  dehors  d'une  activité  réciproque 
de  l'artillerie. 

Communiqués  de  l'armée  d'Orient.  —  //  mai.  — 
Activité  d'artillerie  réciproque  sur  le  front  de  la  Struma, 
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à  l'ouest  du  Vardar  et  dans  le  secteur  Cerna-Monastir, 
où  l'ennemi  a  bombardé  violemment  les  positions  ita- 
liennes de  la  cote  io5o. 

Un  coup  de  main,  tenté  par  l'ennemi  sur  les  posi- 
tions de  Vetrenik,  a  été  repoussé  par  les  troupes 
serbes. 

Bombardement  par  l'aviation  britannique  des  campe- 
ments autour  de  S(!'rès  et  de  la  gare  d'Angista. 


Paris,  le  i3  mai  1918,  i4  heures. 

Activité  des  deux  artilleries  en  quelques  points  du 
front  au  nord  et  au  sud  de  l'Avre. 

En  Lorraine,  nos  détachements  ont  pénétré  dans  les 
lignes  allemandes  au  nord  de  Nomeny  et  ramené  une 
vingtaine  de  prisonniers. 

Dans  la  région  de  Saint-Dié,  un  coup  de  main  enneraf 
a  échoué  sous  nos  feux. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


14    MAI 

Paris,  le  i4  mai  1918,  7  heures. 

Aucun  événement  important  à  signaler  en  dehors  de 
bombardements  assez  vifs  de  part  et  d'autre,  notam- 
ment sur  les  deux  rives  de  l'Avre. 

Communiqués  britanniques.  —  L'artillerie  ennemie 
a  été  active  pendant  la  nuit  dans  les  secteurs  de  la  vallée 
de  la  Somme,  d'Albert,  ainsi  qu'entre  Locon  et  la  forêt 
de  Nieppe. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  très  active,  ce 
matin,  de  bonne  heure,  au  nord  d'Estaires  et  toute  la 
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journée  dans  la  partie  méridionale  du  Iront  britannique 
et  au  nord  de  Kemmel. 
Rien  d'autre  à  signaler. 

Communiqués  de  C armée  d'Orient.  —  12  mai.  — 
Activité  d'artillerie  réciproque  sur  le  Dobropoljo,  dans 
la  boucle  de  la  Cerna  et  au  nord  de  Monastir. 

L'ennemi  a  tenté  plusieurs  coups  de  main  dans  la  ré- 
gion de  Zborsko,  dans  la  boucle  aela  Cerna  et  au  nord- 
est  de  Monastir.  Il  a  été  partout  repoussé. 

Les  aviations  alliées  ont  exécuté  des  bombardements 
sur  les  arrières  de  l'ennemi  dans  la  vallée  du  Vardar  et 
dans  celle  de  la  Struma. 


Paris,  le  i4  mai  1918,  i4  heures. 

Nos  patrouilles,  opérant  au  nord  du  bois  de  Hangard, 
vers  Coure V  et  à  l'ouest  de  la  Meuse,  ont  ramené  des 
prisonniers. 

Nous  avons  aisément  repoussé  un  coup  de  main 
ennemi  sur  nos  petits  postes  au  nord-ouest  d'Orvillers- 
Sorel. 

Lutte  d'artillerie  assez  vive  en  Champagne,  dans  le 
secteur  de  la  butte  du  Mesnil  et  dans  les  Vosges. 

Une  tentative  allemande  au  nord  de  la  Fecht  a  échoué 
sous  nos  feux. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


15    MAI 

Paris,  le  i5  mai  191 8,  7  heures. 

Bombardements    intermittents    dans    le    secteur   de 
Grivesnes. 

Nos  batteries  ont  dispersé  des  rassemblements  enne- 
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mis  et  des  convois  dans  la  réaion  de  Montdidier  et  sur 
la  route  de  Noyon  à  Guiscarof. 

En  Champagne,  un  coup  de  main  ennemi,  dans  la 
région  de  la  butte  du  Mesnil,  a  complètement  échoué 
sous  nos  feux. 

Journée  calme  paitout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  réussi  un 
raid,  la  nuit  dernière,  au  nord-est  de  Robecq  et  fait 
quelques  prisonniers  sans  subir  de  pertes. 

Un  détachement  ennemi  a  attaqué  un  de  nos  postes 
à  l'ouest  de  Merville  ;  il  a  été  repoussé  et  décimé. 

L'artillerie  ennemie  a  été  active,  pendant  la  nuit, 
dans  les  secteurs  de  la  Somme  et  de  1  Ancre. 

Ce  matin,  après  une  forte  préparation  d'artillerie» 
l'ennemi  a  attaqué  sur  un  front  d'un  mille  environ  au 
sud-ouest  de  Morlancourt  ;  il  est  parvenu  en  un  point  à 
pénétrer  dans  notre  position.  Partout  ailleurs,  l'attaque 
a  été  repoussée  avec  de  lourdes  pertes  pour  l'ennemi. 
Une  contre-attaque  immédiate,  exécutée  par  des  troupes 
australiennes,  l'a  rejeté  hors  de  la  position  où  il  avait 
pu  pénétrer  et  a  complètement  rétabli  notre  ligne. 
Nous  avons  capturé  plus  de  5o  prisonniers  ;  nos  pertes 
ont  été  très  légères. 

Des  combats  locaux  ont  eu  lieu,  la  nuit  derrière,  au 
nord  de  Kemmel  où  l'ennemi  a  attaqué  dans  la  direction 
de  Klein  — Vierstraat;  il  a  été  repoussé  par  des  troupes 
françaises. 

Sur  le  reste  du  front,  rien  k  signaler. 

Communiqué  belge.  —  Faible  activité  d'artillerie  sur 
le  front  belge. 

Luttes  de  bombes  vers  Nieuport  et  Langemarck. 

Activité  moyenne  d'artillerie. 

Nous  avons  effectué  quelques  tirs  de  destruction  et 
de  neutralisation  de  batteries,  des  réglages  et  de  nom- 
breux tirs  de  harcèlement. 

L'ennemi  a  peu  réagi. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  i3  mai.  — 
Assez   grande    activité   de  notre   artillerie   et   de    nos 
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reconnaissances  d'infanterie  dans  presque  tous  les  sec- 
teurs, en  particulier  sur  le  front  serbe  et  dans  la  boucle 
de  la  Cerna,  où  plusieurs  coups  de  main  ennemis  ont 
été  repoussés. 

Les  aviations  alliées  ont  bombardé  les  dépôts  de 
Demir-Hissar  et  les  terrains  d'aviation  de  Resna.  Un 
avion  ennemi  a  été  abattu  par  l'aviation  britannique 
près  de  Livanovo. 


Paris,  le  lo  mai  191 8,  i4  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  bombardements  violents  dans 
Ja  région  au  nord  de  Montdidier  et  entre  Montdidier  et 
Noyon. 

Hier,  en  fin  de  journée,  nos  troupes  ont  prononcé 
une  vigoureuse  attaque  contre  les  positions  ennemies 
au  sud  d'Hailles  et  se  sont  emparées  d'un  bois  sur  la 
rive  ouest  de  l'Avre  en  dépit  de  la  résistance  acharnée 
de  l'ennemi. 

Ce  matin,  une  forte  contre-attaque  des  Allemands  a 
donné  lieu  à  un  vif  combat.  Nos  troupes  ont  intégra- 
lement maintenu  leurs  gains  et  infligé  des  pertes  très 
sérieuses  aux  assaillants.  Le  chiffre  des  prisonniers  que 
nous  avons  faits  est  de  70,  dont  i  officier. 

Une  autre  tentative  au  sud  de  Rollot,  menée  après 
un  vif  bombardement,  a  également  subi  un  complet 
échec. 

Au  nord  du  Chemin  des  Dames,  nous  avons  repoussé 
un  coup  de  main  sur  nos  petits  postes  de  la  région  de 
La  Bovelle. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 
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16    MAI 
Paris,  le  i6  mai  191 8,  7  heures. 

Grande  activité  des  deux  artilleries  dans  la  région 
au  nord  de  TAvre. 

Une  tentative  de  coup  de  main  ennemi  sur  nos  tran- 
chées au  sud-est  de  Juvincourt  n'a  pas  obtenu  de  ré- 
sultat. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Deux  avions  allemands  ont  été  abattrus 
le  12  mai  et  deux  autres  le  i4. 

Dans  la  nuit  du  i4  au  i5,  un  de  nos  groupes  a  bom- 
bardé la  gare  de  Ghâtelet-sur-Retourne,  sur  laquelle 
7.000  kilos  de  projectiles  ont  été  jetés. 

La  même  nuit,  des  avions  allemands  ont  bombardé 
la  région  de  Dunkerque.  Dégâts  peu  importants, 
aucune  victime. 

Communiqués  britanniques,  —  Hier  soir,  au  nord  de 
Lens,  l'ennemi  a  tenté  un  raid  qui  a  été  repoussé.  De 
notre  côté,  nous  en  avons  réussi  un  autre  au  nord-est 
de  Robecq. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  active,  pendant  la 
nuit,  dans  les  vallées  de  la  Somme  et  de  1  Ancre,  au 
nord  de  Béthune  et  dans  la  forêt  de  Nieppe.  Cette  acti- 
vité s'est  intensifiée  ce  matin  au  sud-ouest  de  Morlan- 
court  et  au  nord  de  Kemmel. 

Des  actions  locales  ont  eu  lieu,  ce  matin,  dans  le 
secteur  au  nord  du  village  de  Kemmel  ;  les  troupes 
françaises  ont  fait  plusieurs  prisonniers  et  avancé  leurs 
lignes  avec  succès. 

Rien  à  signaler  sur  le  front  de  bataille  en  dehors  de 
l'activité  réciproque  de  l'artillerie. 

Communiqué  américain.  —  Augmentation  notable 
de  l'activité  des  deux  artilleries  au  nord  de  Toul  et  en 
Lorraine. 
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Aujourd'hui,  deux  de  nos  aviateurs  ont  abattu  trois 
appareils  allemands. 

Aucun  autre  fait  important  à  signaler. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  i4  mai.  —  Ac- 
tions d'artillerie  réciproques  dans  la  région  de  Doiran, 
au  nord  de  Monastir  et  sur  le  front  serbe,  où  plusieurs 
coups  de  main  ennemis  ont  été  repoussés. 

Rencontres  de  patrouilles  sur  la  Struma  et  sur  les 
pentes  du  Peristeri  (ouest  de  Monastir). 

L'aviation  britannique  a  bombardé  les  dépôts  ennemis 
près  de  Demir-Hissar  et  de  Sérès. 


Paris,  le  i6  mai  191 8,  il\  heures. 

Lutte  d'artillerie  assez  vive  dans  le  secteur  Hailles — 
Castel.  Un  coup  de  main  ennemi  à  l'ouest  de  Mont- 
didier  a  échoué  sous  nos  feux. 

Nos  patrouilles,  opérant  au  nord  de  l'Ailette,  ont 
ramené  des  prisonniers. 

Rien  a  signaler  sur  le  reste  du  front. 


17     MAI 

Paris,  le  17  mai  19 18,  7  heures. 

Pas  d'action  d'infanterie.  Activité  marquée  des  deux 
artilleries  au  nord  et  au  sud  de  l'Avre. 
Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  i5  mai,  notre  avia- 
tion de  chasse,  favorisée  par  le  beau  temps,  a  été 
extrêmement  active.  Dix-sept  avions  allemands  ont  été 
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abattus  par  nos  pilotes  et  un  dix-huitième  par  les  moyens 
de  la  D.  G.  A. 

En  outre,  quatre  ballons  captifs  ennemis  ont  été 
incendiés. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier  soir,  nos  troupes 
ont  exécuté  un  raid  dans  les  tranchées  ennemies  aux 
abords  de  Gavrclle  ;  elles  ont  fait  quelques  prisonnieis. 

En  dehors  de  l'activité  réciproque  de  l'artillerie  sur 
différents  points,  particulièrement  dans  les  vallées  de 
la  Somme  et  de  l'Ancre,  k  l'est  d'Arras  et  au  front 
Nord  de  bataille,  il  n'y  a  rien  à  signaler. 

En  dehors  d'une  certaine  activité  des  deux  artilleries, 
particulièrement  sur  le  front  au  nord  de  la  Lys,  il  n'y  a 
rien  d'important  à  signaler. 

Communiqué  américain.  —  En  Lorraine,  activité  de 
patrouilles. 

La  lutte  d'artillerie  a  de  nouveau  été  plus  vive. 

Autrement,  la  journée  a  été  calme  dans  les  secteurs 
occupés  par  nos  troupes. 

Communiqué  belge.  —  Cette  nuit,  des  incursions 
réussies  dans  les  lignes  ennemies,  en  avant  de  Ramscap- 
pelle  et  de  Merckem,  nous  ont  permis  de  ramener  une 
quinzaine  de  prisonniers.  -^ 

De  nombreuses  bombes  d'avions  ont  été  lancées  par 
l'ennemi  sur  nos  cantonnements. 

Aujourd'hui,  lutte  de  bombes  vers  Nieuport  et  au 
nord  de  Dixmude  ;  activité  ordinaire  d'artillerie,  assez 
intense,  vers  Weidendreft. 

Un  de  nos  aviateurs  a  abattu  en  flammes  un  ballon 
allemand  vers  la  forêt  d'Houthulst. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  i5  mai.  — 
Actions  vives  et  réciproques  d'artillerie  dans  la  région 
de  Doiran  et  vers  le  Skra  di  Legen. 

Activité  plus  faible  d'artillerie  sur  le  front  serbe, 
dans  la  boucle  de  la  Cerna  et  vers  Monastir. 

Malaré  le  temps  défavorable,  l'aviation  britannique 
a  bombardé  des  dépôts  dans  région  de  la  Sérès  et  obligé 
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deux  appareils  ennemis  à  atterrir  désemparés  dans  leurs 
lignes. 


Paris,  le  17  mai  1918,  i4  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  bombardement  violent  dans  la 
région  d'Hailles. 

Vers  Mesnil-Saint-Georges,  nous  avons  repoussé  un 
coup  de  main  ennemi  et  fait  des  prisonniers. 

Dans  la  région  au  sud  de  Canny-sur-Matz,  nos  déta- 
chements ont  pénétré  en  deux  points  dans  les  lignes 
ennemies  et  ramené  une  quarantaine  de  prisonniers, 
dont  un  officier. 

Sur  la  rive  sud  de  l'Oise,  une  tentative  ennemie  sur 
nos  petits  postes  du  secteur  de  Varesnes  a  échoué  sous 
nos  teux. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


18    MAI 

Paris,  le  18  mai  1918,  7  heures. 

Rien  à  signaler  en  dehors  de  l'activité  habituelle 
des  deux  artilleries  sur  le  front  au  nord  et  au  sud  de 
l'Avre. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  i4  au  i5  mai  et  dans  la 
journée  du  i5,  de  nombreux  avions  ont  participé  à  des 
bombardements  de  la  zone  ennemie.  36. 000  Kilos  de 
projectiles  ont  été  jetés  sur  les  gares  et  terrains  d'avia- 
tion de  Saint-Quentin,  Jussy,  Flavy-le-Martol,  Ham, 
Nesles,  etc.,  Un  dépôt  de  munitions  a  explosé  à 
Nesles,  des  incendies  ont  été  constatés  à  Guiscard,au 
Châtelet  et  dans  la  gare  de  Nesles. 

La    nuit    suivante,    80.000    kilos    de  projectiles  ont 


18  MAI  1918  107 

été  lancés  sur  la  même  région  et  lo.ooo  kilos  sur 
les  régions  d'Amagne-Lucquy  et  de  Montcornet. 

Dans  la  journée  du  i6,  quatre  avions  ennemis  ont 
été  abattus  et  trois  autres  gravement  endommagés. 

Dans  la  nuit  du  i6au  17,  les  gares  et  cantonnements 
allemands  de  la  région  Ghaulnes,  Roye,  Nesles,  Saint- 
Quentin,  etc.,  ont  reçu  35. 000  kilos  de  projectiles. 
Résultat  constaté  :  explosion  d'un  dépôt  de  muni- 
tions dans  les  bois  de  Ghampien,  incendie  et  explosion 
kEcquilly,  Villeselve,  gare  ae  Nesles. 

Communiaiiés  britanniques.  —  Hier  soir,  un  raid 
ennemi  a  été  repoussé  dans  les  environs  de  Moyenne- 
ville,  au  sud  d'Arras. 

Grande  activité  des  deux  artilleries,  pendant  la  nuit, 
dans  le  secteur  du  bois  de  Pacaut,  au  nord  d'Hinges. 

L'artillerie  ennemie  a  été  encore  plus  active  entre 
Locon  et  Hinges,  et  de  la  forêt  de  Nieppe  à  Méteren. 

Dans  la  soirée  d'hier,  nous  avons  exécuté,  avec 
succès  un  coup  de  main  dans  le  voisinage  de  Beaumont- 
Hamel  et  fait  quelques  prisonniers. 

Ge  matin,  nous  avons  enlevé  un  poste  ennemi  au 
nord  de  Merris  ;  les  occupants  ont  été  tués  ou  chassés 
par  nos  troupes. 

Sur  le  reste  du  front,  il  n'v  a  rien  à  signaler  en 
dehors  de  l'activité  réciproque  de  l'artillerie. 

Communiqué  américain.  ^ —  On  ne  signale  au- 
jourd'lnii  que  des  reconnaissances. 

Activité  d'artillerie  intermittente. 

Au  nord  de  Toul  et  en  Lorraine,  l'aviation  s'est 
montrée  plus  active. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit,  des 
avions  ennemis  ont  bombardé  nos  cantonnements.  A 
28  heures,  un  aviateur  ennemi  a  lancé  4  bombes 
sur  l'hôpital  d'Hoogstaede.  Les  actions  d'artillerie, 
normales  sur  une  grande  partie  du  front  ont  pris 
momentanément  un  caractère  assez  vif,  notamment 
dnns  la  région  de  Pilckem. 
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Lutte  de  bombes  à  Nieuport,  vers  Dixmude  et  à 
l'ouest  de  la  forêt  d'Houthulst. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  i6  mai. 
Activité  d'artillerie  réciproque  dans  les  régions  de 
Doiran  et  de  (iuevgueli,  dans  la  boucle  de  la  Cerna  et 
le  secteur  de  Monastir. 

Rencontres  de  patrouilles  à  l'ouest  du  lac  d'Ochrida. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  les  établissements 
ennemis  autour  de  Sérès  et  de  Porna. 


Paris,  le  i8  mai  1918,  i4  heures. 

Bombardements  violents  en  divers  points  du  front 
au  nord  et  au  sud  de  l'Avre. 

Des  coups  de  main  ennemis  h  la  Main-de-Massiges 
et  au  Four-de-Paris  n'ont  donné  aucun  résultat. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


19     MAI 

Paris,  le  19  mai  1918,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  vives  au  nord  de  l'Avre  et, 
en  Champagne,  dans  la  région  de  Massiges. 

Nos  patrouilles  ont  fait  des  prisonniers  entre 
Lassigny  et  Noyon. 

Deux  avions  ennemis  ont  été  abattus  par  les  moyens 
de  la  D.  C.  A.,  l'un  dans  la  journée  du  16,  l'autre 
dans  la  nuit  du  16  au  17. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier  soir,  entre 
(îivenchy  et  Robecq,  les  deux  artilleries  ont  fait  pienvo 
d'uQC  activité  considérable. 
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L'artillerie  ennemie  a  également  montré  quelque 
activité  dans  les  secteurs  de  Lens,  Hazebroucket  Ypres. 

Rien  d'autre  k  signaler. 

Ce  matin,  dès  le  jour,  nous  avons  exécuté  d'heureux 
coups  de  main  dans  le  secteur  de  Morlancourt  et  au 
sud  d'HuUuch,  au  cours  desquels  nous  avons  fait 
quelques  prisonniers  et  pris  deux  mitrailleuses. 

Dans  cette  entreprise,  des  troupes  australiennes  ont 
enlevé  un  poste  ennemi  k  l'ouest  du  village  de  Mor- 
lancourt. Elles  ont  surpris  la  garnison  et  capturé  21 
prisonniers  et  i  mitrailleuse,  sans  perdre  un  homme. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  plus  active,  ce 
matin,  dans  le  secteur  de  Villers-Bretonneux. 

Aviation.  —  Une  grande  activité  aérienne  s'est 
manifestée  le  iG  courant. 

Nos  ballons  d'observation  ont  fait  beaucoup  de 
réglage  pour  l'artillerie  et  relaté  les  mouvements  de 
l'ennemi  dans  les  zones  avancées.  Nos  aéroplanes  ont, 
pendant  toute  la  journée,  exécuté  des  reconnaissances  k 
longue  distance,  des  réglages,  des  bombardements,  des 
photographies  et  livré  combat.  Plus  de  28  tonnes 
de  bombes  ont  été  jetées  sur  d'importants  centres 
de  chemins  de  fer,  sur  des  aérodromes  et  sur  des  can- 
tonnements en  arrière  des  lignes  ennemies.  La  lutte  a 
été  intense  de  bon  matin  et  le  soir.  Trente  appareils 
ennemis  ont  été  abattus  et  cinq  autres  forcés  d  atterrir 
désemparés.  En  outre,  deux  appareils  allemands  ont 
été  descendus  par  les  batteries  antiaériennes.  Deux 
appareils  ennemis  ont  atterri  en  arrière  de  nos  lignes; 
les  équipages  ont  été  faits  prisonniers.  Cinq  de  nos 
appareils  manquent. 

Pendant  la  nuit,  nos  appareils  de  bombardement  de 
nuit  ont,  en  outre,  jeté  ^dix  tonnes  et  demie  de 
bombes  sur  différents  objectifs,  comprenant  les  gares 
de  chemins  de  fer  de  Lille,  de  Douai  et  de  Chaulnes, 
les  cantonnements  des  environs  de  Bapaume,  de 
Péronne  et  de  Rosières  et  les  docks  de  Bruges.  Les 
appareils  de  bombardement  de  nuit  ennemis  ont  été 
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aussi  actifs.  Un  gotha  a  atterri  derrière  nos  lignes  ; 
l'équipage  a  été  fait  prisonnier. 

Pour  revenir  au  rapport  concernant  le  raid  effectue 
sur  Sarrebruck,  le  ib  courant,  trois  appaiells  ennemis 
ont  été,  dans  cette  affaire,  forcés  d'atterrir  désemparés. 

La  mention  de  cinq  appareils  ennemis  abattus  est 
inexacte. 

Communiqué  américain.  —  En  Picardie  et  en 
Lorraine,  des  raids  allemands  ont  été  repoussés. 
L'ennemi  a  eu  des  tués  et  des  blessés. 

En  \Yoévre,  l'activité  aérienne  a  été  continuelle. N  os 
avions  sont  sortis  victorieux  de  plusieurs  combats. 

Communiqué  belge.  —  Indépendamment  du  bom- 
bardement par  avions  de  l'hôpital  de  Hoogstaede,  les 
aviateurs  allemands  ont  également,  pendant  la  nuit  du 
i5  au  i6  courant,  jeté  des  bombes  sur  un  hôpital  belge 
de  Calais.  Ils  j  ont  fait  plusieurs  victimes  :  une  dizaine 
de  tués  et  une  vingtaine  de  blessés.  Plusieurs  bara- 
quements ont  été  détruits. 

Pendant  la  nuit  du  i6  au  17,  nos  batteries  ont 
exécuté  des  tirs  sur  les  baraquements  ennemis  vers 
Westende  et  Eesen  en  riposte  à  un  bombardement  par 
avions  de  nos  cantonnements  de  Pollinchove,  Elsen- 
damme  et  Leyscle. 

Moyenne  activité  d'artillerie  sur  tout  le  front. 

L'adjudant  Depoulemeester  a  abattu  son  dixième 
avion  tombé  en  llammes  au-dessus  de  la  forêt  d'Hou- 
thulst. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  17  mai.  — 
Activité  d'artillerie,  assez  faible  à  l'est  au  Vardar, 
moyenne  sur  le  reste  du  front. 

Plusieurs  patrouilles  ennemies  ont  été  repoussées  sur 
le  Dobropolje  et  au  nord-est  de  Monastir. 
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Paris,  le  19  mai  191 8,  i4  heures. 

Activité  des  deux  artilleries  dans  la  région  au  nord 
de  l'Avre. 

Nos  patrouilles,  opérant  dans  le  secteur  de  Hangard, 
ont  ramené  des  prisonniers. 

Des  coups  de  main  ennemis  vers  la  basse  Ailette,  en 
Argonne  et  en  Woévre  ont  échoué  sous  nos  feux. 

De  notre  côté,  nous  avons  fait  des  prisonniers  au 
cours  d'une  incursion  à  l'est  de  Reims. 

Rien  à  signaler  ailleurs. 


20    MAI 

Paris,  le  20  mai  1918,  7  heures. 

Rien  à  signaler  en  dehors  d'une  activité  d'artillerie 
intermittente  au  nord  et  au  sud  de  l'Avre. 

Aviation.  —  Dans  les  journées  du  17  et  du  18  mai, 
nos  pilotes  ont  livré  de  nombreux  combats,  au  cours 
desquels  douze  avions  et  quatre  ballons  captifs  alle- 
mands ont  été  détruits.  Vingt-trois  appareils  ennemis, 
gravement  endommagés,  sont  tombés  dans  leurs 
lignes.  En  outre,  trois  avions  ont  été  abattus  par  les 
moyens  de  la  D.  G.  A.,  dont  un  par  une  batterie  amé- 
ricaine. 

Dans  les  mêmes  journées  ainsi  que  dans  la  nuit 
suivante,  44«ooo  kilos  de  projectiles  ont  été  jetés  par 
nos  escadrilles  de  bombardement  sur  des  gares,  canton- 
nements, terrains  d'aviation  de  la  zone  ennemie.  Plu- 
sieurs incendies,  des  explosions  et  des  dégâts  consi- 
dérables ont  été  constatés. 
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Paris,  le  20  mai  191 8,  i4  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  violentes  dans  la  région  de 
Hangard  et  au  sud  de  TAvre.  Nos  patrouilles,  opérant 
à  l'ouest  de  Caste),  ont  fait  des  prisonniers. 

Au  nord-ouest  de  Reims,  vers  Herméricourt,  nos 
détachements  ont  pénétré  jusqu'à  la  troisième  tranchée 
ennemie,  opéré  de  nombreuses  destructions  et  ramené 
des  prisonniers,  dont  un  officier  et  du  matériel. 

De  leur  côté,  les  Allemands  ont  tenté  des  incursions 
sur  nos  lignes  dans  la  région  de  Vauclerc  et  au  bois 
des  Chevaliers  sans  obtenir  de  résultat. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


21     MAI 

Paris,  le  21  mai  191 8,  7  heures. 

Pas  d'action  d'infanterie. 

Au  cours  de  la  journée,  actions  d'artillerie  parfois 
violentes  au  sud  de  l'Avre  et  en  quelques  points  de  la 
région  Montdidier — Lassigny. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques,  —  Hier  soir,  nous  avons 
réussi  une  opération  de  détail  dans  le  voisinage  de 
Ville-sur-Ancre,  au  nord-ouest  de  Morlancourt.  Nos 
positions  dans  cette  localité  ont  été  améliorées  et 
quelques  prisonniers  et  des  mitrailleuses  capturés  par 
nos  troupes. 

Des  coups  de  main  heureux,  qui  nous  ont  valu 
plusieurs  prisonniers  et  4  mitrailleuses,  ont  été  exé- 
cutés par  nous  au  nord-ouest  d'Albert  et  dans  le  voisi- 
nage de  Hamel. 

Une  tentative  de   raid    de  la   part   de  l'ennemi  au 
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nord-est  de  Béthune  a  échoué  sous  nos  feux  avant 
d'atteindre  nos  lignes. 

Pendant  la  nuit,  une  opération  locale  entreprise  par 
nos  troupes  à  Ville-sur-Ancre  a  parfaitement  réussi. 
Les  Australiens  ont  pénétré  dans  les  positions  aile* 
mandes  situées  aux  abords  de  ce  village  qui  est  tombé 
en  notre  pouvoir.  36o  prisonniers  et  20  mitrailleuses 
ont  été  capturés.  Nos  pertes  sont  légères. 

Au  sud-ouest  de  Meteren,  nous  avons  réussi  aujour- 
d'hui un  raid  sur  un  poste  ennemi  et  infligé  des  pertes 
à  la  garnison. 

Sur  le  reste  du  front,  rien  à  signaler  en  dehors 
d'une  activité  réciproque  de  l'artillerie  en  différents 
secteurs. 

Aviation,  —  Dans  la  journée  du  18,  le  beau  temps 
a  permis  à  nos  avions  de  continuer  leurs  opérations  de 
bombardement,  de  reconnaissance  et  de  photographie. 

Grâce  à  l'amélioration  de  la  visibilité,  ils  ont  pu 
travailler  davantage  en  liaison  avec  l'artillerie  que 
pendant  les  jours  précédents. 

Les  gares  de  Gourtrai,  Valenciennes,  Aulnoje, 
Roulers  et  Ghaulnes  ont  été  sévèrement  bombardées  et 
plusieurs  aérodromes  ennemis,  ainsi  que  des  dépôts  de 
munitions  et  des  cantonnements,  ont  été  également 
attaçjués.  Au  total,  plus  de  19  tonnes  de  bombes  ont 
été  jetées  sur  ces  objectifs. 

Gomme  les  jours  précédents,  un  grand  nombre  de 
combats  ont  eu  lieu  très  k  l'est  des  lignes  :  vingt  et  un 
appareils  ennemis  ont  été  abattus  et  deux  autres 
contraints  d'atterrir  désemparés.  Huit  des  nôtres  sont 
portés  manquants. 

Après  la  chute  du  jour,  nos  avions  de  bombar- 
dement n'ont  pu  travailler  que  pendant  la  moitié  de  la 
nuit,  en  raison  d'une  épaisse  brume  venue  de  la  mer. 
10  tonnes  de  bombes  ont  été  jetées  sur  les  gares  de 
Marcoing,  Haubourdin,  Douai  et  Ghaulnes,  sur  les 
cantonnements  aux  environs  de  Bapaume  et  de  Bray, 
ainsi  que  sur  les  écluses  de  Zeebrugge.  Un  de  nos 
appareils  n'est  pas  rentré. 

J56.  coifMUNiçugs»  s 
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Hier,  au  cours  d'une  attaque  heureuse,  dans  le 
secteur  d'Albert,  nous  avons  capturé  quelques  prison- 
niers. 

Un  raid  entrepris  par  l'ennemi  au  nord  d'Hinges  a 
été   repoussé   avec  de  lourdes  pertes   pour   l'ennemi. 

La  nuit  dernière,  l'activité  de  l'artillerie  ennemie 
s'est  considérablement  accrue  sur  le  front  Albert — 
Bucquoy. 

Pendant  la  nuit,  des  troupes  françaises  ont  exécuté 
une  opération  heureuse  à  l'est  et  au  nord-est  de  Locre. 
Tous  les  objectifs  ont  été  pris  sur  un  front  de 
3.700  mètres  et  4oo  prisonniers  ont  été  faits. 

De  bonne  heure,  ce  matin,  des  combats  locaux  ont 
en  lieu  au  nord  d'Albert.  Quelques-uns  de  nos 
hommes  manquent. 

Un  de  nos  détachements  a  enlevé  un  poste  allemand 
k  l'est  d'Hébuterne  et  a  capturé  quelques  prisonniers 
et  deux  mitrailleuses. 

L'artillerie  ennemie  a  exécuté  un  bombardement 
considérable  d'obus  k  gaz  dans  le  secteur  au  nord  de 
Béthune. 

Communiqués  américains.  —  A  part  l'activité  réci- 
proque des  deux  a^^ations,  la  journée  a  été  calme  sur 
tes  secteurs  occupés  par  nos  troupes.  Nos  aviateurs  ont 
abattu  deux  appareils  ennemis. 

En  dehors  de  l'activité  réciproque  de  l'artillerie 
dans  les  différents  secteurs,  il  n'y  a  rien  à  signaler. 

Communiqué  belge.  —  Actions  d'artillerie  assez 
violentes  vers  Nieuport,  Merckem,  Weidencreft  et  la 
forêt  d'Houthulst. 

Communiqués  de  l'armée  d'Orient.  —  18  mai»  — 
Faible  activité  d'artillerie  sur  l'ensemble  du  front,  sauf 
à  l'ouest  du  lac  d'Ochrida  où  les  batteries  ennemies  ont 
bombardé  Pogradec  et  Mumulisua. 

Vers  Hemendos,  sur  la  Struma,  les  patrouilles 
grecques  ont  mis  en  fuite  des  détachements  ennemis. 

A  l'ouest  de  Koriza,  entre  les  hautes  vallées  du 
Devoli   et   de   l'Osum,    les   troupes   françaises   et  ita- 
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liennes,  agissant  de  concert,  ont  exécuté  avec  plein 
succès,  pendant  les  journées  des  i5,  i6  et  17  mai,  une 
série  d'opérations  destinées  à  réduire  un  saillant  très 
prononcé  que  formait  la  ligne  des  positions  occupées 
par  l'ennemi  dans  cette  région  et  à  porter  le  front 
allié  sur  une  ligne  plus  avantageuse  jalonnée  par  les 
localités  de  Protopapa,  Cerevoda. 

Malgré  des  difficultés  très  grandes  de  terrain,  dans 
un  pajs  montagneux  et  dépourvu  de  chemins,  et  en 
dépit  d'une  vigoureuse  résistance  de  l'ennemi  qui  a 
contre-attaque  à  plusieurs  reprises,  les  colonnes  fran- 
çaises et  italiennes  ont  atteint  tous  leurs  objectifs. 

Au  cours  de  ces  opérations,  l'aviation  a  brillamment 
contribué  au  succès;  nos  troupes  ont  capturé  un 
certain  nombre  de  prisonniers  ;  leur  avance  au  centre 
a  atteint  une  vingtaine  de  kilomètres. 

jg  mai.  —  Activité  réciproque  d'artillerie  dans  la 
région  de  Doiran.  Canonnade  et  fusillade  intermittentes 
sur  le  front  serbe  où  une  reconnaissance  ennemie  a 
été  repoussée  par  le  feu  avant  d'avoir  pu  aborder  les 
fils  de  fer. 

Activité  d'artillerie  et  d'engins  de  tranchée  dans  la 
boucle  de  la  Cerna  et  dans  la  région  de  Monastir,  où 
une  reconnaissance  ennemie  a  également  été  repoussce 
sans  avoir  pu  aborder  nos  lignes. 

Activité  croissante  de  l'artillerie  ennemie  dans  le 
secteur  de  Pogradec. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  avec  succès  les 
établissements  ennemis  de  la  région  de  Demir-Hissar. 


Paris,  le  21  mai  1918,  i4  heures. 

Activité  des  deux  artilleries  dans  la  réqion  Thennes — 
Hailies  et  en  quelques  points  au  sud  de  l'Avre. 

Nos  patrouilles  opérant  au  sud-ouest  de  Lassigny, 
suV  la  rive  droite  de  la  Meuse  et  en  Lorraine,  ont 
ramené  des  prisonniers. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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22    MAI 


Paris,  le  22  mai  1918,  7  heures. 

Aucune  action  d'infanterie. 

Activité  de  l'artillerie  intermittente  au  sud  de  la 
Somme,  sur  l'Oise  et  dans  les  Vosges. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  19  mai,  nos  pilotes 
de  chasse  ont  abattu  six  avions  allemands.  Neuf 
autres  appareils  ennemis  sont  tombés  dans  leurs 
lignes,  fortement  endommagés,  k  la  suite  de  combats. 

Ce  même  jour,  ainsi  que  dans  la  nuit  du  19  au  20, 
25.000  kilos  de  projectiles  ont  été  jetés  par  nos 
bombardiers  sur  les  cantonnements  de  Piosières-en- 
Santerre,  les  terrains  d'aviation  de  Villeselve,  Vau- 
villers,   les  gares  de  Péronne,  Nesles,   Chaulnes,  elc. 

Un  violent  incendie  s'est  déclaré  k  Rosières.  En 
outre,  pendant  la  même  nuit,  des  appareils  appar- 
tenant k  l'aviation  italienne,  ont  bombardé  la  gare  de 
Montcornet  et  l'aérodrome  de  la  Ville-au-Bois,  où 
d'importants  dégâts  ont  été  constatés. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier,  au  soir,  un 
bataillon  du  régiment  de  «  Surrey  »  a  réussi  une  opé- 
ration locale  au  nord-ouest  de  Merville.  Nous  avons 
réduit  le  saillant  ennemi  dans  ce  secteur,  fait  3o  prison- 
niers et  capturé  6  mitrailleuses.  Ce  matin,  de  bonne 
heure,  une  contre-attaque  ennemie  entreprise  contre  nos 
nouvelles  positions  après  un  vigoureux  bombardement 
a  été  brisée  sous  les  feux  de  notre  artillerie  et  de  nos 
mitrailleuses. 

Au  sud-est  d'Arras,  nous  avons  effectué  un  raid 
heureux  et  ramené  des  tranchées  ennemies  quelques 
prisonniers  et  une  mitrailleuse. 

L'artillerie  allemande  a  été  active  pendant  la  nuit 
dans  les  secteurs  d'Albert,  aux  environs  d'Hébuterne 
et  efttre  la  for^t  de  Nieppe  et  Metçreq. 
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Elle  s'est  montrée  plus  violente  que  d'habitude  entre 
la  Scarpe  et  la  cote  70  au  nord  de  Lens. 

Le  bombardement  d'hier,  par  obus  toxiques,  de  la 
région  au  nord  de  Béthune,  déjà  signalé,  a  été  consi- 
dérable. 

Ce  matin,  l'ennemi  a  contre-attaque  en  grandes 
forces  nos  nouvelles  positions  au  nord-ouest  de  Mer- 
ville  sur  un  front  de  i.ioo  mètres. 

Un  bombardement  violent  a  précédé  l'attaque  de 
l'ennemi  ;  mais,  malgré  l'intensité  de  la  préparation 
d'artillerie,  son  infanterie  n'a  réussi  k  atteindre  nos 
positions  qu'en  deux  points,  d'où  nos  troupes  l'ont 
rejetée. 

Notre  ligne  est  entièrement  intacte. 

Deux  raids,  tentés  par  l'ennemi  au  cours  de  la  nuit 
dernière  dans  le  secteur  au  nord  de  Bailleul,  ont  été 
repoussés  par  les  troupes  françaises. 

Nous  avons  fait,  ce  matin,  au  cours  d'une  patrouille 
aux  environs  de  Boyelles,  quelques  prisonniers  et  pris 
une  mitrailleuse. 

Communiqué  américain.  —  En  Lorraine,  au  cours 
de  combats  de  reconnaissances,  nous  avons  fait  des 
prisonniers. 

Sur  cette  partie  du  front  et  en  Woëvre,  Tactivité 
réciproque  des  deux  artilleries  a  été  assez  vive* 

Communiqué  de  farmée  d'Orient,  —  20  mai.  — - 
L'artillerie  ennemie  a  bombardé  violemment  les  tran- 
chées britanniques  à  l'ouest  de  Doiran  et  nos  positions 
au  nord-ouest  de  Pogradec. 

L'artillerie  serbe  a  exécuté  des  tirs  de  destruction 
sur  les  organisations  ennemies  de  part  et  d'autre  de  la 
Cerna  et  dans  la  région  du  Vetienik. 

Plusieurs  tentatives  bulgares  ont  été  repoussées, 
vers  Nonte  et  k  l'est  de  Skumbi. 

Les  aviations  alliées  ont  bombardé  les  gares  d'An- 
gista  et  de  Hadji  Bejlik  sur  la  ligne  Sérès-Drama,  le 
terrain  d'aviation  de  Resna  (au  nord  du  lac  Presba)  et 
les  campements  de  Gransi  (sur  le  Devoli).  Au  cours 
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des    combats    aériens,     un    appareil    ennemi    a    été 
contraint  d'atterrir. 


Paris,  le  22  mai  191 8,  i4  heures. 

La  nuit  a  été  marquée  par  des  actions  d'artillerie 
assez  violentes  dans  la  région  de  Hailles,  du  bois 
Sénécat,  de  Rouvray  et  du  Piémont. 

Une  grande  activité  de  patrouilles  et  de  reconnais- 
sances a  régné  sur  tout  le  front  de  l'Ailette. 

Nous  avons  effectué  une  incursion  dans  les  lignes 
ennemies  à  l'ouest  de  Maisons-en-Champagne. 

Deux  coups  de  main  ennemis  ont  été  repoussés  en 
Woëvre  et  en  Lorraine. 


23    MAI 

Paris,  le  28  mai  191 8,  7  heures. 

Activité  réciproque  de  l'artillerie  en  divers  points  du 
front  de  la  Somme  et  de  l'Oise. 
Pas  d'action  d'infanterie. 

Communiqués  britanniques.  —  Dans  la  soirée  d'hier, 
plusieurs  coups  de  main  ont  été  exécutés  avec  succès 
en  différents  points  du  front. 

Dans  le  secteur  au  sud-est  d'Arras,  nos  troupes 
ayant  pénétré  dans  les  tranchées  allemandes  en  deux 
endroits,  ont  fait  i4  prisonniers  et  capturé  une  mitrail- 
leuse. D'autres  détachements  ont  ramené  quelques 
prisonniers  des  positions  ennemies  dans  le  voisinage  de 
Locon  et  du  secteur  forêt  de  Nieppe — Meteren.  Nous 
avons  fait  16  prisonniers  au  nord  du  canal  Ypres — 
Gomines. 
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Un  détachement  ennemi  s'est  approché  de  nos  lignes 
au  nord  d'Albert  dans  la  soirée  d'hier;  il  a  été 
repoussé. 

Pendant  la  nuit,  l'artillerie  ennemie  a  manifesté  une 
certaine  activité  dans  le  voisinage  de  Dernancourt  et 
une  activité  considérable  à  l'est  de  la  forêt  de  Nieppe. 

Le  secteur  au  nord-est  de  Béthune  a  subi  un 
bombardement  intense  d'obus  à  gaz. 

De  bonne  heure  aujourd'hui,  l'ennemi  a  fait  une 
seco:  le  tentative  contre  nos  positions  au  sud-est  de 
Mesnil,  mais  il  a  été  repoussé. 

En  plus  des  raids  signalés  ce  matin,  nous  avons 
réussi,  la  nuit  dernière,  un  autre  raid  dans  le  voisinage 
d'Hébuterne.  Dans  ces  rencontres,  nous  avons  infligé 
à  l'ennemi  de  lourdes  pertes  et  fait  quelques  prison- 
niers. 

Sur  le  reste  du  front,  rien  à  signaler  en  dehors  de 
l'activité  réciproque  de  l'artillerie  en  divers  secteurs. 

Aviation.  —  Le  20,  nos  ballons  d'observation  et  nos 
aéroplanes  ont  été,  de  nouveau,  actifs.  Nous  avons  fait 

Elusieurs  reconnaissances  à  longue  distance,  de  nom- 
reuses  et  d'excellentes  photographies  ont  été  prises  et 
un  sérieux  travail  d'observation  a  été  exécuté  en 
liaison  avec  l'artillerie.  Pendant  la  journée  nos  appa- 
reils de  bombardement  ont  jeté  un  total  de  22  tonnes 
de  bombes  sur  les  gares,  les  aérodromes  et  les  canton- 
nements de  l'ennemi.  Les  appareils  de  chasse  ennemis 
se  sont  bornés,  le  plus  souvent,  a  attaquer  nos  appareils 
de  bombardement  et  de  reconnaissance. 

Dans  les  combats  aériens,  douze  aéroplanes  alle- 
mands ont  été  abattus,  deux  autres  forcés  d'atterrir 
désemparés.  Un  appareil  ennemi  a  été  descendu  par 
nos  canons  contre  avions;  deux  ballons  ont  été  détruits. 
Quatre  de  nos  aéroplanes  manquent. 

Pendant  la  nuit,  nous  avons  vigoureusement  attaqué 
dans  le  voisinage  de  Ghent,  Tournai  et  Saint-Quentin, 
des  aérodromes  utilisés  par  les  appareils  allemands 
de  bombardement  de  nuit.  i3  tonnes  de  bombes  ont 
été  lancées  sur  ces  objectifs. 
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Nous  avons  jeté  également  4  tonnes  et  demie  de 
bombes  sur  les  gares  de  Thionville,  de  Metz  et  de 
Coblentz-sur-Rhin . 

Vers  8  heures  du  matin,  le  21  courant,  22  bombes 
lourdes  ont  été  jetées  par  nos  avions  sur  les  gares  de 
Namur  et  de  Charleroi. 

Un  de  nos  appareils  manque. 

Depuis  le  commencement  de  l'offensive  allemande, 
il  y  a  juste  deux  mois,  nous  avons  abattu  ou  des- 
cendu, désemparés,  mille  appareils  allemands  et  nous 
avons  jeté  de  l'autre  côté  des  lignes  ennemies  plus 
de  i.ooo  tonnes  de  bombes. 

Communiqué  américain.  —  L'activité  de  l'artillerie 
a  diminué  d  intensité.  Rien  d'autre  à  signaler. 

Communiqué  belge.  —  L'activité  d'artillerie  a  été 
très  grande  de  part  et  d'autre  au  cours  des  dernières 
vingt-quatre  heures.  Nous  avons  procédé  à  des  tirs  de 
destruction  de  batteries  ainsi  qu'à  de  très  nom- 
breuses neutralisations.  Notre  aviation  et  nos  pilotes 
ont  prêté  un  concours  important  k  l'observation  de 
ces  tirs. 

L'ennemi  a  effectué  des  tirs  à  longue  portée  et  lancé 
des  bombes  par  avions  sur  nos  cantonnements  de  la 
zone  arrière.  Nous  avons  procédé  à  des  représailles  sur 
objectifs  similaires  de  la  zone  ennemie. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  21  mai.  — 
Quelques  actions  d'artillerie  près  du  lac  de  Doiran,  à 
l'ouest  du  Vardar  et  dans  le  secteur  de  Monastir. 

Les  troupes  serbes  ont  exécuté  avec  succès  deux 
coups  de  main,  l'un  vers  Zborsko,  l'autre  à  l'ouest  de  la 
Cerna. 

Malgré  le  temps  défavorable,  les  aviations  alliées  ont 
bombardé  les  dépôts  de  Demir-Hissar  et  Ochrida. 
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Paris,  le  23  mai  191 8,  i4  heures. 

Bombardements  intermittents  au  sud  de  l'Avre. 

Un  coup  de  main  ennemi  dans  la  région  du  bois  de 
Mongival  a  échoué  sous  nos  feux. 

Nos  patrouilles  et  nos  détachements  ont  pénétré 
dans  les  lignes  ennemies,  notamment  en  Champagne, 
au  bois  d'Avocourt  et  en  Woëvre.  Nous  avons  fait  des 
prisonniers  et  ramené  du  matériel. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


24    MAI 

Paris,  le  24  mai  19 18,  7  heures. 

Activité  d'artillerie  intermittente  en  quelques  points 
au  sud  de  l'Avre. 

Pas  d'action  d'infanterie. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  20  mai,  un  avion 
ennemi  a  été  abattu  en  combat  aérien.  Il  se  confirme 
que  huit  appareils  allemands  ont  été  détruits  par  nos 
pilotes  :  un  le  i5  mai,  un  autre  le  16,  et  six  le 
19  mai.  En  outre,  deux  appareils  ont  été  abattus  par 
les  moyens  de  la  D.  G.  A.,  les  20  et  21  mai. 

Dans  la  journée  du  20  mai  et  la  nuit  suivante,  nos 
escadrilles  de  bombardement  ont  lancé  17.000  kilos 
de  projectiles  sur  la  région  de  Saint-Quentin,  Noyon, 
Tcrgnier,  sur  les  gares  de  Péronne,  Rosières,  Nesles  et 
le  terrain  d'aviation  de  Villeselve.  Deux  grands  in- 
cendies suivis  d'explosions  ont  été  constatés  à  Saint- 
Quentin  et  à  Nesles. 

Dans  la  journée  du  21  et  dans  la  nuit  du  21  au  22, 
nos  avions  ont  jeté  So.ooo  kilos  de  bombes  sur  les 
mêmes  régions,  causant  de  nouveaux  incendies. 
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Des  cantonnements  et  gares  de  la  région  de  La  Ville- 
au-Bois,  Hirson,  Le  Cateaii,  Aulnoye,  etc.,  ont  reçu, 
pendant  la  même  période,  ii.ooo  kilos  d'explosifs. 

Des  équipages  de  l'aviation  italienne  ont  pris  part  à 
ces  expéditions. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier  au  soir,  l'ennemi 
a  effectué  un  raid  sur  un  de  nos  postes  dans  le  secteur 
du  bois  d'Aveluj  ;  deux  de  nos  hommes  manquent. 

Nous  avons  exécuté  d'heureuses  attaques  dans  les 
environs  d'AveLte  et  de  Boisleux-Saint-Marc,  infligé 
des  pertes  à  l'ennemi  et  capturé  une  mitrailleuse. 

L'ennemi  a  tenté  une  attaque  sur  nos  positions  dans 
le  voisinage  de  Riez-du-Vinage;  mais  il  a  été  repoussé 
par  le  feu  de  notre  infanterie  et  de  nos  mitrailleuses. 

L'artillerie  ennemie  a  été  active,  hier  soir,  dans  la 
vallée  de  l'Ancre,  au  sud  de  Lens,  à  l'est  de  Robecq  et 
à  l'est  de  la  forêt  de  Nieppe. 

Pendant  la  nuit,  des  coups  de  main  ont  été  repous- 
sés, avec  des  pertes  pour  l'ennemi,  au  bois  d'Aveluj  et 
au  sud  d'Hébuterne. 

Un  détachement  de  nos  troupes  a  attaqué  un  poste 
de  mitrailleuses  dans  le  bois  d  Aveluy  et  a  détruit  la 
pièce. 

Dans  la  soirée  d'hier,  les  troupes  françaises  ont  fait 
quelques  prisonniers  et  capturé  une  mitrailleuse  au 
cours  de  raids  heureux  au  nord  de  Bailleul  et  à  l'est 
de  Locre. 

Rien  d'autre  à  signaler. 

Communiqué  américain.  —  La  journée  a  été  calme 
sur  tous  les  points  du  front  occupés  par  nos  troupes. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  des  dernières  vingt- 
quatre  heures,  l'activité  de  l'artillerie  ennemie  s'est 
principalement  manifestée  dans  la  région  de  Nieuport 
et  de  Boesinghe. 

Notre  artillerie  a  exécuté  de  nombreux  tirs  de  des- 
truction sur  les  organisations  et  les  batteries  ennemies 
et  neutralisé  plusieurs  de  celles-ci. 
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Une  patrouille,  qui  tentait  de  s'approcher  d'un  de 
nos  postes,  a  été  repoussée  par  le  feu. 

En  représailles  des  bombardements  par  avions  enne- 
mis, nos  aviateurs  ont  lancé  des  bombes,  la  nuit  der- 
nière, sur  les  baraauements  de  la  gare  de  Zarren  et 
sur  ceux  de  Leffîn(]ne  et  de  Leke. 

Zecpanne  et  Furnes  ont  été  bombardés  par  des 
pièces  à  longue  portée.  Nous  avons  riposté  par  des 
tirs  similaires. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  22  mai.  — 
L'ennemi  a,  pendant  la  nuit,  tenté  deux  coups  de 
main  sur  nos  positions  ;  l'un,  vers  Kirklina,  a  été 
repoussé  avant  d'avoir  atteint  nos  lignes  ;  l'autre,  entre 
les  lacs,  a  réussi  à  prendre  pied  dans  un  de  nos  petits 
postes,  mais  en  a  été  rejeté  aussitôt. 

Quelques  actions  d'artillerie  de  part  et  d'autre  k 
l'ouest  de  Doiran  et  dans  le  secteur  de  Monastir. 


Paris,  le  24  mai  191 8,  i4  heures. 

Des  coups  de  main  ennemis  au  sud-est  de  Mesnil- 
Saint-Oeorges  et  k  l'ouest  de  Noyon  ont  échoué  sous 
nos  feux. 

De  notre  côté,  nous  avons  pénétré  dans  les  lignes 
ennemies  au  sud-est  de  Coucy,  en  Champagne  et  dans 
les  Vosges  et  ramené  une  quinzamc  de  prisonniers. 

Activité  d'artillerie  intermittente  en  quelques  points 
du  front. 


25    MAI 

Paris,  le  25  mai  1918,  7  heures. 

Un  de  nos  détachements  a  pénétré  dans  les  lignes 
illemandes  au  sud  de  Ganny-sur-Matz  et  a  fait  sauter 
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des  abris  ;   d'autre  part,  un  coup  de  main  ennemi  à 
Test  de  Sempigny  a  échoué. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  A  la  suite  d*un  raid 
exécuté  hier  par  l'ennemi  au  nord  de  la  cote  70,  quel- 
ques-uns de  nos  hommes  manquent. 

De  bonne  heure  dans  la  soirée,  les  Allemands  ont 
tenté  un  autre  raid  sur  un  de  nos  postes  dans  la  forêt 
d'Aveluy.  Ils  ont  été  repoussés. 

Peu  après  minuit,  nous  avons  réussi,  de  notre  côté, 
un  raid  au  sud-ouest  de  La  Bassée.  Quelques  prisonniers 
sont  restés  entre  nos  mains,  ainsi  qu'au  cours  de  com- 
bats de  patrouilles  au  nord  du  canal  d'Ypres — Comines. 

Hier  au  soir,  à  l'ouest  de  Lens  et  dans  les  environs 
de  Givenchy  et  de  Festubert,  l'artillerie  ennemie  s'est 
montrée  active. 

Dans  le  secteur  de  la  forêt  de  Nieppe,  nos  positions 
ont  été  bombardées  par  des  obus  à  gaz  toxiques. 

Sous  la  protection  d'un  violent  barrage  d'artillerie, 
l'ennemi  a  exécuté,  la  nuit  dernière,  un  raid  aux  envir 
rons  de  Bucquoy.  Peu  de  nos  hommes  ont  disparu. 

Des  patrouilles  anglaises  et  françaises  ont  ramené 
quelques  prisonniers  en  différents  points  du  front. 

Rien  d'autre  k  signaler. 

Aviation.  — •  Le  22  mai,  nos  avions  ont  continué  leur 
travail  de  réglage,  de  photographie  et  de  bombarde- 
ment. Les  aérodromes  ennemis,  d'où  partent  les  appa- 
reils de  bombardement  de  nuit,  ont  été  de  nouveau 
attaqués.  Plus  de  18  tonnes  de  bombes  ont  été  jetées 
sur  ces  objectifs  et  sur  les  cantonnements  allemands. 

Au  cours  de  combats  aériens,  treize  appareils  ennemis 
ont  été  abattus;  deux  ont  été  contraints  d'atterrir  dé- 
semparés ;  un  a  été  descendu  dans  nos  lignes  par  le  feu 
de  nos  mitrailleuses.  Trois  des  nôtres  ne  sont  pas 
rentrés. 

Après  la  tombée  de  la  nuit,  nous  avons  versé  onze 
tonnes  d'explosifs  sur  les  aérodromes  ennemis,  les 
docks  de  Bruges  et  les  cantonnements  de  la  région  de 
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la  Somme.  Plusieurs  coups  directs  ont  atteint  un  train 
qui  a  été  vu  en  flammes. 

De  plus,  nos  aviateurs  ont  de  nouveau  attaqué  Mann- 
heim.  Ils  ont  jeté  24  grosses  bombes  sur  une  usine  de 
produits  chimiques,  y  causant  deux  grands  incendies. 

Nous  avons  pu  observer,  grâce  au  clair  de  lune,  le 
résultat  de  l'incendie  causé  à  une  usine  par  notre  bom- 
bardement de  la  nuit  précédente. 

En  même  temps,  au  sud-est  de  Sarrebruck,  à  Krcuz- 
wald,  nous  avons  jeté  4  tonnes  de  bombes  sur  une 
très  importante  station  électrique.  Une  bombe  est 
tombée  sur  le  bâtiment  des  machines  ;  une  autre  a 
provoqué  un  nuage  de  fumée,  qui  s'est  élevé  d'un  des 
bâtiments. 

Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Le  23,  à  II  heures  du  matin,  nous  avons  vigoureu- 
sement bombardé  la  cjare  de  Metz-Sablons.  Nous  avons 
observé  plusieurs  pomts  de  chute  sur  le  hangar  des 
machines  et  les  voies  ferrées.  La  défense  anti-aérienne 
ennemie  a  été  très  active,  mais  aucun  de  nos  appareils 
ne  manque. 

Communiqué  américain.  —  Rien  de  nouveau  à  siana- 
1er.  Il  est  confirmé  que  nos  aviateurs  ont  abattu  aeux 
appareils  ennemis  le  21  mai. 

Communiqué  belge.  —  Activité  assez  grande  des 
deux  artilleries  dans  la  région  de  Langemarck — Mer- 
ckem,  où  nous  avons  capturé  5  prisonniers. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  28  mai.  — •  Acti- 
vité réciproque  d'artillerie  k  l'ouest  du  Vardar  et  dans 
la  région  de  la  Moglena. 

L'ennemi  a  tenté,  dans  la  boucle  de  la  Cerna  et  k 
l'ouest  du  lac  d'Ochrida,  plusieurs  coups  de  main  qui 
ont  tous  échoué. 

Sur  la  Struma,  au  nord  du  lac  Tahinos,  un  détache- 
ment hellénique  a  mis  en  fuite  un  poste  bulgare. 

Bombardement,  par  les  aviations  alliées,  de  l'aéro- 
drome de  Hudovo  et  des  campements  ennemis  au  nord- 
ouest  de  Nonte  et  dans  la  région  d'Ochrida, 
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Paris,  le  2:')  mai  1918,  i4  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  nous  avons  repoussé  deux  coups 
de  main  ennemis,  l'un  au  sud  du  bois  de  Hangard  et 
l'autre  dans  les  Vosges. 

Nos  détachements  et  nos  patrouilles  ont  réussi 
diverses  incursions  dans  les  lignes  ennemies  à  l'ouest 
de  Nojon,  vers  Appilly  et  en  Woêvre.  Nous  avons  fait 
un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


26    MAI 

Paris,  le  2G  mai  1918,  7  heures. 

Rien  à  sic^naler  en  dehors  de  l'activité  interinittente 
de  l'artillerie  au  nord  et  au  sud  de  l'Avre. 

Aviation.  —  Dans  les  journées  des  22  et  28  mai, 
quatre  avions  ennemis  et  deux  ballons  captifs  ont  été 
abattus  par  nos  pilotes. 

11  se  confirme  que  cinq  nouveaux  appareils  alle- 
mands ont  été  détruits  en  combats  aériens  les  16,  19 
et  21  mai. 

Du  22  au  28  mai  inclus,  nos  escadrilles  de  bombar- 
dement ont  lancé  3o.ooo  kilos  de  projectiles  sur  les 
gares,  cantonnements  et  terrains  d'aviation  de  la  zone 
ennemie  ;  des  incendies  en  gare  de  Montescourt  et 
d'Hirson  et  de  sérieux  dégâts  sur  le  terrain  d'aviation 
de  Cappy  ont  été  constatés. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  dernière,  nos 
troupes  ont  fait  irruption  dans  les  tranchées  ennemies 
du  voisinage  de  Hamel,  au  nord  d'Albert,  et  capturé 
plus  de  4o  prisonniers  et  2  mitrailleuses. 

Un  coup  de  main  heureux  de  nos  troupes,  au  nord 
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de  Lens,  nous  a  valu  quelques  prisonniers.  Le  bom- 
bardement par  obus  à  gaz  fut  intense,  hier  soir,  à  l'est 
de  Béthune. 

Pendant  la  nuit,  l'activité  de  l'artillerie  a  augmenté 
dans  le  secteur  de  Strazeele. 

L'artillerie  ennemie  a  été  active  aujourd'hui  dans  le 
secteur  de  Villers-Bretouneux. 

Rien  d'autre  à  signaler. 

Aviation.  — •  Le  beau  temps  a  pris  fin  le  23  courant 
vers  II  heures  du  matin. 

Antérieurement,  plusieurs  reconnaissances  avaient 
été  exécutées,  8  tonnes  de  bombes  jetées  sur  des  can- 
tonnements ennemis  et,  dans  le  voisinage  de  Tournai, 
sur  des  aérodromes  utilisés  pour  les  bombardements  de 
nuit. 

Trois  appareils  allemands  ont  été  abattus  dans  les 
combats  aériens  et  deux  autres  descendus  désemparés. 
Trois  des  nôtres  manquent. 

Pendant  la  nuit,  malgré  le  vent  très  violent,  nos 
appareils  ont  jeté  plus  de  7  tonnes  de  bombes  sur  des 
cantonnements  dans  le  voisinage  de  Péronne,  Fricourt 
et  Bapaume  et  sur  des  baraquements  dans  les  bois  de 
la  région  de  la  Somme.  Tous  nos  appareils  sont 
rentrés. 

Aujourd'hui,  près  d'une  tonne  de  bombes  a  été 
lancée  sur  le  chemin  de  fer  et  les  usines  de  Hagondange 
(à  20  kilomètres  au  nord  de  Metz).  Pendant  que  nos 
appareils  survolaient  leurs  objectifs,  ils  ont  été  atta- 
qués par  les  avions  de  chasse  ennemis.  Le  feu  des 
canons  allemands  a  été  considérable.  Cependant,  tous 
nos  appareils  sont  bien  rentrés. 

Communiqué  américain.  — ■  Hier,  en  Picardie ,  nos 
troupes  ont  exécuté  un  coup  de  main  par  surprise  et 
ont  infligé  à  l'ennemi  des  pertes  assez  sérieuses  tant  en 
tués  qu'en  prisonniers. 

En  dehors  de  cela,  rien  d'important  à  signaler. 

Communiqué  belfjc.  —  Au  cours  de  la  ault  du  28  au 
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24  et  de  la  journée  du  24,  activité  d'artillerie  dans  les 
régions  de  Merckem  et  de  Boesinghe. 

Communiqué  de  Vannée  d'Orient.  —  2^  mai.  — 
Près  de  Kumil  (12  kilomètres  sud  de  Demir-Hissar) 
et  à  l'ouest  de  Doiran,  combats  de  détachements  au 
cours  desquels  les  troupes  britanniques  ont  mis  en  fuite 
les  Bulgares  et  fait  quelques  prisonniers. 

Actions  réciproques  d'artillerie  sur  les  deux  rives  du 
Vardar,  à  l'est  de  la  Cerna  et  k  l'ouest  du  lac  d'Ochrida, 
où  l'ennemi  a  bombardé  avec  une  pièce  à  longue 
portée  les  localités  de  Vumulista  et  d'Udnista. 


Paris,  le  26  mai  191 8,  \[\  heures. 

Assez  grande  activité  des  deux  artilleries  dans  la 
région  du  bois  de  Hangard  et  au  sud  de  l'Avre. 

Un  coup  de  main  ennemi,  précédé  d'un  vif  bombar- 
dement, sur  nos  postes  du  secteur  d'Orvillers-Sorel,  n'a 
pas  obtenu  de  résultat.  D'autres  tentatives  ennemies 
en  Champagne  et  dans  les  Vosges  ont  également 
échoué. 

Nos  patrouilles  et  nos  détachements  ont  fait  des  pri- 
sonniers, notamment  dans  la  région  de  l'Ailette. 

Rien  h  .signaler  sur  le  reste  du  front. 


27    MAI 

Paris,  le  27  mai  1918,  7  heures. 

Pas  d'action    d'intanterie.  Activité  de  l'artillerie  en 
quelques  points  au  nord  et  au  sud  de  l'Avre. 
Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniijiies.   —  Hier  piatin,  un  dç 
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nos  détachements  a  exécuté  un  raid  sui'  les  tranchées 
ennemies  au  sud  de  Bucquoy  ;  i4  prisonniers  et  2  mi- 
trailleuses sont  restés  entre  nos  mains. 

Pendant  la  nuit,  nous  avons  fait  d'heureuses  attaques 
à  l'est  d'Hébuterne  et  au  sud  de  Neuville-Vitasse.  Nous 
avons  fait  i5  prisonniers  et  pris  une  mitrailleuse. 

Des  attaques  de  détachements  ennemis  ont  été 
repoussées,  la  nuit  dernière,  dans  le  voisinage  de 
Sailly-le-Sec,  Bucquoy,  Ablainzevelle,  Festubert  et 
Merris. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  plus  active,  surtout 
dans  les  secteurs  Villers-Bretonneux,  Dernancourt, 
dans  les  environs  de  Bucquoy  et  entre  la  forêt  de 
Nieppe  et  Méteren. 

Au  cours  de  la  nuit,  un  raid  ennemi  a  été  repoussé 
dans  le   secteur   au  nord  de  Bailleul. 

Le  bombardement  signalé  la  nuit  dernière  dans  le 
secteur  de  Villers-Bretonneux  a  été  violent  et  effectué 
par  obus  à  gaz. 

Un  violent  bombardement  par  les  gaz  a  eu  lieu  éga- 
lement, de  bonne  heure  ce  matin,  à  l'ouest  de  Hinges. 

Communiqué  belge.  —  Dans  la  nuit  du  24  au  25, 
activité  d'artillerie  assez  intense  dans  la  région  de 
Merckcm.  Rencontres  de  patrouilles  k  l'est  de  Nieu- 
port.  Pendant  la  journée  du  25,  calme  relatif,  sauf 
devant  Nieuport,  Dixmude  et  Weidendreft,  où  quel- 
ques actions  d'artillerie  ont  eu  lieu. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient  —  25  mai.  — 
A  l'ouest  de  Doiran  et  sur  la  rive  droite  du  Vardar, 
nos  batteries  ont  exécuté  des  tirs  de  destruction  sur  les 
positions  d'artillerie  et  les  ouvrages  ennemis. 

Actions  réciproques  d'artillerie  sur  le  Dobropolje. 
Coups  de  main  des  troupes  serbes  dans  la  région  de 
Vetrenik. 

A  l'ouest  du  lac  d'Ochrida,  l'ennemi  a  bombardé 
nos  positions  ;  il  a  tenté,  sans  résultat,  une  attaque 
contre  nos  postes  de  la  rive  droite  du  Skumbi,  vers 
Selce  Siperme. 
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Les  aviations  alliées  ont  lancé  plus  de  i.3oo  kilos 
d'explosifs  sur  les  établissements  ennemis  ;  au  cours 
des  combats  aériens  de  la  journée,  deux  appareils 
ennemis  ont  été  contraints  d'atterrir. 


Paris,  le  27  mai  19 18,  i4  heures. 

Dans  la  deuxième  partie  de  la  nuit,  les  Allemands 
ont  déclenché  un  très  violent  bombardement  sur  toute 
la  région  comprise  entre  la  forêt  de  Binon  et  Reims. 

Au  matin,  l'attaque  ennemie  s'est  produite  sur  un 
très  large  front  entre  ces  deux  points. 

Les  troupes  franco-britanniques  résistent  avec  leur 
vaillance  habituelle  k  la  poussée  allemande. 

La  bataille  est  en  cours. 

En  Champagne,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  en 
forêt  d'Apremont  et  en  Woëvre,  l'activité  d'artillerie  a 
été  vive  au  cours  de  la  nuit. 

Les  Allemands  ont  prononce  plusieurs  attaques 
locales.  En  forêt  d'Apremont,  l'attaque  a  été  repousséc 
après  un  combat  qui  a  coûté  des  pertes  à  l'ennemi. 

Deux  autres  tentatives  dans  la  région  de  Limey  et  au 
nord-est  de  Badonviller  ont  également  échoué  ;  des  pri- 
sonniers sont  restés  entre  nos  mains. 


28    MAI 

Paris,  le  28  mai  19 18,  7  heures. 

La  bataille  a  continué  toute  la  journée  avec  une 
extrême  violence  sur  un  front  de  plus  de  4o  kilomètres, 
depuis  la  région  de  Vaux;iillon  jusqu'aux  abords  de 
Brimont. 
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Les  masses  ennemies,  aux  prises  avec  nos  troupes 
Je  première  ligne,  poussent,  sans  égard  pour  leurs 
pertes,  vers  la  vallée  de  l'Aisne  que  certains  de  leurs 
éléments  ont  atteinte,  en  fin  de  journée,  dans  la  région 
de  Pont-Arcy. 

Les  troupes  franco-britanniques,  échelonnées  en  pro- 
fondeur, se  replient  méthodiquement  et  en  liaison  par- 
faite, faisant  payer  très  cher  à  l'ennemi  des  premiers 
succès  inévitables  et  assurant,  par  la  résistance  pied  à 
pied,  le  jeu  efficace  des  réserves. 

L'activité  de  l'artillerie  s'est  maintenue  très  vive  sur 
les  deux  rives  de  la  Meuse,  dans  la  région  de  Saint- 
Mihiel  et  sur  le  front  de  Lorraine. 

Un  coup  de  main  ennemi  à  l'est  de  Fay-en-Haye  a 
été  repoussé. 

Communiqués  britanniques.  —  Ce  matin,  de  bonne 
heure,  à  la  suite  d'un  bombardement  extrêmement 
intense,  l'ennemi  a  déclenché  contre  les  armées  fran- 
çaises et  britanniques  de  très  vives  attaques  sur  de 
larges  secteurs  entre  Reims  et  Soissons  et  contre  les 
troupes  françaises  entre  Locre  et  Voormezeele. 

Hier  et  pendant  la  nuit  dernière,  l'activité  de  l'artil- 
lerie ennemie  a  été  considérable  sur  le  front  britannique. 

A  3'^  3o,  ce  matin,  les  divisions  britanniques  occupant 
le  secteur  du  front  français,  à  cheval  sur  l'Aisne  k 
Berry-au-Bac,  entre  Berméricourt  et  Graonnelle,  ont  été 
fortement  attaquées. 

Au  même  moment,  Tennemi  a  lancé  des  attaques 
extrêmement  violentes  contre  les  troupes  françaises 
placées  immédiatement  k  notre  droite  et  contre  celles 
situées  k  notre  gauche  le  long  des  hauteurs  traversées 
parle  Chemin  des  Dames. 

Dans  le  secteur  britannique,  l'attaque  ennemie, 
appuyée  par  des  tanks,  a  été  accompagnée  d'un  bom- 
bardement intense  d'obus  asphyxiants. 

Sur  notre  droite,  nos  troupes  ont  maintenu  leurs 
positions  de  bataille  et  sont  en  parfaite  liaison  avec  les 
Français. 

A  notre  gauche,  l'ennemi,  après  une  lutte  violente. 
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a  réussi  à  o'epousser  nos  troupes  jusqu'à  une  seconde 
ligne  de  positions  préparées  d'avance. 

De  violents  combats  continuent  sur  tout  le  front. 

Ce  matin,  sur  le  front  de  bataille  de  la  Lys,  de 
fortes  attaques  de  l'ennemi,  entre  Locre  et  Voorme- 
zeele,  ont  été  repoussées  après  de  durs  combats  et  avec 
de  lourdes  pertes  pour  l'ennemi. 

Dans  les  environs  du  lac  de  Dickebusch,  l'ennemi  a 
réussi  à  pénétrer  légèrement  dans  les  positions  fran- 
çaises et  la  bataille  continue  encore  en  cet  endroit. 

D'autres  localités,  dans  lesquelles  l'ennemi  avait 
pénétré  au  premier  choc,  ont  été  réoccupées,  grâce  aux 
contre-attaques  des  troupes  françaises,  qui  ont  fait 
quelques  prisonniers. 

La  situation  reste  sans  changement  sur  le  reste  du 
front  britannique. 


Paris,  le  28  mai  191 8,  i4  heures. 

Dans  la  soirée  du  27,  les  Allemands,  grâce  k  l'ar- 
rivée de  forces  nouvelles,  ont  réussi  à  franchir  l'Aisne 
entre  Vailly  et  Berry-au-Bac. 

Les  troupes  franco-britanniques,  faisant  face  à  un 
ennemi  très  supérieur  en  nombre,  ont  continué  à  se 
replier  progressivement. 

La  bataille  se  poursuit  avec  acharnement  entre  la 
Vesle  et  l'Aisne,  dans  la  région  des  plateaux  en 
arrière  desquels  arrivent  nos  réserves. 

En  Champagne,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  et  en 
Woévre,  l'activité  des  deux  artilleries  se  poursuit  assez 
vive. 

Un  fort  coup  de  main  sur  nos  positions  dans  le  sec- 
teur des  Ghambrettes  a  échoué  sous  nos  feux. 
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Paris,  le  29  mai  1918,  7  heures. 

Au  cours  de  la  nuit  dernière  et  dans  la  journée,  l'en- 
nemi, profitant  encore  de  sa  supériorité  numérique, 
a  déployé  de  nouveaux  efforts  pour  accentuer  sa  poussée 
vers  le  sud  et  vers  Soissons. 

A  notre  gauche,  nos  troupes,  par  des  contre-attaques 
menées  avec  énergie,  ont  arrêté  l'avance  des  Allemands 
et  brisé  leurs  attaques  sur  les  hauteurs  de  Neuville-sur- 
Margival,  de  Vrégny,  au  nord-est  de  Soissons  et  sur 
les  monts  situés  dans  la  région  de  Ciry-Salsogne  et 
Vasseny,  qui  dominent  immédiatement  au  sud  la  vallée 
de  la  Vesle. 

Au  centre,  où  l'ennemi  a  porté  son  effort  principal, 
la  bataille  se  déroule  avec  une  violence  soutenue  sur  la 
ligne  de  la  Vesle,  que  les  Allemands  ont  réussi  k  fran- 
chir ce  matin  en  plusieurs  points,  notamment  dans  la 
région  de  Bazoches  et  de  Fismes. 

A  notre  droite,  les  troupes  britanniques,  sur  le  mas- 
sif de  Saint-Thierry,  ont  résisté  aux  assauts  de  l'ennemi 
•qui  semble  avoir  subi  des  pertes  particulièrement 
élevées. 

A  l'ouest  de  Montdidier,  les  troupes  américaines, 
appuyées  par  nos  chars  d'assaut,  ont  brillamment 
enlevé  sur  un  front  de  2  kilomètres  le  saillant  de 
Gantigny,  ainsi  que  le  village,  fortement  organisé  par 
les  Allemands.  170  prisonniers  et  du  matériel  sont 
restés  entre  leurs  mains.  Dans  l'après-midi,  des  contre- 
attaques  allemandes,  dirigées  sur  Gantigny,  ont  com- 
plètement échoué. 

La  lutte  d'artillerie  se  poursuit  très  active  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse  et  sur  plusieurs  points  du  front 
de  Lorraine. 

Deux  forts  coups  de  main  ennemis  dans  la  région  de 
Vého  et  d'Emberménil  ont  été  repoussés  après  de  vifs 
combats. 
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Communiqués  britanniques.  — Une  pression  continue 
a  été  maintenue  par  l'ennemi  toute  la  journée  d'hier 
contre  les  troupes  britanniques  engagées  sur  le  front 
de  l'Aisne  et  des  combats  sévères  se  livrent  encore 
dans  tout  le  secteur  britannique. 

Sur  notre  droite,  la  21^  division,  en  liaison  avec  nos 
alliés,  a  maintenu  ses  positions  de  bataille  pendant 
toute  la  journée  et  a  résisté  avec  succès  à  toutes  les 
tentatives  de  l'ennemi  pour  avancer. 

Au  centre  et  sur  la  gauche  du  secteur  britannique, 
des  troupes  des  8",  5o'  et  25^  divisions,  par  une  ré- 
sistance acharnée,  ont  maintenu  leurs  positions  de 
seconde  ligne  contre  les  assauts  de  l'ennemi  jusqu'à 
une  heure  avancée.  Vers  la  fin  de  la  journée,  le  poids 
des  attaques  de  l'ennemi  lui  a  permis  de  faire  tra- 
verser à  ses  troupes  la  rivière  de  1  Aisne,  à  l'ouest  du 
secteur  britannique,  et  a  forcé  la  gauche  de  notre  ligne 
à  se  replier. 

L'ennemi  développe  ses  attaques  en  grandes  forces 
sur  tout  le  front  de  bataille  de  1  Aisne. 

Sur  le  front  de  la  Lys,  des  combats  locaux  ont 
recommencé  ce  matin  dans  la  région  à  Test  du  lac  de 
Dickebusch. 

Sur  le  reste  du  front  britannique,  nos  troupes  ont 
fait  des  prisonniers,  au  cours  de  coups  de  mam  heu- 
reux en  divers  points  du  front  pendant  la  nuit,  et  l'ar- 
tillerie a  été  active  des  deux  côtés. 

Aviation.  —  Le  26,  en  raison  de  la  faible  altitude 
des  nuages  et  d'un  brouillard  épais,  nous  avons  exécuté 
très  peu  de  vols  avant  le  soir.  l\  tonnes  de  bombes  ont 
été  jetées  sur  des  objectifs  dans  le  voisinage  d'Armen- 
tières  et  de  Fricourt.  Six  appareils  ennemis  ont  été  des- 
cendus en  combats  aériens.  Aucun  des  nôtres  ne 
manque. 

Le  27,  nos  avions  ont  bombardé  la  gare  de  Bensdorf. 
20  bombes  lourdes  ont  été  lancées  et  des  explosions 
ont  été  observées  sur  des  voies  de  garage.  Nos  appa- 
reils de  bombardement  ont  été  attaqués  par  des  avions 
de   chasse    ennemis   pendant   qu'ils   survolaient  leurs 


29  MAI  1918  135 

objectifs.  Un  des  nôtres  a  été  forcé  d'atterrir  ;  tous  les 
autres  sont  rentrés. 

Des  contre-attaques  déclenchées  ce  matin  de  bonne 
heure  avec  succès  par  les  troupes  franco-britanniques 
ont  rétabli  notre  ligne  à  l'est  du  lac  Dickebusch. 
Quelques  prisonniers  ont  été  capturés. 

Au  cours  des  attaques  d'hier  matin  sur  ce  point  ou 
au  sud  de  ce  secteur  jus(^u'à  Locre,  l'ennemi  a  engagé 
4  divisions  qui  ont  subi  de  lourdes  pertes  ;  la  ligne 
alliée  a  été  intégralement  maintenue. 

En  dehors  de  l'activité  réciproque  d'artillerie  dans 
les  différents  secteurs,  rien  k  signaler  sur  le  reste  du 
front  britannique. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  la  journée  écoulée, 
l'activité  de  l'artillerie  fut  de  moyenne  intensité. 
Quelques  projectiles  en  dispersion  dans  la  région  de 
Ramscappelle.  Léger  bombardement  des  avancées  en 
avant  de  Boesinghe,  Merckem.  Des  pièces  à  longue 
portée  ont  tiré  sur  nos  arrières.  Nous  avons  exécuté 
des  tirs  de  destruction  et  d'interdiction. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  2y  mai.  — 
Actions  d'artillerie  réciproques  k  l'ouest  du  lac  de 
Doiran,  sur  la  rive  droite  du  Vardar  et  dans  la  région 
Vetrenik — Cerna. 

Un  détachement  français  a  exécuté,  avec  succès,  un 
coup  de  main  sur  un  poste  ennemi  au  sud-ouest  de 
Guevgueli. 

Une  tentative  ennemie  sur  les  tranchées  serbes  au 
sud-est  de  Gradesnitza  a  été  repoussée. 


Paris,  le  29  mai  191 8,  i4  heures. 

Pendant  la  nuit,  la  poussée  allemande,  entretenue 
par  l'arrivée  de  divisions  fraîches,  s'est  accentuée, 
notamment  sur  les  deux  ailes,  en  direction  de  Soissons 
et  de  Reims. 
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A  gauche,  nos  troupes  se  sont  reportées,  en  com- 
battant pied  à  pied,  jusqu'aux  lisières  est  de  Soissons, 
où  la  bataille  continue  avec  âpreté. 

A  droite,  les  troupes  franco-britanniques,  après  une 
défense  énergique  dans  le  massif  de  Saint-Thierry, 
se  sont  repliées  lentement  au  sud  et  au  sud-est  de  ces 
hauteurs,  où  elles  tiennent  entre  la  Vesle  et  le  canal  de 
l'Aisne. 

Au  centre,  les  combats  se  sont  poursuivis  avec  des 
alternatives  diverses  sur  la  rive  sud  de  la  Vesle,  dont 
nos  troupes  défendent  les  hauteurs  avec  une  admirable 
bravoure. 

A  l'ouest  de  Montdidier,  les  Américains  ont  brisé 
successivement  deux  contre-attaques  des  Allemands  diri- 
gées sur  Cantigny. 

La  lutte  d'artillerie  reste  vive  sur  les  deux  rives  de  la 
Meuse,  en  Woëvre  et  sur  le  front  de  Lorraine  dans  le 
secteur  d'Emberménil. 

Une  série  de  coups  de  main  ennemis  au  nord  de 
Bezonvaux,  dans  la  région  de  Badonviller  et  vers  le 
canal  du  Rhône  au  Rhin,  ont  échoué  sous  nos  feux. 


30    MAI 

Paris,  le  3o  mai  1918,  7  heures. 

La  bataille  a  pris  une  violence  particulière  à  notre 
aile  gauche  dans  la  région  de  Soissons. 

Après  une  résistance  acharnée  et  des  combats  de 
rues,  qui  ont  contenu  pendant  plusieurs  heures  l'effort 
de  l'ennemi,  nos  troupes  ont  évacué  la  ville,  dont  elles 
occupent  les  débouchés  ouest. 

Au  sud-est  de  Soissons,  la  bataille  se  déroule  sur  les 
plateaux  jalonnés  par  Pelleu,  Septmonts,  Ambrief  et 
Ghacrise. 

Au  centre,  tandis  que  sous  la  pression  de  l'ennemi 
nous  cédions  du  terrain  dans  la  région  de  Loupeigne, 
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au  nord  de  Fère-en-Tardenois,  les  troupes  franco-bri- 
tanniques, plus  k  l'est,  réussissaient  k  maintenir  leurs 
positions  sur  la  ligne  Brouillet-Savigny-Tilloy. 

A  droite,  les  troupes  qui  couvrent  Reims  se  sont 
repliées  derrière  le  canal  de  l'Aisne,  au  nord-ouest  de 
la  ville. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  dernière, 
nous  avons  exécuté,  avec  succès,  un  raid  au  sud-est 
d'Arras,  nous  avons  fait  des  prisonniers  et  pris  une 
mitrailleuse. 

Pendant  la  nuit,  nous  avons  également  fait  quelques 
prisonniers  à  l'ouest  de  Merville. 

Un  raid,  tenté  par  l'ennemi  à  Givenchy — Lens — La 
Bassée,  a  tté  repoussé. 

Une  attaque  ennemie  sur  nos  postes  au  sud  de  la 
région  d'Ypres  et  du  canal  de  Gomines  a  été  également 
repoussée,  après  une  lutte  acharnée. 

L'artillerie  ennemie  a  été  très  active  au  nord  d'Albert, 
dans  le  voisinage  d'Avette,  k  l'est  de  Robecq  et  au  nord- 
ouest  de  Merville;  son  activité  s'est  accrue  k  l'est 
d'Arras  et  au  sud  de  Lens. 

Un  coup  de  main  ennemi  a  été  repoussé  pendant  la 
nuit  dans  le  voisinage  de  Beaumont — Amel. 

L^ne  attaque  locale,  exécutée  par  l'ennemi  au  nord 
du  Kemmel,  a  été  complètement  repoussée  par  les 
troupes  françaises. 

Rien  d'autre  k  signaler  sur  le  front  britannique. 

Aviation.  —  Le  27  mai,  le  temps  fut  généralement 
beau  ;  mais  les  nuages  empêchèrent  la  visibilité.  Néan- 
moins, un  bon  travail  fut  exécuté  pendant  toute  la 
journée  par  nos  avions  (réglage  d'artillerie,  photogra- 
phie, bombardements).  Nous  avons  lancé  16  tonnes 
de  bombes  sur  différents  objectifs,  notamment  sur  les 
cantonnements,  entre  Armentières  et  Lens,  et  sur  les 
docks  de  Bruges. 

Quinze  appareils  allemands  ont  été  détruits  par  nos 
aviateurs  et  trois  ont  été  forcés  d'atterrir;  deux  des 
nôtres  manquent. 

Pendant  la  nuit  du  27  au  28,  nous  avons  lancé  de 
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grosses  bombes  sur  l'écluse  de  Zeebrugge  et  sur  les 
docks  de  Bruges.  Nous  avons  bombardé  également  un 
grand  nombre  de  dépôts  de  munitions  et  de  canton- 
nements derrière  les  lignes  ennemies.  Dans  ces  diffé- 
rentes attaques,  un  poids  total  de  21  tonnes  de 
bombes  a  été  lancé.  Tous  les  appareils  qui  ont  exécuté 
ces  raids  sont  revenus. 

Les  appareils  de  bombardement  de  nuit  ennemis  ont 
été  actifs  sur  nos  secteurs  de  l'arrière.  Un  gotha  a  été 
forcé  d'atterrir  derrière  nos  lignes  et  ses  trois  occupants 
ont  été  capturés. 

Pendant  la  même  nuit,  nos  appareils  de  bombar- 
dement à  longue  distance  ont  été  très  actifs  et  ont  lancé 
de  4  à  5  tonnes  de  bombes  sur  les  usines  de  produits 
chimiques  de  Mannheim,  sur  la  gare  de  Landau,  sur 
la  station  électrique  de  Kreuzwald,  près  de  Sarrebruck, 
sur  les  gares  de  Metz-Sablons  et  de  Gourcelles.  De 
grandes  explosions  ont  été  déterminées.  Tous  nos  ap- 
pareils, sauf  un,  sont  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Au  coure  des  dernières  vingt- 
quatre  heures,  l'activité  de  l'artillerie  ennemie  s'est 
spécialement  manifestée  sur  nos  zones  arrières.  Plu- 
sieurs localités,  notamment  la  Panne,  ont  été  bombar- 
dées. La  population  civile  compte  de  nombreuses  vic- 
times, dont  bon  nombre  de  femmes. 


Paris,  le  3o  mai  1918,  i4  heures. 

La  bataille  s'est  poursuivie  sans  arrêt  pendant  la 
nuit. 

Nos  troupes  ont  énergiquement  maintenu  les  abords 
ouest  de  Soissons,  d'où  l'ennemi  n'a  pu  déboucher, 
malgré  ses  tentatives  répétées. 

Plus  au  sud,  des  combats  d'une  extrême  violence  se 
déroulent  dans  la  région  de  la  route  de  Soissons  à 
lïartennes  et  sur  le   front  Fère-eu-Tardenois — Vézilly, 
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où  nos  troupes,  soutenues  par  nos  réserves,  s'opposent 
à  la  marche  de  l'ennemi  avec  une  ténacité  inlassable. 
A  droite,  les  troupes  franco-britanniques,  sur  le  front 
Brouillet — Thillois  ainsi  qu'au  nord-ouest  de  Reims, 
ont  brisé  tous:  les  assauts  et  ont  gardé  leurs  positions. 


31     MAI 

Paris,  le  3i  mai  191 8,  7  heures. 

La  bataille  s'est  poursuivie  pendant  la  journée  du  3o 
avec  une  violence  égale  sur  toute  l'étendue  du  front. 

Nos  troupes,  cramponnées  aux  débouchés  ouest  de 
Soissons,  ont  empêché  de  ce  côté  toute  progression  de 
l'ennemi. 

Au  sud,  nous  tenons  solidement  la  rive  gauche  de 
la  Crise. 

Au  centre,  la  lutte  n'a  pas  diminué  d'intensité.  Les 
Allemands  se  sont  emparés  de  Fère-en-Tardenois  et  de 
Vézilly  et  multiplient  leurs  efforts  dans  la  direction  de 
Ville-en-Tardenois. 

A  notre  droite,  nous  maintenons  sensiblement  nos 
positions,  ainsi  qu'au  nord-ouest  de  Reims. 

Aviation.  —  Notre  aviation  a  participé  avec  une 
endurance  et  une  audace  au-dessus  de  tout  éloge  à  la 
bataille  en  cours. 

Nos  équipages  ont  lutté  contre  une  aviation  ennemie 
très  agressive  et  très  nom})reuse.  Volant  bas,  ils  ont 
attaqué  à  la  mitrailleuse  les  troupes  ennemies,  accompli 
des  reconnaissances  très  avant  dans  les  lignes  et  joué 
un  rôle  important  dans  le  service  de  liaison. 

Pendant  les  journées  des  27,  28  et  29  mai,  dix-neuf 
avions  allemands  ont  été  détruits  en  combats  aériens. 
En  outre,  deux  ballons  captifs  ont  été  abattus  en  flam- 
mes et  vingt-trois  appareils  ennemis  ont  dû  atterrir, 
gravement  endommagés. 
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Nos  bombardiers  ont  jeté,  dans  la  nuit  du  27  au  28, 
3.000  kilos  d'explosifs  sur  les  ponts  et  passrtges  de 
l'Ailette  et  de  l'Aisne,  sur  les  cantonnements  de  Gui- 
gnicourt  et  de  Juvincourt.  La  nuit  et  les  jours  suivants, 
ils  ont  lancé  87.000  kilos  de  projectiles  sur  les  convois 
et  troupes  en  marche,  les  gares  de  Laon,  Fismes,  Saint- 
Gilles,  etc. 

On  a  constaté  de  fortes  explosions  et  des  incendies 
dans  les  gares  de  Fismes,  Laon,  Coucy-les-Eppes.  Un 
dépôt  de  munitions  a  explosé  à  Fismes,  etc. 

Du  27  au  29,  six  avions  allemands  ont  été  abattus 
par  les  moyens  de  la  D.  C.  A. 

Communiqués  brilannumes.  —  Pendant  la  nuit,  l'en- 
nemi a  attaqué  la  position  connue  sous  le  nom  de 
(ç  Fortin  de  la  route  A  »,  au  nord-ouest  de  Festubert.  Il 
a  été  complètement  repoussé. 

Nous  avons  entrepris  une  heureuse  opération  de 
détail  aux  environs  de  Merris.  Nous  avons  (juelque  peu 
amélioré  notre  ligne,  fait  quelques  prisonniers  et  cap- 
turé une  mitrailleuse. 

Hier  soir,  aux  environs  de  Locon,  nos  troupes  ont 
effectué  un  raid  contre  les  tranchées  ennemies  et  ont 
ramené  des  prisonniers. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  active  à  l'est  de 
Villers-Bretonneux  et  dans  les  secteurs  d'Hinges  et  de 
Robecq. 

Une  heureuse  opération  locale  a  été  exécutée,  la  nuit 
dernière,  par  les  troupes  françaises  à  l'est  du  lac  de 
Dickebusch.  Il  en  est  résulté  une  amélioration  de  notre 
ligne  dans  ce  secteur. 

Rien  k  signaler  sur  le  reste  du  front  britannique,  en 
dehors  d'une  activité  réciproque  de  l'artillerie. 

Communiqués  officiels  américains.  —  Au  cours  d'ac- 
tions de  patrouilles,  nos  troupes  ont  repoussé  l'ennemi 
en  lui  infligeant  des  pertes. 

En  Picardie,  après  une  intense  préparation  d'artil- 
lerie, des  détachements  ennemis  d'infanterie  ont  réussi 
à  pénétrer,  en  deux  points,  dans  nos  positions  de  pre- 
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mière  ligne.  Par  des  contre-attaques,  nos  troupes  ont 
complètement  rejeté  l'ennemi  et  ont  pénétré  dans  ses 
lignes.  En  Woêvre,  un  fort  raid  a  été  repoussé  avec  de 
lourdes  pertes  pour  l'onnemi  en  tués  et  blessés.  En 
Lorraine,  d'assez  vifs  bombardements  ennemis  par 
obus  à  gaz  ont  eu  lieu.  Journée  calme  dans  les  autres 
secteurs  occupés  par  nos  troupes.  Ce  matin,  nos  avia- 
teurs ont  descendu  un  appareil  ennemi  en  combat 
aérien. 

En  Picardie,  ce  matin,  nos  troupes,  attaquant  sur  un 
front  de  2  kilomètres,  ont  avancé  leurs  lignes,  occupant 
le  village  de  Cantigny.  Nous  avons  fait  200  prisonniers 
et  l'ennemi  a  subi  de  lourdes  pertes  en  tués  et  blessés. 
Nos  pertes  ont  été  relativement  légères.  Des  contre- 
attaques  ont  échoué  sous  nos  feux. 

En  Lorraine  et  en  Woëvre,  activité  ininterrompue 
des  deux  artilleries. 

De  bonne  heure,  nos  aviateurs  ont  descendu  un  appa- 
reil ennemi. 

Dans  le  saillant  de  Cantianj,  nous  avons  consolidé 
nos  positions  malgré  la  violente  riposte  de  l'artillerie 
et  des  mitrailleuses.  De  nouvelles  contre-attaques  ont 
échoué  sous  nos  feux. 

En  Lorraine,  pendant  la  nuit,  nous  avons  repoussé 
trois  coups  de  main,  en  faisant  quelques  prisonniers  et 
en  tuant  un  certain  nombre  d'ennemis.  Dans  ce  secteur 
aussi  bien  qu'en  Woëvre,  les  deux  artilleries  ont  conti- 
nué sans  cesse  à  se  montrer  actives.  Il  est  établi  que  le 
27  mai,  nos  aviateurs  ont  descendu  deux  appareils 
ennemis,  au  lieu  du  seul  appareil  signalé  précédemment. 

Communiqué  de  Vannée  d'Orient.  —  2^  mai.  — 
Puissantes  actions  d'artillerie  sur  le  front  Doiran — Var- 
dar,  à  l'ouest  du  Vardar  et  dans  le  secteur  serbe. 

Au  sud  du  lac  Doiran,  un  détachement  britannique 
a  pénétré  dans  un  ouvrage  bulgare,  dont  la  garnison  a 
été  anéantie. 

Sur  le  front  de  l'armée  française,  le  mauvais  temps 
a  entravé  l'activité . 
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Paris,  le  3i  mai  191 8,  i4  heures. 

L'ennemi  a  prolongé  son  effort  sur  sa  droite  jusqu'à 
l'Oise  par  de  violentes  attaques  dans  la  région  de 
l'Ailette. 

Nos  troupes  se  sont  repliées  en  combattant  sur  des 
positions  au  nord  de  la  ligne  Blérancourt — Epagnj. 

Dans  la  région  de  Soissons  et  plus  au  sud,  les 
attaques  ennemies  se  sont  brisées  contre  la  résistance 
héroïque  de  nos  troupes,  qui  ont  maintenu  leurs  posi- 
tions aux  débouchés  ouest  de  la  ville  et  le  long  de  la 
route  de  Château-Thierry. 

Au  centre,  l'ennemi  a  réussi  à  etTectuer  une  légère 
avance  dans  la  région  au  nord  de  la  Marne. 

Plus  à  l'est,  ainsi  qu'au  nord-ouest  et  au  nord  de 
Reims,  tous  les  efforts  de  l'ennemi  pour  progresser  ont 
été  vains. 

Une  contre-attaquo,  énergiquement  menée  par  nos 
troupes,  nous  a  permis  de  reprendre  Thillois. 
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Paris,  le  i^r  juin  191 8,  7  heures. 

A  notre  gauche,  dans  la  région  de  la  basse  Ailette, 
les  Allemands  ont  continué  leur  pression  au  cours  de 
la  journée.  Nos  troupes  ont  brisé  toutes  les  attaques 
ennemies  dans  la  région  de  Blérancourt  et  à  l'ouest 
de  cette  localité.  Une  attaque  ennemie  qui  avait 
réussi  à  franchir  l'Oise  k  l'est  de  Sempigny,  a  été 
rejetée  sur  la  rive  droite. 

L'effort  de  l'ennemi  s'est  porté  principalement  dans 
le  secteur  de  Soissons  et  plus  au  sud  en  direction  de 
Neuilly-Saint-Front. 

A  l'ouest  de  Soissons,  nos  troupes  ont  mené  des 
contre-attaques  vigoureuses  et  arrêté  toutes  les  tenta- 
tives de  l'ennemi,  qui  a  subi  de  très  lourdes  pertes  et 
n'a  pu  effectuer  aucune  progression  de  ce  côté.  Par 
contre,  il  a  pu  gagner  quelque  terrain  à  l'ouest  de  la 
route  de  Soissons  à  Château-Thierry  et  en  direction  de 
cette  ville,  dépassant  Oulchy-la-Ville  et  Oulchy-le- 
Ghâteau. 

Au  centre,  des  éléments  légers  allemands  ont  atteint 
la  rive  nord  de  la  Marne  entre  Ghartèves  et  Jaulgonne. 

Sur  notre  droite,  situation  sans  changement,  ainsi 
qu'au  nord-ouest  et  au  nord  de  Reims. 

Communiqués  britanniques.  —  Pendant  la  nuit,  un 
détachement  de  nos  troupes  a  enlevé  un  poste  alle- 
mand au  sud-est  d'Arras  et  a  fait  quelques  prisonniers. 

Des  rencontres  de  patrouilles  au  nord-est  d'Ypres 
nous  ont  valu  également  quelques  prisonniers  et  une 
mitrailleuse. 

L'ennemi  a  attaqué  un  de  nos  postes  au  nord-est  de 
Robecq.  Quelques-uns  de  nos  hommes  manquent. 

L'artillerie  ennemie  a  été  active  dans  les  secteurs  de 
Villers-Bretonneux  et  d'Albert  et  entre  Festubert  et  la 
rivière  Glarence. 
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Rien  de  parliculièrement  intéressant  k  signaler  sur 
le  front  britannique. 

Aviation.  — ■  Le  29  courant,  en  raison  des  nuages  k 
faible  hauteur  et  de  la  mauvaise  visibilité,  nos  aéro- 
planes n'ont  pu  travailler  efficacement  que  tard  dans  la 
journée,  quand  le  temps  s'est  éclairci. 

Dans  les  combats  aériens,  cinq  appareils  allemands 
ont  été  abattus  et  un  autre  forcé  d'atterrir  désemparé. 
Nous  n'avons  perdu  aucun  appareil. 

Nous  avons  jeté  5  tonnes  de  bombes  pendant  la 
journée  sur  les  dépôts  de  munitions  et  les  cantonne- 
ments dans  le  voisinage  d'Armentières  et  de  Bapaume. 

Les  bombardements  ont  continué  pendant  la  nuit  du 
29  au  3o  courant.  Nous  avons  lancé,  sans  perte  pour 
nous,  16  tonnes  de  bombes  sur  les  gares,  dont  celles 
de  Valenciennes  et  de  Busigny,  les  villes  et  les  routes 
derrière  les  lignes  ennemies  et  sur  les  docks  de 
Bruges. 

En  plus  des  raids  signalés  le  29  courant,  nos  appa- 
reils ont  violemment  bombardé  le  triangle  du  chemin 
de  fer  de  Metz-Sablons  dans  la  nuit  du  28  au  29.  Un 
seul  de  nos  appareils  n'est  pas  rentré. 

Communiqués  américains.  —  Au  cours  d'attaques 
contre  nos  nouvelles  positions  près  de  Gantigny, 
l'ennemi  a  été  de  nouveau  complètement  repoussé  par 
notre  artillerie  et  notre  infanterie.  La  lutte  d'artillerie 
continue  dans  cette  région  ainsi  qu'en  Lorraine  où  il  a 
été  fait  usage  d'obus  k  gaz. 

Rien  d'autre  à  signaler. 

Rn  \\'oëvre,  au  cours  d'un  raid  exécuté  ce  matin, 
par  nos  troupes,  nos  détachements  spéciaux  ont  opéré 
des  destructions  dans  les  positions  avancées  de  l'en- 
nemi, à  qui  nos  patrouilles  ont  infligé  des  pertes  en 
tués,  blessés  et  prisonniers. 

En  Lorraine,  l'activité  de  l'artillerie  a  diminué. 

Rien  k  signaler  dans  les  autres  secteurs  occupés  par 
nos  troupes. 

Dans  la  matinée,  nos  aviateurs  ont  abattu  un 
appareil  ennemi. 
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Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  3o  mai.  — 
Le  3o,  au  matin,  les  troupes  helléniques,  appuyées  par 
l'artillerie  française,  se  sont  portées  à  1  attaque  des 
positions  ennemies  très  fortes  du  Skra  di  Legen  (sud 
de  Huma). 

Sur  toute  l'étendue  du  front  d'attaque,  qui  mesurait 
12  kilomètres,  et  sur  une  profondeur  de  2  kilomètres 
environ,  l'infanterie  a  enlevé,  d'un  seul  élan,  la 
première  position  ennemie,  atteignant  tous  ses  objec- 
tifs et  les  dépassant  même  en  certains  points. 

L'ennemi  a  réagi  fortement  par  de  violents  tirs 
d'artillerie  et  a  tenté,  à  l'ouest  du  Skra,  une  contre- 
attaque  qui  a  échoué  complètement.  Plus  de  i.5oo  pri- 
sonniers bulgares  et  allemands,  dont  33  officiers,  sont 
actuellement  dénombrés.  Un  important  matériel,  non 
recensé  encore,  est  tombé  entre  nos  mains  au  cours  de 
cette  brillante  opération;  les  troupes  helléniques  et  les 
troupes  françaises,  qui  ont  coopéré  avec  elles,  ont  fait 
preuve  du  plus  bel  entrain. 

Malgré  tes  circonstances  atmosphériques  défavo- 
rables, l'aviation  a  pris  une  part  active  à  la  bataille  en 
mitraillant,  à  faible  hauteur,  les  réserves  bulgares. 
Elle  a,  en  outre,  bombardé  avec  succès  les  gares  de  la 
vallée  du  Vardar  et  le  terrain  d'aviation  de  Hudovo. 

Dans  la  région  de  Doiran,  d'une  part,  et  sur  la 
Dobropolje,  d'autre  part,  les  troupes  britanniques  et 
les  troupes  serbes  ont  exécuté  avec  succès  plusieurs 
coups  de  main  et  ramené  des  prisonniers. 


Paris,  le  i^»^  juin  1918,  i4  heures. 

La  poussée  de  l'ennemi  a  continué  hier,  en  fin  de 
journée  et  dans  la  nuit,  avec  une  violence  redoublée, 
sur  le  front  de  Soissons  à  Château-Thierry. 

Dans  la  région  de  Soissons  et  sur  la  ligne  Chaudun — 
Vierzy,  nos  troupes,  poursuivant  leurs  contre-attaques 
avec  une    énergie   inlassable,   ont  refoulé  les    masses 
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ennemies  lancées  sur  ce  front,  gagnant  partout  du 
terrain  et  faisant  plusieurs  centaines  de  prisonniers. 
Au  sud  de  Soissons,  l'ennemi  a  été  rejeté  sur  la  Crise. 
Plus  au  sud,  Ghaudun  et  Vierzy,  pris  et  perdus  k 
plusieurs  reprises,  sont  restés  entre  nos  mams  après 
des  combats  acharnés. 

La  bataille  n'a  pas  été  moins  violente  dans  la  région 
Chouy — Neuilly-Saint-Front.  Nos  troupes  ont  brisé  les 
attaques  ennemies  et  maintenu  leur  ligne  immédiate- 
ment à  l'est  de  ces  localités. 

Sur  la  rive  nord  de  la  Marne,  l'ennemi  a  poussé  ses 
éléments  avancés  depuis  les  lisières  nord  et  est  de 
Château-Thierry  jusqu'à  Verneuil. 

Sur  notre  droite,  des  combats  très  vifs  se  sont 
déroulés  sur  la  route  de  Dormans  à  Reims. 

La  situation  reste  sans  changement  au  nord-ouest  et 
au  nord  de  Reims. 


2    JUIN 

Paris,  le  a  juin  191 8,  7  heures. 

La  journée  a  été  marquée  par  une  série  de  puis- 
santes attaques  allemandes  sur  tout  le  front  compris 
entre  l'Oise  et  la  Marne. 

Nos  troupes,  après  des  alternatives  d'avance  et  de 
recul,  n'ont  cédé  sur  certains  points  que  devant  des 
forces  encore  supérieures  en  nombre,  en  infligeant  de 
lourdes  pertes  aux  assaillants. 

Entre  l'Oise  et  l'Aisne,  nous  avons  reporté  nos  posi- 
tions aux  lisières  nord  du  bois  de  Garlepont  et  sur  les 
hauteurs  à  l'ouest  d'Audignicourt  jusqu'à  Fontenoy. 

Toutes  les  tentatives  de  l'ennemi  à  l'ouest  et  au  sud 
de  Soissons  jusqu'au  nord  de  Vierzy  sont  restées  vaines. 

Plus  au  sud,  la  bataille  a  pris  une  violence  particu- 
lière de  part  et  d'autre  de  l'Ourcq.  L'ennemi  est 
maître   de    Chouy    et    de    Neuilly-Saint-Front.    Nos 
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troupes  soutiennent  le  combat  sur  la  ligne  Villers- 
Hélon — Nauroj — Priez — Monthiers  —  Etrepillj.  Nous 
tenons  Château-Thierry. 

Sur  la  rive  nord  de  la  Marne,  aucun  changement. 

A  notre  droite,  dans  la  région  de  la  route  de 
Dormans  à  Reims,  nous  avons  maintenu  sensiblement 
nos  positions,  notamment  au  nord  de  Ville-en-Tarde- 
nois,  malgré  une  pression  constante  de  l'ennemi. 

La  situation  est  restée  la  même  au  nord-ouest  et  au 
nord  de  Reims. 

Au  sud-est  de  cette  ville,  une  violente  attaque 
ennemie,  appuyée  par  les  chars  d'assaut,  a  réussi  à 
nous  rejeter  momentanément  du  fort  de  la  Pompelle 
sur  la  voie  ferrée,  mais  une  contre-attaque  immédiate 
de  nos  troupes  nous  a  rendu  le  fort  et  rétabli  intégra- 
lement nos  positions.  Nous  avons  fait  plus  de  200  pri- 
sonniers et  capturé  4  chars  d'assaut. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  3i  mai,  la  lutte 
aérienne  a  continué  sur  le  front  de  bataille.  Nos  équi- 
pages ont  attaqué,  avec  leur  mordant  coutumier  les 
avions  ennemis,  dont  vingt-trois  ont  été  abattus  et 
quatorze  gravement  endommagés. 

Les  ballons  captifs  de  l'ennemi,  harcelés  sans  répit, 
contraints  souvent  d'atterrir,  ont  été  considérablement 
gênés  dans  leur  travail  d'observation.  Six  d'entre 
eux  ont  été  détruits. 

Nos  observateurs  n'ont  cessé  de  jalonner  les  lignes 
et  de  renseigner  le  commandement  sur  les  mouve- 
ments de  l'ennemi,  effectuant  des  reconnaissances  de 
jour  et  de  nuit  jusqu'à  Vervins,  Guise,  le  Cateau, 
Hirson. 

Enfin,  dans  toute  la  zone  de  bataille,  nos  escadrilles 
ont  mitraillé  les  troupes  allemandes  en  marche  et  leur 
ont  causé  des  pertes  sérieuses. 

L'aviation  de  bombardement  a  fait  preuve  d'un  égal 
dévouement  et  d'une  merveilleuse  endurance. 

Dans  la  journée  du  3i,  et  dans  la  nuit  suivante, 
06  tonnes  de  projectiles  ont  été  jetées  sur  les  troupes, 
convois,  gares  et  terrains  4'aviatipn  de  l'ennemi,  e^ 
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particulier  dans  la  vallée  de  l'Aisne,  sur  Fismes,  Fère- 
en-Tardenois,  Oulchy-le-Chàteau,  forêt  de  Saint- 
Gobain,  etc.  Certains  équipages  ont  fait  jusqu'à  trois 
expéditions  dans  la  même  nuit.  Les  résultats  observés 
sont  très  satisfaisants. 

Deux  avions  allemands  ont  été  abattus  par  les 
moyens  de  la  D,  C.  A.  dans  celte  même  journée  du  3i. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  dernière,  un 
raid  ennemi  a  été  repoussé  à  l'est  de  Villers-Breton- 
neux. 

Au  bois  d'Aveluj  (nord  d'Albert),  une  action  locale 
s'est  terminée  k  notre  avantage. 

Ces  engagements  nous  ont  valu  quelques  prison- 
niers. 

Ce  matin,  de  bonne  heure,  l'artillerie  allemande  a 
fait  preuve  d'activité  dans  les  secteurs  de  Villers-Bre- 
tonneux  et  d'Hébuterne.  Elle  a  été  également  entre- 
prenante, au  cours  de  la  nuit,  au  sud  et  à  l'ouest  de 
Lens  et  près  de  Givenchy. 

Au  cours  du  combat  signalé  ce  matin  dans  le  voisi- 
nage du  bois  d'Aveluy,  une  heureuse  attaque  locale  a 
permis  à  nos  troupes  d'avancer  leur  ligne  et  de  faire 
plus  de  3o  prisonniers. 

Sur  le  front  britannique,  rien  à  signaler  en  dehors 
de  l'activité  habituelle  des  deux  artilleries. 

Le  chiffre  des  prisonniers  allemands  capturés  par 
nous  pendant  le  mois  de  mai  est  de  i.i58,  dont 
29  officiers. 

Communiqué  américain.  —  La  journée  a  été  tran- 
quille sur  tous  les  points  occupés  par  nos  troupes 
Nos  aviateurs  ont  abattu  un  avion  ennemi. 

Communiqué  belge.  —  Faible  activité  d'artillerie  sur 
le  front.  Tirs  sur  les  zones  arrière. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  3i  mai.  — 
Une  contre-attaque  bulgare  sur  nos  nouvelles  posi- 
tions du  Skra  di  Legen  a  été  arrêtée  par  nos  tir  de 
barrage. 
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Le  total  des  prisonniers  atteint  actuellement  1.712. 
Des  détachements  d'assaut  serbes  ont  pénétré  dans 
Jes  tranchées  ennemies  qu'ils  ont  nettoyées. 


Paris,  le  2  juin  1918,  i4  heures. 

La  pression  allemande  s'est  poursuivie  avec  inten- 
sité sur  le  front  entre  l'Oise  et  la  Marne. 

Des  tentatives  extrêmement  violentes  dans  la  région 
lisière  nord  du  bois  de  Carlepont  et  Moulin-sous-Tou- 
vent  ont  été  enrayées  par  nos  troupes  qui  ont  rejeté 
l'ennemi  au  nord  de  cette  dernière  localité.  Le  mont 
de  Choizy,  attaqué  à  quatre  reprises  par  les  Allemands 
et  pris  par  eux,  a  été  enlevé  de  nouveau  à  la  baïon- 
nette par  nos  soldats  qui  en  sont  maîtres. 

Entre  Vierzy  et  l'Ourcq,  l'ennemi  s'est  emparé  de 
Lonqpont,  Gorcy,  Faverolles  et  Troësnes,  mais  par  un 
énergique  retour  offensif  nos  troupes  ont  réoccupé  de 
nouveau  ces  localités. 

Sur  la  Marne,  les  Allemands  ont  atteint  les  hauteurs 
à  l'ouest  de  Château-Thierry  ;  nous  tenons  la  partie  de 
la  ville  située  sur  la  rive  gauche. 

De  violents  combats  se  sont  livrés  aux  abords  de 
Dormans  k  Reims,  que  les  Allemands  ont  dépassé 
légèrement  au  sud  d'Olizj-Violaine  et  de  Ville-en- 
Tarderiois. 

Sur  le  front  de  Reims,  aucun  changement. 


3    JUIN 

Paris,  le  3  juin  1918,  7  heures. 

La  bataille  a  continué  pendant  la  journée,  notam- 
ment depuis  la  région  au  nord  de  l'Ourcq  j  isqu'à  la 
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Marne,  où  l'ennemi  a  porté  ses  principaux  efforts.  Nos 
troupes  ont  soutenu  le  choc  des  forces  allemandes 
av€C  une  bravoure  opiniâtre. 

Les  Allemands  ont  pu  s'emparer  de  nouveau  de 
Faverolles  ;  mais  toutes  leurs  attaques  sur  Corcy  et 
Troësnes  ont  échoué. 

A  l'ouest  de  Neuilly-Saint-Front,  nos  contre-attaques 
ont  refoulé  l'ennemi  sur  Passy-en-Valois.  La  cote  i63, 
immédiatement  à  l'ouest  de  cette  localité,  a  été 
reprise  par  nos  troupes  après  des  combats  acharnés. 

Plus  au  sud,  sur  le  front  Torcy — Bouresches,  deux 
attaques  ennemies  ont  été  successivement  brisées. 

Sur  notre  droite,  nous  avons  repris  Ghamplat  et 
gagné  du  terrain  en  direction  de  Ville-en-Tardenois. 

Partout  ailleurs,  la  situation  reste  sans  changement. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  dernière,  des 
troupes  de  Londres  ont  exécuté  un  raid  heureux  au 
sud-est  d'Arras.  Elles  ont  fait  27  prisonniers  et  capturé 
une  mitrailleuse. 

Des  raids  couronnés  de  succès  ont  été  également 
exécutés  par  nous  au  sud-est  de  Lens  et  au  nord  de 
Bélhune. 

Nous  avons  fait  quelques  prisonniers  au  cours  de 
chacune  de  ces  affaires. 

L'artillerie  ennemie  a  développé  une  activité  consi- 
dérable, ce  matin  de  bonne  heure,  dans  le  secteur  de 
Villors-Bretonneux.  Elle  s'est  aussi  montrée  active  sur 
tout  le  front  d'Albert  à  Arras  et  dans  le  secteur 
d'Ypres.  Le  nombre  total  des  prisonniers  faits  par 
nous  dans  le  récent  combat  du  bois  d'Aveluy  se  monte 
à  72. 

Rien  k  mentionner  sur  le  front  britannique  en 
dehors  de  l'activité  réciproque  de  l'artillerie  dans  les 
différents  secteurs. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  la  nuit  du  3i  mai 
au  !*'■  juin,  nous  avons  repoussé  une  patrouille 
ennemie  k  Test  de  Nieuport.  Aujourd'hui,  action  d'artil- 
lerie de  moyenne  intensité  sur  le  front,  particulière- 
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ment  vers  Boesinghe  ;  tirs  sur  nos  communications 
vers  La  Panne,  Alveringhem,  Costvleteren,  Woesten  et 
Reusbrugge. 

Lutte  de  bombes  à  Diimude. 

Communiqué  de  l' armée  d'Orient.  —  i^^  juin.  — 
Pendant  la  nuit,  plusieurs  tentatives  ennemies  sur  les 
positions  conquises  au  sud  de  Huma  ont  échoué  com- 

Elètement.    Au    cours    de    la    journée,     les    troupes 
elléniques  ont  élargi  leurs  gains  à  l'ouest  du  Skra  di 
Legen  et  capturé  une  centaine  de  prisonniers. 

Activité  cTartillerie  sur  le  Iront  Doiran — Vardar,  sur 
le  Dobropolje  et  dans  la  boucle  de  la  Cerna. 

Les  aviations  alliées  ont  exécuté,  avec  succès,  de 
nombreux  bombardements  sur  les  gares  et  campements 
de  la  vallée  du  Vardar. 

Un  avion  ennemi  a  été  abattu  à  l'ouest  de  Guevgueli. 


Paris,  le  3  juin  191 8,  i4  heures. 

Nos  troupes  ont  poursuivi  leurs  contre-attaques  dans 
la  soirée  d  hier  sur  tout  le  front  compris  entre  TOurcq 
et  la  Marne  et  réalisé  plusieurs  avances  entre  divers 
points. 

Une  violente  attaque  ennemie,  lancée  de  part  et 
d'autre  de  la  route  de  Château-Thierry  à  Paris,  a  été 
brisée  par  nos  feux  au  sud-est  de  Bouresches. 

Partout  ailleurs,  nous  avons  maintenu  nos  positions. 
Les  pertes  subies  par  l'ennemi  au  cours  de  ces  actions 
ont  été  lourdes.  Nous  avons  fait  une  centaine  de  prison- 
niers. 
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4:      JUIN 

Paris,  le  4  juin  1918,  7  heures, 

La  bataille  a  repris  avec  une  grande  intensité  pendant 
la  nuit  dernière  et  au  cours  de  la  journée.  Les  Alle- 
mands, amenant  des  forces  fraîches,  ont  attaqué  entre 
rOise  et  l'Ourcq  avec  une  violence  redoublée. 

Au  nord  de  l'Aisne,  les  attaques  de  l'ennemi  se  sont 

f)ortées  sur  le  mont  de  Choisy  qui,  pour  la  cinquième 
ois,  a  été  repris  par  nos  troupes.  Toutes  les  autres 
tentatives  de  1  ennemi  entre  l'Oise  et  l'Aisne  et  notan;- 
ment  au  nord  de  Moulin-sous-Touvent  et  de  Vingré, 
sont  restées  va'nes. 

Entre  l'Aisne  et  l'Ourcq,  les  Allemands  ont  tenté  des 
efforts  désespérés  pour  pénétrer  dans  la  forêt  de 
Villers-Cotterets,  à  la  fois  par  le  nord  et  par  l'est. 
Nos  troupes  ont  héroïquement  soutenu  le  choc  des 
forces  ennemies  mises  sur  ce  front  d'attaque  et  ont 
brisé  leur  marche  en  avant  en  leur  infligeant  des  pertes 
sanglantes. 

A  l'ouest  de  Soissons,  les  Allemands  ont  été  arrêtés 
a  l'est  de  Pernant  et  plus  au  sud  sur  la  ligne  générale 
Saconin — Missy-aux-Bois — Vaucatille,  lisière  est  de  la 
forêt  de  Retz  et  Troesnes.  Des  contre-attaques  vigou- 
reuses nous  ont  rendu  Faverolles  occupé  d'abord  par 
l'ennemi. 

Entre  l'Ourcq  et  la  Marne,  situation  sans  change- 
ment. 

Dans  la  région  au  sud  de  Ville-en-Tardenois,  les 
troupes  franco-britanniques  ont  maintenu  tous  leurs 
gains  au  nord  de  Champlat. 

Aviation.  —  Notre  aviation  a  continué  à  se  montrer 
très  active  pendant  les  journées  du  i''  et  du  2  juin, 
effectuant,  avec  son  entrain  habituel,  sa  mission  de 
reconnaissance  d'observation  et  de  chasse.  Vingt-neuf 
avions  allemands  ont  été  abattus  et  vingt-quatre  mis 
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hors  de  combat  et  contraints  d'atterrir.  En  outre, 
quatre  ballons  captifs  ont  été  incendiés.  Nos  escadrilles 
de  bombardiers  ont  multiplié  les  expéditions  sur  toute 
la  zone  du  front  de  bataille.  i3o  tonnes  d'explosifs 
ont  été  jetées  sur  les  convois,  troupes,  centres  de 
rassemblement,  bivouacs  occupés  par  l'ennemi,  no- 
tamment dans  la  région  de  Crouy,  Soissoris,  \ierzy, 
Villers-Hélon,  Neuilly-Saint-Front,  Fère-en-Tarde- 
nois,  etc.  Dans  les  journées  du  i*"^  et  du  2  juin,  quatre 
autres  appareils  ennemis  ont  été  détruits  par  les  moyens 
de  la  D.  C.  A. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  cours  de  la  nuit 
dernière,  des  opérations  locales  ont  été  exécutées  par 
nos  troupes  dans  le  voisinage  de  Vieux-Perquin  et  de 
Merris.  Nous  avons  avancé  un  peu  notre  ligne  sur  ces 
deux  points,  fait  igS  prisonniers  et  capturé  un  certain 
nombre  de  mitrailleuses  et  de  mortiers  de  tranchée. 
Nos  pertes  sont  légères. 

D'neureux  coups  de  main,  exécutés  au  sud-est 
d'Arras,  au  nord-ouest  de  Lenset  k  l'ouest  de  Merville, 
nous  ont  également  valu  20  prisonniers,  3  mitrailleuses 
et  un  mortier  de  tranchée. 

Une  tentative  de  raid  ennemi  a  été  repoussée  au  sud 
de  Villers-Bretonneux. 

Pendant  la  nuit,  au  nord  de  Bailleul,  des  raids  en- 
nemis ont  été  repoussés  par  les  troupes  françaises. 

Au  cours  de  l'heureuse  opération  effectuée  hier  au 
sud-est  de  Strazeele,  nous  avons  fait  288  prisonniers. 
Nous  nous  sommes  également  emparés  d'un  canon 
spécial  contre  chars  d'assaut,  de  3o  mitrailleuses  et  de 
plusieurs  mortiers  de  tranchée. 

Sur  le  reste  du  front,  rien  à  signaler. 

Aviation.  —  Le  i"  juin,  le  beau  temps  a  permis 
k  nos  avions  et  ballons  de  faire  beaucoup  de  travail 
utile. 

Au  cours  de  combats  aériens,  vingt  et  un  appareils 
allemands  ont  été  abattus  et  quatre  autres  forcés  d'at- 
terrir   désemparés.    Nos   aviateurs   ont   aussi    détruit 
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quatre  ballons  ennemis.  Quatre  de  nos  appareils 
manquent. 

Dans  la  journée,  nous  avons,  au  cours  d'attaques 
heureuses,  lancé  ao  tonnes  de  bombes  sur  le  môle 
de  Zeebrugge,  les  lignes  de  chemin  de  fer  d'Armen- 
tières.  Rosières,  Busignj  et  Fiers  et  sur  d'autres  objec- 
tifs. En  outre,  les  lignes  de  chemin  de  fer,  k  Kart- 
haus,  Metz -Sablons,  ont  été  fortement  attaquées  par 
nos  appareils  de  bombardement  k  longue  distance. 
Un  de  nos  appareils  n'est  pas  rentré. 

Au  cours  de  la  nuit  du  i^^  au  2  juin,  nous  avons, 
malgré  le  brouillard,  lancé  5  tonnes  de  bombes  sur 
des  objectifs  de  la  vallée  de  la  Somme,  sans  perdre  un 
seul  de  nos  avions. 

Aviation.  —  Pendant  la  journée  du  2  juin,  nos  avions 
ont  fait  beaucoup  de  réglage  et  pris  de  nombreuses 
photographies. 

Dix-huit  tonnes  d'explosifs  ont  été  jetées  par  nos 
aviateurs  ;  nous  avons  violemment  mitraillé  divers  ob- 
jectifs ennemis. 

Huit  appareils  ennemis  ont  été  abattus,  quatorze  ont 
été  conlramts  d'atterrir  désemparés.  Trois  des  nôtres  ne 
sont  pas  rentrés. 

Dans  la  nuit  du  2  au  3  juin,  nous  avons  lancé 
8  tonnes  de  bombes  sur  les  gares  du  Cateau,  Saint- 
Quentin  et  Valenciennes.  Tous  nos  aviateurs  sont  rentrés 
indemnes. 

Communiqué  américain.  —  Rien  k  signaler  dans  les 
secteurs  occupés  par  nos  troupes. 

Communiaué  belge.  —  Pendant  les  vingt- quatre 
heures  écoulées,  l'artillerie  a  été  de  moyenne  activité. 
L'ennemi  a  exécuté  des  tirs  sur  nos  lignes  avancées  des 
zones  de  Merckem  et  de  Boesinghe  et  dans  la  région 
de  Nieuport.  Des  pièces  à  longue  portée  ont  tiré  sur 
quelques-uns  de  nos  cantonnements.  Notre  artillerie 
a  riposté  par  des  tirs  de  représailles.  Elle  a  exécuté,  en 
outre,  plusieurs  tirs  de  neutralisation  et  de  destruction. 
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Paris,  le  4  juin  1918,  i4  heures. 

Entre  l'Oise  et  l'Aisne,  l'ennemi,  maintenu  par 
l'énergique  résistance  de  nos  troupes,  n'a  fait  aucun 
progrès. 

Entre  l'Aisne  et  l'Ourcq,  la  bataille  s'est  poursuivie 
dans  la  soirée  et  dans  la  nuit  avec  un  égal  achar- 
nement. A  partir  de  19  heures,  de  violentes  at- 
taques ont  lieu  sur  la  région  Pernant — Soconin — Missv- 
aux-Bois — Troêsnes.  Pernant  est  tombé  aux  mains  de 
l'ennemi,  après  une  défense  opiniâtre  qui  a  coûté  des 
pertes  élevées  aux  assaillants.  Plus  au  sud,  nos  troupes 
ont  cédé  un  peu  de  terrain  à  l'ouest  de  Saconin  et  de 
Missy-aux-Bois.  Faverolles,  attaqué  par  l'ennemi,  a  été 
conservé  par  nous,  ainsi  que  Troêsnes. 

La  lutte  a  été  non  moins  vive  dans  la  région  au  sud 
de  rOurcq.  L'ennemi,  appuyé  par  une  nombreuse  artil- 
lerie, a  porté  son  effort  sur  Mosloy,  Veuilly-la-Poterie, 
Torcy,  Bouresches.  Une  contre-attaque  nous  a  permis 
de  reprendre  Mosloy.  Veuilly-la-Poterie  a  été  le  théâtre 
de  combats  violents  ;  le  village,  après  avoir  passé  de 
mains  en  mains,  est  resté  au  pouvoir  des  Allemands. 

Les  troupes  américaines  ont  enrayé  l'avance  des 
forces  allemandes  qui  cherchaient  à  pénétrer  dans  le  bois 
de  Neuilly  et,  par  une  magnifique  contre-attaque,  les 
ont  rejetées  au  nord  de  ce  bois.  Plus  au  sud,  l'ennemi 
n'a  pu  réaliser  aucun  gain. 

Sur  le  front  de  la  Marne,  un  bataillon  ennemi,  qui 
s'était  glissé  sur  la  rive  gauche,  à  la  hauteur  de  Jaul- 
gonne,  a  été  contre-attaque  par  les  Franco-Américains 
et  rejeté  sur  l'autre  rive  après  avoir  subi  de  lourdes 
pertes.  La  passerelle  a  été  détruite  et  100  prisonniers 
sont  restés  entre  nos  mains. 

Sur  le  reste  du  front,  aucun  changement. 
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5    JUIN 

Paris,  le  5  juin  1918,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  reiinemi  a  sensiblement 
ralenti  son  action  et  s'est  borné  à  quelques  tentatives 
locales. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  active  au  nord  de 
l'Aisne,  entre  l'Aisne  et  TOiircq  et  dans  la  région  de 
Reims. 

Au  nord  de  MouIin-sous-Touveut,  nos  troupes  ont 
amélioré  leurs  positions  et  réalisé  quelques  gains  de 
terrain. 

Dans  la  région  de  Longpont,  les  Allemands  ont 
réussi  à  pénétrer  momentanément  dans  la  forêt  de  Retz, 
mais  nos  contre-attaques  les  ont  refoulés  immédiatement 
jusqu'aux  lisières  de  la  forêt  est. 

Sur  le  reste  du  front,  aucun  changement. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  3,  nos  escadrilles 
de  bombardement,  en  forçant  le  passage  des  lignes 
ennemies,  Ont  abattu  deux  avions  allemands.  Trois 
autres  avions  et  deux  ballons  captifs  ont  été  abattus  par 
nos  escadrilles  de  chasse. 

Au  cours  de  la  même  journée,  21  tonnes  de 
projectiles  ont  été  jetées  sur  des  troupes  en  marche, 
des  colonnes  d'artillerie,  des  convois  de  ravitaille- 
ment. 

Sur  les  mêmes  objectifs,  28  tonnes  ont  été  lancées 
au  cours  de  la  nuit  du  3  au  4- 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  dernière,  au 
cours  d'une  attaque  heureuse  à  l'ouest  de  Merville, 
nous  avons  fait  quelques  prisonniers. 

Une  attaque  ennemie  sur  un  de  nos  nouveaux  postes, 
à  l'ouest  de  Vieux-Rerquin,  a  été  repoussée.  Quelques 
prisonniers  sont  restés  entre  nos  mains. 

Ce  matin,  l'artillerie  ennemie  a  montré  passable- 
ment d'activité  entre  Albert  et  Serre. 
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Pendant  la  nuit,  des  coups  de  main  ennemis  ont 
été  repoussés  dans  le  voisinage  de  Beaumont-Hamel  et 
de  Boyelles. 

Une  tentative  de  coup  de  main  au  nord-ouest  du 
Kemmel,  a  été  également  repoussée  par  les  troupes 
françaises,  qui  ont  fait  quelques  prisonniers, 

Rien  d'autre  à  signaler  sur  le  front  britannique. 

Aviation.  —  Le  3  juin,  l'activité  aérienne  a  été 
moindre  ;  nous  avons  exécuté  quelques  reconnaissances 
et  pris  des  photographies.  Au  cours  de  la  journée  e*  de 
la  nuit  suivante,  un  total  de  i8  tonnes  de  bombes  a 
été  jeté  par  nos  aéroplanes.  Nos  attaques  ont  été  princi- 
palement dirigées  sur  les  gares  de  Saint-Quentin,  Douai 
et  Luxembourg.  Dans  des  combats  aériens,  trois  ap- 
pareils ennemis  ont  été  abattus  et  un  autre  forcé  d'at- 
terrir désemparé.  Aucun  de  nos  aéroplanes  ne  manque. 

Communiqué  américain.  —  Dans  la  lutte  au  nord- 
ouost  de  Château-Thierry,  nos  troupes  ont  brisé  une 
tentative  faite  par  l'ennemi  pour  avancer  au  sud,  en 
traversant  les  bois  de  Veuilly.  Une  conti-e-attaque  l'a 
refoulé  au  nord  de  ces  bois. 

Sur  la  Marne,  un  bataillon  allemand,  qui  avait 
traversé  la  rivière  à  Jaulgonne,  a  été  contre-attaque 
par  des  troupes  françaises  et  américaines  et  contraint 
de  se  retirer  sur  la  rive  droite,  il  a  subi  de  lourdes 
pertes  en  tués  et  en  prisonniers. 

Activité  de  patrouilles  en  Picardie  et  en  Lorraine. 

En  Woévre,  nous  avons  bombardé  les  positions  enne- 
mies en  nous  servant  de  gaz. 

Communiqué  belge.  —  Assez  grande  activité  d'ar- 
tillerie, notamment  vers  Nieuport.  Notre  artillerie  a 
vigoureusement  contre-battu  les  batteries  ennemies  en 
tirs  de  destruction  et  de  neutralisation  ;  un  rassemble- 
ment ennemi  a  été  canonné  avec  efficacité  k  l'est  de 
Nieuport. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  2  juin.  — 
L'ennemi  a  tenté  plusieurs  coups  de  main  :  à  l'ouest 
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de  Nontc  sur  un  poste  serbe  ;  sur  un  de  nos  ouvrages 
au  sud  de  la  route  Monastir-Resna  ;  sur  la  crête  de 
Malisat  entre  les  lacs.  Il  a  été  partout  repoussé. 

Actions  d'artillerie  réciproques  k  l'ouest  de  Mayadag 
et  sur  les  deux  rives  de  la  Cerna. 

Les  aviations  alliées  ont  lancé  plus  de  5  tonnes  d'ex- 
plosifs sur  les  gares  de  la  vallée  du  Vardar  et  sur  les 
campements  ennemis  au  nord  de  Huma  et  k  l'est  de 
Sérès. 

Au  nord-ouest  de  Doiran,  trois  appareils  britanniques 
ont  attaqué  douze  monoplaces  ennemis  et  en  ont 
abattu  quatre,  dont  deux  sont  tombés  en  flammes. 

A  l'ouest  du  Vardar,  une  tentative  ennemie  sur  nos 
nouvelles  positions  a  été  repoussée. 

Activité  des  deux  artilleries  dans  la  région  du 
Dobropolje,  dans  la  boucle  de  la  Cerna  et  au  nord 
de  Monastir. 


PariS;  le  5  juin  1918,  i4  heures. 

Les  attaques  locales  ont  continué  dans  la  soirée 
d'hier  et  dans  la  nuit. 

Aux  lisières  nord  des  bois  de  Carlepont,  deux 
attaques  ennemies  ont  été  arrêtées  par  nos  mitrail- 
leuses. 

D'autres  tentatives  dans  la  région  d'Autrèches,  k 
Test  de  Dommiers  et  vers  Corcy,  ont  également  échoué. 

Au  nord  de  Corcy,  une  action  d'infanterie  appuyée 

f>ar  des  chars  d'assaut  nous  a  permis  de  rectifier  notre 
igné  aux  lisières  de  la  forêt. 

Au  sud  de  l'Ourcq,  les  Allemands  ont  dirigé  de 
violentes  attaques  sur  Chézy  et  au  sud-est  de  cette 
localité.  Nos  troupes  ont  brisé  tous  les  assauts  et 
infligé  des  pertes  sérieuses  à  l'adversaire. 

L'activité  de  l'artillerie  continue  très  vive  au  nord  de 
l'Aisne  et  dans  la  région  de  Reims. 
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6    JUIN 

Paris,  le  6  juin  1918,  7  heures. 

Dans  le  courant  de  la  journée,  l'ennemi  a  multiplié, 
en  différents  points  du  front,  ses  efforts  pour  accentuer 
sa  progression  ;  il  a  partout  été  repoussé,  en  subissant 
des  pertes  sérieuses. 

Une  tentative  faite  par  lui  pour  franchir  l'Oise,  vers 
le  Mont-k-Lagache,  a  complètement  échoué. 

Au  nord  de  l'Aisne,  nos  contre-attaques  nous  ont 
rendu  la  totalité  du  terrain  qu'il  avait  momentanément 
occupé.  Près  de  Vingré,  notamment,  nous  avons  cap- 
turé plus  de  260  prisonniers  et  des  mitrailleuses. 

Dans  la  région  de  Longpont,  les  Allemands,  qui 
avaient  réussi  d'abord  à  réaliser  quelques  progrès  sous 
bois  k  la  hauteur  de  la  ferme  de  Chavigny,  ont  été 
rejetés  et  ont  laissé  entre  nos  mains  plus  de  5o  pri- 
sonniers. 

Partout  ailleurs,  nos  positions  ont  été  maintenues. 

Aviation.  —  Notre  aviation  est  demeurée  très 
active  dans  toute  la  zone  de  combat. 

Le  4  juin,  au  cours  d'une  double  expédition  de  jour, 
dans  la  vallée  de  la  Savière,  nos  escadrilles  de  bom- 
bardement ont  jeté  plus  de  17  tonnes  de  projectiles  sur 
des  rassemblements  ennemis  qui  ont  été  complètement 
dispersés.  Dans  la  nuit  du  4  ^^  ^>  près  de  i4  tonnes 
d'explosifs  ont,  en  outre,  été  lancées  sur  les  gares  de 
Fismes,  Fère-en-Tardenois,  Roye  et  Bohain. 

Quatre  avions  ennemis  ont  été  abattus  et  deux  bal- 
lons captifs  incendiés. 

Un  appareil  ennemi  de  grand  modèle  k  quatre 
moteurs  a,  en  outre,  été  descendu  dans  la  nuit  du  i*""  au 
2  juin,  dans  la  région  de  Nanteuil-Ie-Haudouin  ;  son 
équipage,  composé  de  8  hommes,  a  été  fait  prisonnier. 

Communiqués   britanniques.  —^  Hier    au    soir,   au 
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cours  des  raids  heureux  aux  environs  de  Lens  et  au 
sud  du  canal  de  La  Bassée,  nous  avons  fait  quelques 
prisonniers. 

Au  sud-ouest  de  ISlorlancourt,  un  coup  de  main 
ennemi,  tenté  ce  matin  de  bonne  heure  à  la  faveur  d'un 
vigoureux  bombardement,  a  été  repoussé.  Des  Alle- 
mands ont  été  capturés. 

Pendant  la  nuit,  l'artillerie  ennemie  s'est  montrée 
active  au  nord  de  la  Scarpe  et  de  la  Lys,  et  dans  les 
secteurs  de  Merris  et  du  canal  d'Ypres  à  Comines. 

A  la  suite  du  raid  tenté  ce  matin  de  bonne  heure 
par  l'ennemi  dans  le  voisinage  de  Morlancourt,  nous 
avons  fait  21  prisonniers  et  pris  3  mitrailleuses. 

A  part  une  activité  réciproque  d'artillerie,  il  n'y  a 
rien  d'autre  à  signaler. 

Communiqué  américain.  —  L'activité  de  nos  pa- 
trouilles a  continué  en  Picardie  et  en  Lorraine,  où  nos 
troupes  ont  pénétré  dans  les  positions  ennemies  et 
infligé  des  pertes  à  l'adversaire  en  tués  et  en  blessés. 

En  Woëvre,  l'activité  d'artillerie  a  diminué. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  4  juin.  —  Au 
sud  de  Sérès,  la  cavalerie  hellénique  a  dispersé  un 
détachement  bulgare. 

Vers  Zborsko,  un  détachement  serbe  a  enlevé  un 
poste  bulgare  et  a  maintenu  l'occupation  malgré  une 
contre-attaque  ennemie. 

Plusieurs  tentatives  ennemies  sur  nos  nouvelles 
positions  du  Skra  di  Legen,  au  sud-ouest  de  Grades- 
nitza  et  entre  les  lacs  sur  le  saillant  de  Leskovic,  ont 
été  repoussées. 

Les  aviations  alliées  ont  bombardé  les  campements 
est  de  Sérès  et  nord  de  Huma.  Un  avion  ennemi  a  été 
contraint  d'atterrir  désemparé  au  nord-ouest  de  Guev- 
gueli. 
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Paris,  le  6  juin  1918,  i4  heures. 

A  l'est  de  Sempignj,  nos  troupes  ont  poursuivi,  hier, 
en  fin  de  journée,  le  refoulement  de  groupes  ennemis 
qui  avaient  réussi  à  franchir  l'Oise.  Nous  avons  fait 
une  centaine  de  prisonniers. 

Au  nord  de  l'Aisne,  nous  avons  amélioré  sensi- 
blement nos  positions  au  nord  et  k  l'ouest  de  Haute- 
braje  ;  5o  prisonniers  sont  restés  entre  nos  mains. 

Actions  d'artillerie  assez  vives,  particulièrement  dans 
les  régions  de  Longpont,  Veuilly-la-Poterie  et  a  l'ouest 
de  Reims. 


7    JUIN 

Paris,  le  7  juin  191 8,  7  heures. 

Les  actions  de  détail  ont  continué  pendant  la  journée 
en  quelques  points  du  front. 

A  l'ouest  de  Longpont,  nos  troupes  appuyées  par  des 
chars  d'assaut  ont  réalisé  une  progression  et  fail  des 
prisonniers. 

Entre  l'Ourcq  et  la  Marne,  une  attaque,  menée  par 
les  troupes  franco-américaines,  nous  a  permis  d'avancer 
notre  ligne  d'un  kilomètre  environ  dans  la  région  de 
Veuilly-la-Poterie — Bussiares  ;  270  prisonniers,  dont 
10  officiers,  sont  restes  entre  nos  mains. 

Entre  la  Marne  et  Reims,  les  Allemands  ont  prononcé 
une  série  d'attaques  locales.  Une  violente  tentative 
sur  Chaplat  a  complètement  échoué.  Plus  au  nord,  les 
Allemands  ont  réussi  k  s'emparer  du  village  de  Bligny 
et  de  la  hauteur  au  sud.  Une  contre-attaque  des 
troupes  britanniques  nous  a  rendu  cette  hauteur.  Au 
sud-ouest  de  Sainte-Euphraise,  nous  avons  également 
repris,  dans  la  journée,  un  peu  de  terrain  enlevé  ce 
matin  par  les  Allemands. 

Sur  le  reste  du  front,  rien  k  signaler. 

156.  couuvTiiQvis  11 
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Aviation.  —  Dans  la  journée  du  5  juin,  dix-neut 
avions  ennemis  ont  été  abattus  ou  contraints  d'atterrir 
hors  de  combat.  Un  ballon  captif  allemand  a  été 
incendié  le  même  jour,  et,  dans  la  nuit  suivante,  25 
tonnes  d'explosifs  ont  été  jetées  par  nos  bombardiers 
sur  les  cantonnements,  dépôts,  gares  et  convois  de  la 
zone  ennemie.  Un  grand  incendie,  suivi  d'explosions, 
a  été  constaté  dans  la  gare  de  Fère-en-Tardenois. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  cours  de  la  nuit 
dernière,  l'ennemi  a  tenté  un  nouveau  coup  de  main 
contre  nos  positions  au  sud-ouest  de  Morlancourt;  il  a 
été  repoussé  avec  pertes. 

Un  autre  coup  de  main  exécuté  dans  l'après-midi 
d'hier,  a  permis  à  l'ennemi  d'enlever  un  de  nos  postes 
dans  le  voisinage  de  Boyelles  ;  2  de  nos  hommes 
manquent. 

Pendant  la  nuit,  l'ennemi  a  également  tenté  des 
coups  de  main  au  nord  de  Lens,  au  nord  de  Béthune 
et  a  l'est  de  la  forêt  de  Nieppe  ;  ils  ont  tous  été  re- 
poussés avec  pertes. 

Activité  de  l'artillerie  ennemie  dans  le  secteur  de 
Strazeele. 

Hier  au  soir,  aux  environs  de  Locre,  les  troupes  fran- 
çaises ont  repoussé  des  attaques  locales  de  l'ennemi. 

Rien  d'autre  à  signaler. 

Communiqué  américain.  —  Ce  matin,  au  cours  d'une 
attaque  exécutée  au  nord-ouest  de  Château-Thierry, 
nos  troupes,  en  liaison  avec  les  troupes  françaises,  ont 
avancé  notre  liqne  d'un  mille  environ  au  sud  de  Corcy. 

Nous  avons  fait  des  prisonniers  et  infligé  à  l'ennemi 
des  pertes  sévères  en  tués  et  blessés. 

Hier  soir,  vive  lutte  d'artillerie  en  Lorraine.  Nos 
batteries  ont  exécuté  avec  succès  des  tirs  de  représailles 
et  de  neutralisation. 

Rien  autre  d'important  à  signaler. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  la  journée,  activité 
d'artillerie  assez  intense  dans  les  zones  de  Dixmude  et 
de  Merckem. 
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Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  5  juin.  — 
Activité  d'artillerie  réciproque  sur  l'ensemble  du  front 
compris  entre  le  lac  de  Doiran  et  la  Cerna. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  avec  succès  les 
dépôts  ennemis  à  l'ouest  de  Doiran. 


Paris,  le  7  juin  1918,  i4  heures. 

Au  nord  de  Montdidier  et  k  l'ouest  de  Noyon,  nous 
avons  réussi  plusieurs  coups  de  main  et  fait  des  pri- 
sonniers. 

Au  nord  de  l'Aisne,  nos  troupes  ont  enlevé,  au  cours 
d'une  attaque  de  nuit,  le  village  du  Port,  à  l'ouest  de 
Fontenoy. 

Au  sud  de  l'Aisne,  nous  avons  amélioré  nos  posi- 
tions au  sud-est  d'Ambleny. 

Entre  l'Ourcq  et  la  Marne,  nous  avons  poursuivi 
nos  opérations  locales.  Dans  la  région  Veuilly-la-Po- 
terie — Bussiares,  nous  avons  accentué  notre  progres- 
sion, conquis  le  village  de  Vinly,  au  nord  du  Clignoii, 
ainsi  que  les  boqueteaux  k  l'est.  La  station  de  Veuilly- 
la-Poterie  et  les  lisières  nord  de  ce  village  sont  égale- 
ment en  notre  possession. 

Plus  au  sud,  les  troupes  américaines  ont  gagné  du 
terrain  sur  le  front  Torcy — Belleau — Bouresches. 

A  l'ouest  de  Château-Thierry,  une  attaque  vivement 
menée  nous  a  rendu  la  cote  204. 

Entre  la  Marne  et  Reims,  les  troupes  britanniques 
ont  repris  pied  dans  le  village  de  Bligny  et  infligé  de 
fortes  pertes  k  l'ennemi. 

Nous  avons  fait  une  centaine  de  prisonniers  au  cours 
de  ces  actions. 

Sur  le  reste  du  froat,  luttes  d'artillerie  intermit- 
tentes. 
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8    JUIN 

Paris,  le  8  juin  191 8,  7  heures. 

Entre  l'Ourcq  et  la  Marne,  nous  avons  poursuivi 
avec  succès  nos  opérations  de  détail. 

Les  troupes  franco-américaines  ont  élargi  leurs  gains 
au  nord  Je  Vinly  jusqu'aux  lisières  est  de  Cnézv, 
enlevé  Veuilly-la-Poterie  et  Bouresches  et,  d'une  façon 
générale,  amélioré  sensiblement  leurs  positions  sur  le 
front  Torcj — Bouresches. 

Entre  la  Marne  et  l\eims,  l'action  poursuivie  sur 
Bligny  nous  a  donné  ce  village  en  entier. 

Le  chiffre  des  prisonniers  faits  dans  la  journée 
dépasse  200. 

Activité  assez  grande  des  deux  artilleries  au  nord  de 
l'Ourcq  et  dans  la  région  à  l'ouest  de  Reims. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  6  juin,  nos  pilotes 
ont  abattu  ou  mis  hors  de  combat  treize  avions  alle- 
mands et  incendié  quatre  ballons  captifs. 

Nos  bombardiers  ont  effectué  de  nombreuses  expédi- 
tions sur  les  régions  de  Roye,  Saint-Quentin,  Soissons, 
etc.  27  tonnes  d'explosifs  ont  été  jetées  et  l'on  a  pu 
observer  de  nombreux  incendies  sur  les  lieux  bom- 
bardés. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  dernière, 
un  détachement  de  nos  troupes  a  exécuté,  au  nord-est 
de  Béthune,  un  coup  de  main  sur  un  poste  de  l'ennemi. 
Après  lui  avoir  infligé  des  pertes  et  pris  une  mitrail- 
leuse, il  est  rentré  indemne. 

Rien  d'autre  à  signaler  sur  le  front  britannique. 

De  bonne  heure  ce  matin,  les  troupes  françaises  ont 
consolidé  leur  ligne  dans  le  voisinage  de  Locre  par  une 
heureuse  attaque  locale  au  cours  de  laquelle  elles  ont 
fait  quelques  prisonniers. 

Au  lever  du  jour,  un  détachement  de  nos  troupes  a 
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exécuté  un  raid  sur  un  po-te  allemand  dans  le  secteur 
de  Strazeele  ;  il  a  fait  9  prisonniers  et  capturé  une  mi- 
trailleuse, sans  subir  aucune  perte. 

En  dehors  de  l'activité  réciproque  d'artillerie  en 
différents  secteurs,  il  n'y  a  rien  d'autre  à  signaler  sur 
le  front  britannique. 

Aviation.  —  Le  6  juin,  nos  aviateurs  ont  profité  du 
beau  temps  pour  faire  beaucoup  de  travail  utile  : 
reconnaissances,  photocfraphies  et,  en  liaison  avec  nos 
ballons,  réglage  du  tir  de  nos  canons  sur  de  nom- 
breuses batteries  ennemies. 

Dans  les  combats  aériens,  quatorze  appareils  alle- 
mands ont  été  détruits  et  huit  autres  contraints  d'at- 
terrir désemparés. 

Trois  ballons  d'observation  allemands  ont  été  égale- 
ment détruits  par  nos  aviateurs.  Un  autre  appareil 
ennemi  a  été  contraint  d'atterrir  par  le  feu  des  batte- 
ries antiaériennes. 

Nous  avons  jeté  28  tonnes  de  bombes  dans  la  jour- 
née et  1 1  autres  tonnes  au  cours  de  la  nuit  suivante. 
Parmi  les  objectifs  visés,  se  trouvaient  les  gares  de 
Valenciennes,  le  Gâteau,  Busigny  et  Saint-Quentin. 

Nous  avons  perdu  un  appareil  pendant  le  jour, 
aucun  pendant  la  nuit. 

Communiqué  américain.  —  A  l'ouest  et  au  nord- 
ouest  de  Château-Thierry,  nous  avons  quelque  peu 
rectifié  notre  ligne  en  faisant  quelques  progrès  au 
cours  desquels  nous  avons  infligé  des  pertes  sérieuses  à 
l'ennemi  et  fait  des  prisonniers.  Parmi  eux,  se  trou- 
vaient I  officier  et  26  hommes  non  blessés.  Notre 
avance  a  été  réalisée  en  liaison  avec  les  troupes  fran- 
çaises à  notre  gauche. 

Activité  des  deux  artilleries  en  divers  points  occupés 
par  nos  troupes,  en  Picardie,  sur  le  front  de  la  Marne, 
en  Woévre  et  en  Lorraine.  En  Picardie,  au  cours  d'un 
coup  de  main,  nous  avons  fait  des  prisonniers. 

Communiqué  belge.  —  Après  une  préparation  d'artil- 
lerie, deux  coups  de  main  ennemis  exécutés  vers  nos 
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avancées  du  Reigersvliet  et  d'Oud-Stuyvekenskerke 
ont  échoué.  Une  de  nos  patrouilles  a  ramené  des  pri- 
sonniers vers  Wieltje,  dans  la  région  de  Saint-Julien. 
La  lutte  d'artillerie  a  été  assez  vive  devant  la  partie  du 
front  du  fort  de  Knocke. 

Communiqué  de  Vannée  d'Orient.  —  6  juin.  — 
Activité^  réciproque  d'artillerie  dans  la  région  de  Huma, 
sur  le  Vetrenik  et  à  l'ouest  de  Monastir. 

L'ennemi,  après  un  violent  bombardement,  a  tenté 
deux  coups  de  main  sur  nos  positions  de  la  Cerna;  il  a 
de  même  essayé  d'aborder  nos  lignes  de  part  et  d'autre 
du  lac  de  Presba. 

Il  a  été  partout  repoussé. 


Paris,  le  8  juin  191 8,  i4  heures. 

Sur  le  frontau  sud  de  l'Aisne,  assez  gran  de  activité 
de  l'artillerie, notamment  dans  la  région  Fav  erolles. 

Au  SLid-e5t  l'A  nblens'-,  nous  avons  am  élioré  nos 
positions  pendant  la  nuit. 

Au  sud  de  lOurcq,  nos  troupes,  continuant  leur  pres- 
sion, ont  réalisé  de  nouveaux  progrès.  Nous  avons 
porté  nos  lignes  jusqu'aux  abords  ouest  de  Dammard, 
à  l'est  de  Chézy  et  à  plus  d'un  kilomètre  au  nord  de 
Veuillj-la-Poterie  Nous  avons  fait  une  cinquantaine 
de  prisonniers.  Plus  au  sud,  l'ennemi  a  violemment 
attaqué  à  deux  reprises  nos  positions  sur  le  front  Bou- 
resches — Le  Thiolet.  Nous  avons  brisé  les  assauts  de 
l'ennemi  qui  a  subi  de  lourdes  pertes  sans  obtenir 
d'avantage. 

Sur  le  reste  du  front,  nuit  relativement  calme. 
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Paris,  le  9  juin  191 8,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  assez  vive  dans  la  région  de  Han- 
gard-en-Santerre,  entre   Oise  et  Aisne  et  au  sud  de 

l'Aisne. 

Nous  avons  poursuivi  notre  progression  dans  la 
région  Veuilly-la-Poterie— Bussiares  et  pénétré  dans 
le  village  d'Eloup. 

L'ennemi  a  tenté  d'enrayer  l'avance  que  nous  avons 
réalisée  hier  sur  le  front '^  Ghezy—Dammart  en  lan- 
çant de  violentes  contre-attaques  dans  cette  région. 
Nos  troupes  ont  brisé  toutes  les  tentatives  de  l'ennemi 
qui  a  subi  des  pertes  élevées.  Nous  avons  maintenu 
tous  nos  gains. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —Hier  au  soir,  au  cours 
d'un  raid  heureux  aux  environs  de  Hulluch,  nous 
avons  fait  quelques  prisonniers.  Dans  le  secteur  de 
Strazeele,  nos  patrouilles  ont  infligé  des  pertes  à  l'en- 
nemi et  capturé  une  mitrailleuse.  ^ 

Au  nord  d'Albert  et  au  sud-est  d'Arras,  1  artillerie 
ennemie  a  été  active. 

La  nuit  dernière,  nous  avons  exécuté  un  raid  dans 
les  tranchées  ennemies  au  sud  d'Arras,  où  nous  avons 
inflifjé  des  pertes  à  la  garnison. 

Ce  matin,  de  bonne  heure,  les  troupes  françaises 
ont  exécuté  avec  succès  une  opération  locale  a  l'est  du 
lac  de  Dickebusch  et  ont  fait  47  prisonniers. 

Aviation,  —  Le  7  juin,  notre  artillerie  a  été  assez 
active  dans  son  travail  d'observation  et  de  photogra- 
phie. 

Activité  réciproque  de  bombardement. 

Nous  avons  lancé  28  tonnes  de  bombes  sur  les 
embranchements,  aérodromes  et  dépôts  de  munitions 
au  delà  des  lignes  allemandes. 
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Nos  aviateurs  ont  abattu  douze  appareils  ennemis  et 
sept  ont  été  forcés  d'atterrir  désemparés. 
Trois  de  nos  appareils  manquent. 
La  nuit  du  7  au  8,  il  a  été  impossible  de  voler. 

Communiqué  américain.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
après  une  préparation  d'artillerie,  l'ennemi  a  attaqué 
sur  un  front  de  3  kilomètres  au  nord-ouest  de  Château- 
Thierry.  Ses  attaques  ont  été  repoussées  avec  de 
lourdes  pertes  pour  lui  et  sans  que  nos  lignes  aient  été 
atteintes  en  aucun  point. 

Rien  a  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqué  belge.  —  Cette  nuit,  des  bombes 
d'avions  ont  été  lancées  sur  divers  cantonnements.  Un 
des  appareils  ennemis  de  bombardement  a  été  abattu 
par  notre  artillerie  antiaérienne  vers  Adinkerke.  Les 
aviateurs  sont  prisonniers. 

Activité  habituelle  d'artillerie  et  de  minenwerfers 
pendant  la  nuit  et  la  journée. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  Près  du  lac 
de  Butkovo,  les  troupes  britanniques  ont  dispersé  une 
reconnaissance  bulgare. 

Sur  le  front  Doiran — Skra  di  Legen,  l'artillerie 
ennemie  a  exécuté  des  tirs  nourris  sur  nos  positions  et 
les  arrières. 

Dans  la  région  Cerna — Monastir,  le  mauvais  temps 
entrave  les  opérations. 


Paris,  le  9  juin  1918,  i4  heures. 

Les  Allemands  ont  déclenché  à  minuit  une  violente 
préparation  d'artillerie  depuis  la  région  au  nord  de 
Montdidier  jusqu'à  l'est  de  l'Oise.  Nos  batteries  ont 
intensifié  immédiatement  leurs  tirs  de  contre-prépa- 
ration. 

A  4^  3o,  l'infanterie  ennemie  s'est  portée  à  l'attaque 
de  nos  positions  entre  Montdidier  et  Noyon. 
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Nos  troupes  résistent  avec  une  magnifique  vaillance 
dans  la  zone  de  couverture.  La  bataille  est  en  cours. 

Entre  l'Oise  et  l'Aisne,  nous  avons  exécuté,  ce  matin, 
une  opération  de  détail  à  l'est  de  Hautebraye  et  gagné 
du  terrain  en  faisant  une  soixantaine  de  prisonniers. 

Au  sud  de  l'Ourcq,  nous  avons  amélioré  nos  positions 
à  l'est  de  Ghézy.  L'ennemi  qui  avait  réussi,  hier  k 
22  heures, à  pénétrer  dans  nos  lignesv  ers  Vinly,  en  a  été 
rejeté  aussitôt  par  notre  contre-attaque.  Vers  la  même 
heure,  nous  avons  enlevé  le  bois  d'Eloup  et,  ce  matin, 
le  bois  immédiatement  au  sud  de  Bussiares.  Ces  opé- 
rations nous  ont  donné  200  prisonniers,  dont  5  offi- 
ciers. 

A  l'ouest  de  Reims,  après  un  vif  bombardement, 
l'ennemi  a  attaqué  dans  la  région  de  Vrigny  et  a  subi 
des  pertes  sérieuses,  sans  obtenir  de  résultats. 

Sur  le  reste  du  front,  rien  à  signaler. 


10    JUIN 

Paris,  le  10  juin  1918,  7  heures. 

La  nouvelle  offensive  commencée  ce  matin  par 
l'armée  allemande  s'est  développée  avec  une  violence 
soutenue  sur  un  front  de  35  Kilomètres  entre  Mont- 
didier  et  l'Oise. 

L'ennemi,  en  forces  importantes,  a  multiplié  ses 
efforts  pour  enfoncer  nos  lignes. 

Nos  troupes  ont  partout  soutenu  le  choc  et  livré  sur 
toute  la  ligne  de  bataille  des  combats  opiniâtres  qui 
ont  enrayé  ou  ralenti  sérieusement  la  poussée  de 
l'ennemi. 

A  gauche,  les  Allemands  n'ont  pas  réussi  k  franchir 
notre  zone  de  couverture  et  sont  fortement  accrochés 
par  nos  troupes  sur  la  ligne  Rubescourt — Le  Frétoy 
— Mortemer  qu'ils  ont  atteinte. 

Au  centre,   la  progression  de   l'ennemi  a  été    plus 
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sensible.  Après  des  attaques  successive^,  meurtrières 
pour  leurs  troupes,  les  Allemands  ont  réussi  à  prendre 
pied  dans  les  villages  de  Resson-sur-Matz  et  de 
Mareuil,  où  nos  unités  de  premières  lignes  continuent 
leur  défense  pied  à  pied. 

A  notre  droite,  l'ennemi  a  rencontré  une  résistance 
non  moins  énergique;  en  dépit  de  ses  efforts  répétés, 
nous  l'avons  maiiiî  :iu  sur  le  front  Belval — Cannec- 
tancourt — Vill-^ 

Commu  'y:' s  britanniques.  — Au  cours  de  la  nuit, 
les  troupes  i.aylaises  ont  réussi  un  coup  de  main  au  sud 
de  Beaumont-Hamel  et  fait  3o  prisonniers. 

Quelques  prisonniers  ont  été  faits  également  par  les 
troupes  françaises  pendant  un  heureux  coup  de  main 
au  nord  de  Bailleul. 

Dans  la  soirée  d'hier  et  pendant  la  nuit,  des  coups 
de  main  ennemis  ont  été  repoussés  au  sud-est  et  à  l'est 
d'Arras  et  dans  le  voisinage  de  Givenchj-lès-LaBassée. 

L'artillerie  ennemie  a  été  plus  active  que  d'habitude 
dans  la  partie  sud  de  notre  front  de  Villers-Bretonneux 
à  Albert,  ainsi  qu'entre  Givenchy  et  Robecq. 

Rien  d'un  intérêt  spécial  à  signaler  sur  le  front 
britannique. 

Aviation.  —  Le  8  juin,  le  temps  couvert  a  entravé 
notre  travail.  Peu  de  photographies  et  d'observations 
ont  été  possibles,  mais  nos  avions  ont  constamment 
attaqué  l'ennemi  à  la  mitrailleuse  derrière  ses  lignes. 

Nos  escadrilles,  en  collaboration  avec  les  appareils 
français,  ont  bombardé  viaoureusement  Nesles,  Fres- 
noy-lès-l\ove.  9  tonnes  de  Dombes  ont  été  jetées  pen- 
dant la  journée  sur  la  gare  de  Don  et  sur  le  dépôt  de 
Salomé  (est  de  La  Bassée). 

Au  cours  des  dernières  vingt-quatre  heures,  quatre 
appareils  ennemis  ont  été  abattus,  deux  autres  contraints 
d  atterrir  désemparés.  Tous  les  nôtres  sont  rentrés. 

Communiqué  américain.  —  Pendant  la  nuit,  au 
nord-ouest  de  Château-Thierry,  l'ennemi  a  attaqué  de 
nouveau  nos  positions  aux    environs    de   Bouresches. 
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Précédée  par  une  préparation  d'artillerie  et  un  tir 
intense  de  mitrailleuses,  l'attaque  a  échoué  avec  de 
fortes  pertes  pour  les  assaillants. 

Dans  cette  région  et  en  Picardie,  vive  lutte  d'artil- 
lerie. 

Dans  le  secteur  de  la  Marne,  l'activité  de  l'artillerie 
s'est  ralentie  pendant  la  journée. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  des  deux  dernières 
journées,  l'activité  de  l'artillerie  a  été  particulièrement 
vive  dans  les  régions  de  Nieuport  et  de  Dixmude. 

La  nuit  dernière,  l'ennemi  a  tenté  d'aborder  nos 
lignes  vers  Saint-Georges,  mais  il  a  été  pris  dans  nos 
tirs  de  barrage  et  n'a  pu  approcher  de  nos  tranchées. 

Le  sous-lieutenant  Coppens  a  abattu  son  sixième 
ballon,  portant  à  sept  le  nombre  de  ses  victoires  en  un 
mois. 


Paris,  le  lo  juin  1918,  i[\  heures. 

La  poussée  allemande  a  continué  dans  la  soirée 
d'hier  et  dans  la  nuit  avec  le  même  acharnement. 

Sur  notre  aile  gauche,  des  attaques  violentes,  renou- 
velées à  plusieurs  reprises,  ont  été  brisées  par  nos  feux 
et  par  les  contre-attaques  de  nos  troupes.  Gourcelles, 
pris  et  repris,  est  resté  en  notre  possession. 

Sur  notre  droite,  nous  nous  sommes  maintenus  au 
sud  et  k  l'est  de  Ville  qui  a  été  âprement  disputé  ;  nous 
avons  fait  plus  de  5oo  prisonniers  au  cours  de  ces 
différentes  actions. 

Au  centre,  l'ennemi  a  cherché,  en  engageant  des 
forces  nouvelles,  k  élargir  sa  progression.  11  a  réussi  k 
atteindre  les  abords  sud  de  Guvilïy,  le  bois  de  Hessons- 
sur-Matz,  le  plateau  de  Bellenglise.  Plus  à  l'est,  la  lutte 
se  poursuit  dans  le  bois  de  Thiescourt.  Aux  dires 
unanimes  de  prisonniers,  la  bataille  a  coûté  jusqu'ici 
des  pertes  énormes  aux  troupes  assaillantes. 

Au    nord    do    l'Aisne,    lutte    d'artillerie    assez  vive. 
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Nous  avons  complété  l'opération  de  détail  entreprise 
hier  à  l'est  de  Hautebraye  et  fait  i5o  prisonniers. 

Entre  l'Ourcq  et  la  Marne,  nous  avons  repoussé 
plusieurs  attaques  ennemies  à  l'est  de  Vinly.  Conti- 
nuant leur  progression  dans  la  région  de  Bussiares,  les 
unités  franco-américaines  ont  gagné  du  terrain,  portant 
à  25o  le  chiffre  de  leurs  prisonniers  et  capturant 
3o  mitrailleuses. 


11    JUIN 

Paris,  le  ii  juin  191 8,  7  heures. 

Pendant  la  deuxième  journée  de  l'offensive,  l'ennemi 
a  cherché  à  coups  d'attaques  puissantes,  grossies  sans 
cesse  par  de  nouveaux  effectifs,  à  progresser  en 
direction  d'Estrées-Saint-Denis  et  de  Ribécourt. 

Nos  troupes  ont  rempli  avec  ténacité  leur  mission  de 
résistance.  L'ennemi  a  dû  prendre  successivement,  par 
des  assauts  répétés,  et  au  prix  de  lourds  sacrifices,  les 
villages  de  Mérj,  Belloy  et  Saint-Maur.  Le  plateau  de 
Belloy  a  été  le  théâtre  de  combats  héroïques. 

Au  sud  de  Ressons-sur-Matz,  les  Allemands  ont  pris 
pied  dans  Marquéglise  et  plus  à  Test,  la  bataille  se 
poursuit  aux  abords  sud  d'Elincourt. 

A  notre  droite,  l'ennemi  a  réussi  à  déboucher  des 
bois  de  Thiescourt.  A  notre  gauche,  entre  Gourcelles  et 
Rubescourt,  nous  avons  brisé  les  attaques  de  l'ennemi 
et  gardé  nos  positions. 

A  l'est  de  l'Oise,  une  tentative  allemande  pour 
reprendre  Le  Port  a  échoué. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  9  juin,  nos  esca- 
drilles de  chasse  ont  détruit  ou  mis  hors  de  combat 
onze  avions  ennemis.  Notre  aviation  de  bombardement, 
qui  a  pu  intervenir  immédiatement  dans  la  bataille,  a 
attaqué  sans  relâche  les  troupes  ennemies  massées  en 
arrière  du  front  d'attaque. 
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Dans  la  journée  du  9  et  la  nuit  suivante,  mal^é  le 
mauvais  temps,  18  tonnes  de  projectiles  ont  été  jetées 
sur  les  points  de  rassemblement,  les  convois  et  les 
aares,  notamment  sur  celle  de  Uoye,  où  un  grand 
mcendie,  suivi  d'explosions,  a  été  constaté. 

Pendant  le  mois  ae  mai,  vingt-huit  avions  allemands 
ont  été  abattus  par  les  moyens  de  la  D.  G.  A.,  dont 
trois  de  nuit.  Eu  outre,  vingt  autres  appareils,  désem- 
parés par  notre  tir,  ont  été  obligés  d'interrompre  leur 
mission. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier,  nous  avons 
exécuté  un  heureux  coup  de  main  contre  un  poste 
allemand  dans  le  secteur  au  nord-est  de  Béthune. 

Au  cours  de  la  soirée,  une  attaque  ennemie  sur  un 
de  nos  postes  dans  le  bois  d'Aveluy  a  été  repoussée. 

En  dehors  de  l'activité  réciproque  d'artillerie  en 
différents  secteurs,  il  n'y  a  rien  à  signaler  sur  le  front 
britannique. 

Aviation.  —  Le  9  courant,  nos  escadrilles,  coopérant 
avec  des  escadrilles  françaises,  n'ont  cessé  de  travailler 
du  lever  à  la  chute  du  jour  sur  le  front  de  bataille 
No  von — Montdidier. 

Des  aéroplanes  de  bombardement  ont  entravé  l'avance 
de  l'ennemi  et  harcelé  ses  troupes  et  ses  transports  par 
un  feu  continu  de  mitrailleuses. 

De  fortes  patrouilles  d'avions  de  chasse  ont,  pendant 
la  journée  entière,  balayé  tout  le  champ  de  bataille, 
tandis  que  des  appareils,  volant  à  haute  altitude,  pro- 
tégoaient  contre  les  attaques  ceux  qui  volaient  plus  bas. 

Parmi  les  objectifs  atteints  par  nos  aviateurs  se 
trouvent  :  un  aérodrome  près  de  Roye,  où  nous  avons 
mis  le  feu  à  des  appareils  ennemis  encore  k  terre,  un 
dépôt  de  munitions  à  Montdidier,  qui  a  sauté  dans  une 
gerbe  de  flammes,  des  attelages  d'artillerie  et  des 
voitures  à  Conchy,  des  camions  à  Lagry  et  Hainvilliers, 
et  de  l'infanterie  dans  les  tranchées  et  sur  les  routes  le 
long  de  toute  la  ligne  de  bataille  et  en  arrière. 

Sur   le    front   britannique,  l'ennemi  a   déployé  peu 
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d'activité  aérienne,  mais  nos  appareils  ont  exécuté,  en 

grand  nombre,  des  réglages,  des  reconnaissances,  des 
ombardements  et  des  photographies,  jusqu'à  ce  que 
la  pluie  les  arrêtât. 

Un  de  nos  appareils  de  réglage  a  forcé  un  biplace 
allemand  à  atterrir  et  à  se  rendre  dans  l'aérodrome 
auquel  appartenait  notre  appareil. 

En  outre  de  cet  appareil,  quatorze  autres  ont  été 
descendus  par  nous  et  quatre  autres  contraints  d'at- 
terrir désemparés.  Un  ballon  d'observateur  ennemi  a 
été  abattu  en  flammes. 

Quatre  de  nos  appareils  manquent. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  g  juin.  —  Sur 
les  deux  rives  du  Vardar,  vive  activité  de  l'artillerie 
ennemie  qui  a  bombardé  nos  communications  en  arrière 
du  front  avec  une  pièce  à  longue  portée.  Nos  batteries 
ont  riposté  par  des  tirs  de  destruction  qui  ont  provoqué 
l'explosion  d'un  dépôt  de  munitions  ennemi. 

Grande  activité  d'artillerie  et  de  patrouilles  sur  le 
front  de  l'armée  serbe,  où  plusieurs  détachements 
ennemis  ont  été  dispersés  par  nos  feux. 

Au  cours  des  combats  aériens  de  la  journée,  un 
avion  ennemi  a  été  abattu  dans  ses  lignes. 


Paris,  le  ii  juin  1918,  il\  heures. 

Hier,  en  fin  de  journée  et  dans  la  nuit,  l'ennemi  a 
continué  sa  pression  en  direction  d'Estrées-Saint-Denis 
et  de  Ribécourt. 

A  gauche,  la  résistance  de  nos  troupes  a  été  effi- 
cace. L'ennemi  n'a  pu  enlever  ni  Le  Ployron,  ni  Gour- 
celles.  Le  village  de  Méry  a  été  repris  par  nous  hier 
à  22  heures. 

Au  centre,  le  principal  effort  des  Allemands  s'est 
porté  sur  le  front  Belloj — Marquéglise.  Une  puissante 
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attaque,  menée  avec  des  gros  effectifs,  a  réussi  à  nous 
rejeter  d'abord  jusqu'à  l'Aronde  ;  mais,  par  un  magni- 
fique retour  offensif,  nos  troupes  ont  refoulé  l'ennemi 
sur  tout  ce  front  et  rétabli  leurs  positions  sur  la  ligne 
sud  de  Belloy  et  de  Saint-Maur,  sud  de  Marqucgiise  et 
de  Vandélicourt. 

A  notre  droite,  des  combats  violents  se  sont  livrés 
dans  le  massif  boisé  au  nord  de  Dreslincourt.  L'ennemi, 
qui  avait  accumulé  dans  cette  région  de  grandes  forces, 
a  pu  atteindre  Antoval,  obligeant  nos  troupes  h  reporter 
leur  ligne  de  résistance  à  l'ouest  et  au  sud  de  Ribé- 
court. 


12    JUIN 

Paris,  le  12  juin  1918,  7  heures. 

La  bataille  a  continué  aujourd'hui  depuis  Montdidier 
jusqu'à  l'Oise. 

A  gauche,  nos  troupes,  appuyées  par  des  chars 
d'assaut,  ont  contre-attaque  cet,  après-midi,  sur  un  front 
de  12  kilomètres,  entre  Rubescourt  et  Saint-Maur.  En 
dépit  de  la  résistance  acharnée  de  l'ennemi,  nous 
avons  atteint  les  abords  sud  de  Frétoy,  pris  la  hauteur 
située  entre  Courcelles  et  Mortemer  et  porté  nos  lignes 
à  plus  de  2  kilomètres  à  l'est  de  Méry.  Nous  avons 
également  repris  Belloy,  le  bois  de  Genlis  et  atteint 
les  abords  sud  de  Saint-Maur.  L'ennemi,  qui  a  subi  de 
lourdes  pertes,  a  laissé  plus  d'un  millier  de  prisonniers 
et  plusieurs  canons  entre  nos  mains. 

Au  centre,  les  Allemands,  qui  avaient  réussi  à  pousser 
jusqu'au  sud  de  la  ferme  des  Loges  et  d'Antheuil,  ont 
été  refoulés  au  delà  de  ces  deux  points  par  nos  troupes 
agissant  de  concert  avec  les  unités  voisines. 

A  droite,  l'ennemi,  accentuant  sa  pression,  a  cherché 
à  gagner  la  vallée  du  Matz.  Plusieurs  attaques  vio- 
lentes,   lancées  sur  (^hevincourt,   ont  été   repoussées. 
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L'ennemi  a  réussi  k  prendre  pied  dans  Machemont  et 
Béthancourt,  qui  sont  âprement  disputés. 

Au  sud  de  l'Ourcq,  les  troupes  américaines  ont  bril- 
lamment enlevé,  ce  matin,  le  bois  de  Belleau  et  fait 
3oo  prisonniers. 

Aviation.  —  Nos  bombardiers  de  jour  ont  continué 
leurs  opérations  dans  la  journée  du  lo  juin  en  dépit  du 
mauvais  temps. 

Sur  les  points  les  plus  exposés  du  champ  de  bataille, 
des  groupes  d'avions,  volant  à  faible  hauteur,  ont  jeté 
leurs  projectiles  sur  les  rassemblements  ennemis,  dis- 
persant des  troupes  de  renfort  et  leur  causant  des  pertes 
considérables.  Certains  équipages  ont  fait  plusieurs 
sorties  dans  la  journée.  8  tonnes  d'explosifs  ont  été 
utilisées  de  cette  manière,  donnant  les  meilleurs  résul- 
tats. 

Pendant  la  nuit  du  lo  au  ii,  le  bombardement  de  la 
zone  en  arrière  du  front  ennemi  a  été  poursuivi  acti- 
vement. Nos  escadrilles  ont  jeté  20  tonnes  de  projec- 
tiles sur  des  convois,  des  cantonnements  et  des  gares. 
Deux  dépôts  de  munitions  ont  explosé,  l'un  dans  la 
région  de  Ghaulnes,  l'autre,  dans  la  région  de  Soissons. 
On  a  signalé  également  un  incendie  en  gare  de  Fismes. 

Pendant  la  même  journée  du  10,  quatre  avions  et  un 
ballon  captif  allemands  ont  été  abattus  par  nos  équi- 
pages de  chasse. 

Communiqué  britannique.  —  La  nuit  dernière,  une 
opération  de  détail  a  été  entreprise  avec  un  plein  succès 

f>ar  les  troupes  australiennes  dans  le  voisinage  de  Mor- 
ancourt.  Notre  ligne,  au  sud  de  ce  village,  a  été 
avancée  sur  une  profondeur  de  près  d'un  demi-mille  et 
sur  une  larcfeur  d'un  mille  et  demi.  Nous  avons  cap- 
turé 233  prisonniers,  21  mitrailleuses  et  un  mortier  de 
tranchée. 

Des  raids  heureux,  dans  lesquels  nous  avons  fait 
plusieurs  prisonniers,  capturé  2  mitrailleuses  et  infligé 
de  lourdes  pertes  k  l'ennemi,  ont  été  exécutés  par 
nous,  au  cours  de  la  nuit,  au  nord-ouest  de  Morlan- 
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court,  au  sud  de  la  Scarpe  et  à  l'est  de  la  forêt  de 
Nieppe. 

L'ennemi  a  attaqué  un  de  nos  postes  du  bois  d'Ave- 
luj.  Un  de  nos  hommes  a  disparu. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  active  cette  nuit 
et  a  fait  usage  d'obus  à  gaz  à  l'ouest  de  Lens. 

Le  nombre  des  prisonniers  faits,  la  nuit  dernière, 
lors  de  l'opération  au  sud  de  Morlancourt,  s'élève  à 
298,  dont  5  officiers. 

Il  n'y  a  rien  d'autre  à  signaler. 

Aviation.  —  Le  10  courant,  le  matin  et  le  soir, 
malgré  un  temps  nuageux,  nos  aviateurs  ont  pris  part 
à  la  bataille  du  front  français,  jetant  huit  tonnes  de 
bombes  sur  les  troupes  ennemies,  les  transports,  les 
dépôts  de  munitions,  les  batteries  et  les  trancnées. 

Des  coups  directs  ont  été  constatés  sur  la  voie  ferrée 
Roye-sur-Matz  et  sur  des  rassemblements  de  troupes 
dans  le  triangle  Montdidier — Ricquebourg — Roye. 

Volant  à  petite  altitude,  nos  appareils  ont  attaqué  à 
la  mitrailleuse  tous  les  objectifs  qui  se  trouvaient  le 
long  des  routes  en  arrière  de  la  ligne  de  bataille;  un 
grand  nombre  de  cartouches  ont  été  tirées  avec  effica- 
cité. 

Six  aéroplanes  ennemis  ont  été  abattus  et  sept  autres 
forcés  d'atterrir  désemparés.  Cinq  de  nos  appareils  ne 
sont  pas  rentrés. 

Sur  le  front  britannique,  il  y  avait  peu  d'activité 
aérienne.  Un  avion  allemand  a  été  détruit  et  un  autre 
contraint  d'atterrir  désemparé. 

Deux  de  nos  appareils  manquent. 

Pendant  la  nuit  du  10  juin,  nous  avons  jeté  7  tonnes 
de  bombes  sur  Cambrai  et  Bapaume. 

Tous  nos  appareils  de  bombardement  de  nuit  sont 
rentrés  indemnes. 

Communiqué  américain.  — ■  Au  nord-ouest  de  Châ- 
teau-Thierry, nous  avons  réussi  une  fois  de  plus  k 
avancer  nos  positions  dans  le  bois  Belleau.  Nous 
p.vons  fait  260  prisonniers,  dont  3  officiers  et  avons  pris 
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une  assez  grande  quantité  de  matériel,  y  compris  un 
certain  nombre  de  mitrailleuses  et  de  mortiere  de  tran- 
chées. 

En  Woëvre,  nos  batteries  ont  réussi  un  tir  de  neutra- 
lisation rapide  et  efficace. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  — lojuin.  —  Vive 
activité  d'artillerie  de  part  et  d'autre  à  l'ouest  du  Var- 
dar,  en  particulier  dans  la  région  du  Skra  di  Legen. 

Dans  la  région  du  Dobropolje,  l'ennemi,  après  une 
violente  préparation  d'artillerie,  a  tenté  un  coup  de 
main  sur  les  positions  ennemies;  il  a  été  repoussé, 
laissant  des  prisonniers  entre  nos  mains. 

Au  sud-ouest  de  Pogradec,  les  troupes  françaises,  à  la 
suite  d'un  brillant  engagement,  se  sont  emparées  de  la 
crête  de  Kamia  et  des  villages  de  Streika-Sals  et  de 
Popcisti,  capturant  plus  de  i4o  prisonniers,  dont  2  offi- 
ciers, 3  obusiers,  des  mitrailleuses,  des  approvision- 
nements importants  de  vivres  et  de  munitions. 


Paris,  le  12  juin  191 8,  1 4  heures. 

Entre  Montdidier  et  l'Oise,  la  bataille  s'est  pour- 
suivie sans  grand  changement  dans  la  soirée  d'hier  et 
dans  la  nuit. 

A  gauche,  toutes  les  tentatives  de  réaction  de  l'en- 
nemi ont  été  brisées.  Nos  troupes  ont  réalisé  des  pro- 
grès nouveaux  k  l'est  de  Méry  et  du  bois  de  Genlis. 
Par  de  violentes  attaques,  les  Allemands  ont  également 
tenté  de  nous  rejeter  sur  l'Aronde.  Sur  le  front  de 
Saint-Maur — Ferme-des-Loges  —  Antheuil,  nos  troupes 
ont  soutenu  le  choc,  infligé  de  très  lourdes  pertes  aux 
assaillants  et  qardé  leurs  positions. 

Sur  notre  droite,  les  Allemands,  en  dépit  d'efforts 
répétés,  n'ont  pu  déboucher  sur  la  rive  sud  du  Matz. 
Nous  tenons  la  partie  sud  de  Chevincourt  et  Maretz-snr- 
Matz.  D'après  de  nouveaux  renseignements,  notre 
contre-attaque  d'hier  a  devancé  une  puissante  attaque 
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ennemie  en  préparation  sur  le  même  front.  Nos  troupes 
se  sont  heurtées  à  de  grandes  forces  qu'elles  ont  bous- 
culées. Les  prisonniers  faits  par  une  seule  de  nos  divi- 
sions appartiennent  k  4  divisions  ennemies  différentes. 
Au  sud  de  l'Aisne,  les  Allemands  ont  attaqué,  ce 
matin,  entre  la  rivière  et  la  forêt  de  Villers-Gotterêts. 
Des  combats  acharnés  sont  en  cours  sur  le  front  Dom- 
miers — Gutry — sud  d'Ambleny. 


13    JUIN 

Paris,  le  i3  juin  1918,  7  heures. 

Entre  Montdidier  et  l'Oise,  l'ennemi  a  renouvelé  sa 
pression  au  cours  de  la  journée. 

A  notre  gauche,  toutes  ses  tentatives  pour  nous  arra- 
cher nos  gains  d'hier  ont  échoué.  NoUs  avons  pro- 
gressé dans  la  région  du  bois  du  Belloy  et  de  Saint- 
Maur,  fait  4oo  prisonniers  nouveaux,  capturé  plusieurs 
canons  et  de  nombreuses  mitrailleuses. 

Sur  le  front  Saint-Maur — Antheuil,  aucun  change- 
ment. 

A  notre  droite,  les  Allemands  ont  repris  leurs  atta- 
ques sur  le  Matz.  Après  plusieurs  tentatives  qui  leur 
ont  coûté  de  fortes  pertes,  ils  sont  parvenus  à  prendre 
pied  sur  la  rive  sud  dans  le  village  de  Mélicocq  et  sur 
îi  s  hauteurs  de  la  Croix-Ricard. 

A  l'est  de  l'Oise,  nos  troupes,  dans  la  nuit  d'avant- 
liier,  ont  effectué  leur  repli  sur  la  ligne  Bailly — Tracy- 
Ic-Val — ouest  de  Nampcel,  sous  la  protection  de  déta- 
chements de  couverture  qui  ont  masqué  notre  mouve- 
ment à  l'ennemi.  Dans  la  région  de  Hautebraye,  nous 
avons  repoussé  une  attaque  ennemie  et  fait  des  prison- 
niers. 

Au  sud  de  l'Aisne,  des  combats  acharnés,  allant  jus- 
qu'au corps  à  corps,  se  sont  déroulés  entre  la  rivière  et 
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la  forêt  de  Villers-Cotterêts.  Nos  troupes  ont  opposé 
une  vive  résistance  aux  attaques  de  l'ennemi,  qui  a  pro- 
gressé légèrement  sur  le  plateau  à  l'ouest  des  villages 
de  Dommiers  et  de  Gutry.  Tous  ses  efforts  sur  Ambleny 
et  Saint-Pierre-Aigle  ont  échoué. 

Au  nord  de  la  Marne,  nos  troupes  ont  enlevé  Monté- 
court,  les  boqueteaux  au  nord  d'Eloup  et  la  partie 
sud  de  Bussiares. 

Aviation.  —  Nos  bombardiers  de  jour  ont  pour- 
suivi leurs  opérations  dans  la  journée  du  1 1  juin.  Par- 
ticipant, avec  leur  audace  habituelle  à  la  contre-attaque 
déclenchée  par  nous  sur  le  front  Montdidier — Saint- 
Maur,  ils  ont  assailli,  à  coups  de  bombes,  les  divisions 
ennemies  qui  arrivaient  pour  soutenir  le  choc  de  nos 
troupes  contre  leur  aile  droite.  Devant  cette  attaque, 
les  unités  ennemies  ont  dû  se  disperser,  laissant  des 
cadavres  sur  le  terrain.  Des  convois  ont  été  embou- 
teillés. Des  batteries  d'artillerie  lourde  allemandes,  en 
plein  travail,  ont  été  abandonnées  par  les  servants  et 
ont  cessé  de  tirer.  En  outre,  un  convoi  a  pris  feu  et  un 
grand  incendie  a  éclaté  dans  Ressons-sur-Matz  où  se 
trouvait  un  important  rassemblement  de  troupes 
ennemies. 

Au  total  26  tonnes  de  projectiles  ont  été  jetées  avec 
d'excellents  résultats. 

Pendant  la  nuit,  nos  équipages  de  bombardement 
ont  lancé  i3  tonnes  d'explosifs  sur  les  gares  de  la  zone 
ennemie,  notamment  dans  les  régions  de  Nesles,  Roye, 
Ressons-sur-Matz.  On  a  constaté  de  nouveaux  incendies 
sur  les  lieux  bombardés. 

Le  II,  nos  équipages  de  chasse  ont  abattu,  ou  mis 
hors  de  combat,  treize  appareils  allemands. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
un  détachement  ennemi  qui  avait  attaqué  un  de  nos 
postes  dans  le  bois  d'Aveluy  a  été  repoussé. 

Un  heureux  coup  de  main,  exécuté  à  Boyelles,  nous 
a  valu  quelques  prisonniers. 

La  nuit  dernière,  l'artillerie  enneniie  ft  été  active  par 
interniitteRce  k  l'ouest  de  Lens, 
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Pendant  la  nuit,  les  troupes  françaises  ont  exécuté 
avec  succès  un  raid  dans  les  environs  de  Locre. 

En  dehors  de  cela,  rien  d'intéressant  à  signaler 
aujourd'hui  sur  le  front  britannique. 

Aviation.  —  L'aviation  britannique  a  pris  part  à  la 
contre-attaque  française  sur  la  partie  occidentale  fran- 
çaise du  front  de  bataille  de  Noyon.  Nos  patrouilles 
spéciales  ont  livré  combat  aux  appareils  ennemis  et 
ont  bombardé  sans  relâche  et  avec  vigueur  les  tran- 
chées allemandes,  les  emplacements  des  batteries  et  les 
lignes  de  communication.  Un  feu  intense  de  mitrail- 
leuses a  été  dirigé  d'une  faible  hauteur  sur  les  troupes 
ennemies  et  sur  leurs  transports  qui  se  trouvaient  dans 
cette  région. 

Dix  appareils  allemands  ont  été  détruits  pendant  ces 
opérations  et  quatre  contraints  d'atterrir  désemparés. 
Nous  avons  perdu  trois  des  nôtres.  Deux  de  nos  appa- 
reils portés  manquants  hier  sont  rentrés. 

Depuis  le  commencement  de  l'attaque  allemande 
dans  le  secteur  de  Noyon,  le  g  juin,  nos  escadrilles  se 
joignant  aux  escadrilles  françaises  ont  jeté  21  tonnes  de 
bombes  et  abattu  vingt-neuf  appareils  ennemis. 

Sur  le  front  britannique,  nos  avions  et  nos  ballons 
ont  comme  d'habitude  réalé  le  tir  de  notre  artillerie; 
ils  ont  également  accompli  un  travail  utile  de  recon- 
naissance et  de  photographie. 

Sur  ce  front,  deux  appareils  ennemis  ont  été  abattus 
et  deux  autres  contraints  d'atterrir  désemparés.  Un  de 
nos  appareils  manque. 

Tant  sur  le  front  français  que  sur  le  front  britan- 
nique, nous  avons  lancé,  dans  la  journée  du  11, 
i4  tonnes  de  bombes. 

Au  cours  de  la  nuit  du  11  au  12  juin,  nos  appareils 
de  bombardement  ont  vigoureusement  attaqué  les  voies 
ferrées  à  Cambrai,  les  cantonnements  de  Fremicourt. 
4  tonnes  de  bombes  ont  été  jetées.  Tous  nos  appareils 
sont  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  ces  deux  der- 
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nières  journées,  activité  d'artillerie  assez  intense  dans 
les  régions  de  Nienport,  Merckem  et  Langemarck. 

Dans  la  nuit  du  9  au  10,  nous  avons  exécuté  avec 
succès  un  raid  au  nord  de  Dixmude. 

Le  10,  le  sous-lieutenant  W.  Coppens  a  incendié 
son  septième  ballon. 

Au  cours  de  la  nuit  du  10  au  11,  après  une  courte 
préparation  d'artillerie,  un  de  nos  détachements  a 
pénétré  dans  les  organisations  ennemies,  à  l'est  do 
Merckem,  et  ramené  dans  nos  lignes  l\b  prisonniers  et 
3  mitrailleuses. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  //  juin.  — 
Activité  soutenue  d'artillerie  de  part  et  d'autre  à 
l'ouest  du  Vardar. 

L'ennemi  a  tenté  sur  nos  positions  du  Dobropolje  cl 
dans  la  région  d'Hundistes  (ouest  du  lac  d'Ochrida) 
des  coups  do  main  qui  ont  été  repousses. 

L'opération  du  10  juin,  sur  les  monts  Kamia  etLenia, 
nous  a  permis  de  réduire  un  saillant  avancé  des  lignes 
ennemies.  La  région  occupée  nous  donne  des  vues 
très  étendues  et  assure  la  couverture  des  positions  nou- 
vellement conquises  par  nos  troupes  sur  les  hauteurs 
de  rOstravitza. 

Cette  opération,  malgré  les  difficultés  d'un  terrain 
très  montagneux,  présentant  des  sommets  de  2.000 
mètres  encore  couverts  de  neige,  vigoureusement 
défendu  par  un  ennemi  dont  la  résistance  n'a  pu  être 
vaincue  qu'après  des  corps  à  corps  répétés,  a  été  exé- 
cutée avec  un  entrain  remarquable  par  les  troupes 
françaises  et  les  contingents  albanais. 

Le  nombre  des  prisonniers  dépasse  226,  le  butin 
comprend  10  canons  dont  plusieurs  obusiers  et  un 
matériel  important. 
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Paris,  le  i3  juin  1918,  i4  heures. 

Dans  la  soirée  d'hier  et  dans  la  nuit,  l'ennemi  n'a 
pas  renouvelé  ses  attaques  entre  Montdidier  et  la 
région  d'Antheuil.  Nos  troupes  ont  consolidé  leurs 
positions. 

A  notre  droite,  nos  contre-attaques  nous  ont  permis 
de  rejeter  l'ennemi  sur  la  rive  nord  du  Matz.  Nous 
occupons  de  nouveau  la  hauteur  de  la  Croix-Ricard  et 
Mélicocq.  Une  centaine  de  prisonniers  et  des  mitrail- 
leuses sont  restés  entre  nos  mains. 

Les  combats  ont  continué  avec  violence  entre  l'Aisne 
et  la  forêt  de  Viliers-Cotterêts.  Les  Allemands  ont  pro- 
gressé jusqu'au  ravin  à  l'est  de  Laversine  et  ont  réussi, 
après  une  lutte  acharnée,  k  prendre  pied  dans  Cœuvres 
et  Saint-Pierre-Aigle. 

L'ennemi  a  prononcé  une  violente  attaque  sur  le 
front  Bouresches — bois  Belleau.  Les  troupes  améri- 
caines ont  brisé  l'attaque  en  infligeant  des  pertes 
sérieuses  aux  assaillants  et  ont  gardé  tout  leur  gain. 


14    JUIN 

Paris,  le  i4  juin  1918,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  les  Allemands  ont  lancé  une 
puissante  attaque  depuis  Courcelles  jusqu'au  nord  de 
Méry.  Prises  sous  nos  feux,  les  troupes  assaillantes 
n'ont  pu  aborder  nos  positions  et  ont  dû  refluer  sur 
leur  ligne  de  départ  après  avoir  subi  de  très  fortes 
pertes. 

Dans  le  matériel  capturé  au  cours  de  nos  attaques 
du  II,  se  trouvent  10  canons  dont  4  lourds  et  un  très 
grand  nombre  de  mitrailleuses. 

Entre  l'Oise  et  l'Aisne,  journée  calme. 
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Au  sud  de  l'Aisne,  l'ennemi  a  continué,  ce  matin,  sa 
poussée  entre  l'Aisne  et  la  forêt  de  Villers-Gotteréts. 
Repoussé  sur  la  plupart  des  points,  il  a  réussi  k  prendre 
pied  dans  le  village  de  Laversine.  Toutes  ses  tentatives 

four  déboucher  de  Cœuvres  et  pour  proaresser  à 
ouest  de  la  ferme  Vertefeuille  ont  complètement 
échoué.  L'ennemi  n'a  pas  renouvelé  ses  attaques  au 
cours  de  l'après-midi. 

Au  nord  de  Gorcy,  l'ennemi,  qui  avait  pénétré 
momentanément  dans  nos  lignes,  en  a  été  rejeté.  Nous 
avons  intégralement  rétabli  nos  positions. 

Lutte  d'artillerie  assez  vive  dans  la  région  de  l'Ourcq 
vers  Ghamplat   et  la  Pompelle. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  12,  nos  bombar- 
diers ont  lancé  sur  la  zone  de  bataille  16  tonnes  de 
projectiles  et  26  tonnes  dans  la  nuit  du  12  au  i3.  Des 
cantonnements,  des  convois,  des  troupes  en  marche  en 
arrière  du  front  ennemi,  ont  été  bombardés,  ainsi  que 
les  villages  de  Ressons-sur-Matz,  Ricquebourg,  Orvil- 
lers-Sorel  et  les  régions  de  Roye  et  Guignicourt.  Plu- 
sieurs incendies  ont  été  constatés.  Le  même  jour,  sept 
avions  ennemis  ont  été  abattus  et  neuf  mis  hors  de 
combat. 

Pendant  la  première  semaine  du  mois  de  juin, 
treize  avions  ennemis  ont  été  abattus  par  les  moyens 
de  la  D.  G.  A. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier,  nous  avons 
exécuté  avec  succès  un  raid  en  plein  jour  au  sud-est 
d'Arras.  Nous  avons  infligé  de  lourdes  pertes  k  l'en- 
nemi, ramené  un  mortier  de  tranchées  jusqu'à  nos 
lignes  et  détruit  deux  autres  mortiers. 

Pendant  la  nuit,  nous  avons  entrepris  d'heureuses 
opérations  de  détail  au  sud-ouest  de  Merris  et  à  l'est 
du  lac  de  Dickebusch.  Dans  le  premier  secteur,  nous 
avons  légèrement  avancé  nos  lignes  en  ne  subissant 
que  peu  de  pertes  et  avons  fait  quelques  prisonniers  ; 
dans  le  deuxième  secteur,  les  troupes  françaises  ont 
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amélioré  leurs  positions  aux  environs  du  bois  de  Ridge 
et  fait  3o  prisonniers. 
• 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  12  juin,  — 
Les  opérations  sur  les  monts  Kamia  et  Lenia  se  sont 
poursuivies  avec  succès. 

A  droite,  nos  éléments  avancés  ont  proaressé  sur  la 
crête  du  Gora  Top  jusqu'à  la  source  du  Skumbi  et  sur 
Kukt. 

Au  centre,  nous  avons  pénétré  dans  Sinaprente  où 
nous  avons  pris  de  nombreux  approvisionnements  de 
vivres  et  de  munitions. 

A  gauche,  nous  tenons  Gopès. 

Nous  nous  organisons  sur  le  terrain  conquis. 

L'avance  réalisée  est  de  i5  kilomètres  en  profondeur 
sur  18  de  large;  nous  avons  conquis  11  villages;  le 
nombre  des  prisonniers  s'élève  à  3io. 

Dans  l'heureuse  opération  de  détail  exécutée  par 
nous  hier  soir,  dans  le  voisinage  de  Merris,  nous  avons 
fait  48  prisonniers  et  capturé  6  mitrailleuses  et  un  mor- 
tier de  tranchées. 

En  dehors  de  l'activité  habituelle  de  l'artillerie,  de 
part  et  d'autre,  dans  les  différents  secteurs,  il  n'y  a 
rien  d'autre  à  signaler. 

Aviation.  —  Le  12  courant,  sur  le  front  français,  nos 
escadrilles  ont  fait  surtout  des  patrouilles,  cherchant 
les  appareils  allemands  et  les  attaquant  partout  où  ils 
se  trouvaient.  Elles  ont  détruit  quinze  aéroplanes 
ennemis  ;  quelques-uns  d'entre  eux  sont  tombés  en 
flammes,  tandis  que  d'autres  se  sont  brisés  dans  les 
airs.  Un  de  nos  appareils  de  ce  secteur  manque. 

Sur  le  front  anglais,  beaucoup  de  reconnaissances 
aériennes,  de  photographies  et  de  réglages  ont  été  exé- 
cutés. Nous  avons  perdu  deux  appareils  et  en  avons 
détruit  cinq.  Deux  autres  appareils  ennemis  ont  été 
forcés  d'atterrir  désemparés.  Un  ballon  d'observation 
allemand  a  été  abattu  en  flammes. 

Nous  avons  jeté  22  tonnes  de  bombes  pendant  la 
journée  ;   les  principaux  objectifs  visés  ont   été  l'em- 
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branchement  de  Don,  le  chemin  de  ler  à  Gom^trai,  à 
Armentières  et  à  Chaulnes,  le  dépôt  de  Bapaume  et  les 
docks  de  Bruges. 

Le  soir,  le  temps  a  été  défavorable  pour  les  vols. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  la  nuit  du  1 1  au 
12  juin,  une  rencontre  de  patrouilles,  dans  la  région 
de  Nieuport,  nous  a  valu  la  capture  de  prisonniers 
ennemis. 

Activité  ordinaire  d'artillerie  des  12  et  1 3  juin. 


Paris,  le  i4  juio  19^8,  \[\  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  on  ne  signale  que  des  actions 
de  détail. 

Nous  avons  réussi  plusieurs  incursions  dans  les 
lignes  ennemies  au  nord  de  Grivesnes,  dans  la  récjion 
de  Gourcelles  et  ramené  une  trentaine  de  prisonniers. 

Vers  la  ferme  des  Loges,  nous  avons  réalisé  quelques 
progrès.  Une  attaque  ennemie  dans  la  région  d'Antheuil 
a  complètement  échoué. 

Entre  la  forêt  de  Villers-Gotteréts  et  Ghâteau-Thierry, 
la  lutte  d'artillerie  s'est  poursuivie  activement  pendant 
la  nuit. 

Nos  patrouilles  ont  fait  des  prisonniers  dans  la 
région  de  Bussiares,  à  l'ouest  de  Reims  et  en  Gham- 
pagne. 


15    JUIN 

Paris,  le  i5  juin  1918,  7  heures. 

Aucune  action  d'infanterie  au  cours  de  la  journée. 
Lutte  d'artillerie  assez  vive  dans  le  bois  de  Hangard, 
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au  sud  de  l'Aisne  et  dans  la  région  entre  Villcrs-Cot- 
terêts  et  Château-Thierry. 

Au  matériel  pris  à  l'ennemi  le  1 1  juin  et  déjà  dé- 
nombré, il  faut  ajouter  9  canons,  dont  7  lourds,  et 
4o  mitrailleuses. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Le  i3  juin,  nos  équipages  de  chasse  ont 
abattu  cinq  avions  et  deux  ballons  captifs  allemands. 
Sept  autres  appareils  ennemis  ont  été  mis  hors  de 
combat. 

Dans  la  nuit  du  i3  au  \il\,  nos  bombardiers  ont 
jeté  sur  les  établissements,  gares  et  cantonnements  de 
la  zone  ennemie,  19  tonnes  de  projectiles  qui  ont  causé 
de  grands  dégâts. 

Communiqués  britanniques.  —  Pendant  la  nuit, 
nous  avons  efTectué  des  raids  heureux  dans  le  voisi- 
nage de  Neuville-Vitasseet  de  Givenchy-lès-LaBassée. 
Les  rencontres  de  patrouilles  se  sont  terminées  à  notre 
avantage  au  sud-ouest  de  Gavrelle  et  au  nord-ouest  de 
Merville.  Ces  opérations  nous  ont  rapporté  quelques 
prisonniers  et  2  mitrailleuses. 

Ce  matin,  de  bonne  heure,  une  attaque  exécutée  par 
un  fort  contingent  ennemi  sur  un  de  nos  nouveaux 
postes,  au  sud-ouest  de  Merris,  a  été  complètement 
repoussée.  Quelques  prisonniers  sont  restés  entre  nos 
mains. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  active  dans  le  sec- 
teur de  Villers-Bretonneux  et  dans  la  vallée  de  la 
Scarpe. 

Dans  le  secteur  au  nord  de  Bailleul,  les  patrouilles 
françaises  ont  fait  quelques  prisonniers  au  cours  de  la 
nuit. 

Rien  d'autre  k  signaler. 

Aviation,  —  Les  nuages  bas  et  la  mauvaise  visibilité 
n'ont  pas  permis  à  nos  appareils  de  voler  dans  la  jour- 
née du  i3.  Ils  ont,  cependant,  profité  de  quelques 
éclaircies  pour  exécuter  de  nombreuses  patrouilles  et 
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reconnaissances,  ainsi  que  pour  régler  le  tir  de  l'ar- 
tillerie. 

Neuf  tonnes  de  projectiles  ont  été  lancées  sur  le 
môle  de  Zeebruge,  sur  Armentières  et  Commines,  sur 
des  gares  et  divers  objectifs  du  front  de  bataille  fran- 
çais. 

Dix  appareils  ennemis  ont  été  abattus  dans  la  jour- 
née et  deux  autres  obligés  d'atterrir  désemparés.  Un 
ballon  allemand  a  été  abattu  en  flammes.  Nous  avons 
perdu  cinq  appareils. 

Une  brume  épaisse  a  interdit  tout  vol  de  nuit. 

Commaniqués  américains.  —  Hier  après  midi,  hu 
nord-ouest  de  Château-Thierry,  nos  troupes  ont  pris  la 
dernière  position  des  Allemands  dans  le  bois  Belleau  et 
capturé  une  trentaine  de  prisonniers,  ainsi  qu'un  ccr- 
tam  nombre  de  mitrailleuses  et  de  mortiers  de  tran- 
chées sans  compter  ceux  qui  ont  été  pris  la  veille. 

De  bonne  heure  ce  matin,  l'ennemi  a  déclenché  de 
fortes  attaques  sur  un  front  de  plus  d'un  mille  et  demi 
sur  la  ligne  Belleau — Bouresches.  Les  attaques,  pré- 
cédées d  une  vive  préparation  d'artillerie  et  accompa- 
gnées d'un  fort  barrage,  ont  complètement  échoué. 
Nous  avons  intégralement  maintenu  nos  positions.  Les 
pertes  de  l'ennemi  ont  été  très  lourdes. 

Hier  soir,  nos  aviateurs  ont  lancé  des  bombes  sur  la 
station  de  Dommery — Baroncourt,  au  nord-ouest  de 
Metz,  et  obtenu  de  bons  résultats.  Tous  nos  avions  sont 
rentrés. 

Au  nord-ouest  de  Château-Thierry,  la  journée  fut 
marquée  par  des  actions  réciproques  d'artillerie  fort 
violentes,  accompagnées  de  gaz. 

Bien  à  signaler  sur  le  reste  de  notre  front. 

Hier,  nos  aviateurs  ont  abattu  deux  appareils  enne- 
mis. 

Communia aé  de  l'armée  d'Orient.  —  i3  Juin.    — 
Activité   tl'artillerie   sur  la   plus   grande   partie    du 
front. 

A  l'ouest  du  lac  Okrida,  nous  avons  élargi  nos  gains 
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au  nord  et  au  sud  de  Devoli.  71  nouveaux  prisonniers 
ont  été  faits  au  cours  de  cette  opération. 


Paris,  le  i5  juin  1918,  i4  heures. 

Pendant  la  nuit,  assez  grande  activité  des  deux  artil- 
leries entre  Montdidier  et  l'Oise,  au  sud  de  l'Aisne, 
ainsi  qu'à  l'ouest  de  Reims  vers  Ghamplat  et  Bligny. 

Nos  patrouilles  opérant  en  Champagne  ont  ramené 
des  prisonniers. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


16    JUIN 

Paris,  le  16  juin  1918,  7  heures. 

Au  sud  de  l'Aisne,  une  opération  locale  nous  a  per- 
mis de  rejeter  l'ennemi  de  Gœuvres-Valserj  dont  nous 
nous  sommes  emparés.  Nous  avons  également  élargi 
notre  terrain  à  l'est  de  Montgobert.  i3o  prisonniers  et  une 
dizaine  de  mitrailleuses  sont  restés  entre  nos  mains. 

Sur  le  reste  du  front,  rien  d'important  à  signaler. 

Communiqués  britanniques,  —  Une  heureuse  opéra- 
tion locale  a  été  exécutée  la  nuit  dernière  par  des  ba- 
taillons anglais  et  écossais  au  nord  de  Béthune.  Plus 
de  60  prisonniers  sont  restés  entre  nos  mains. 

Quelques  prisonniers  et  3  mitrailleuses  ont  été  cap- 
turés par  nous  dans  la  même  nuit,  à  la  suite  de  coups 
de  main  heureux  dans  le  secteur  de  Villers-Breton- 
neux. 

Un  coup  de  main,  tenté  par  l'ennemi  sur  un  de  nos 
postes  dans  le  bois  d'Aveluj,  a  été  repoussé. 

Un  combat  local  s'est  livré  pendant  la  iî\iit  (Jai^s  I§ 
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voisinage  d'un  de  nos  postes  avancés  de  la  forêt  de 
Nieppe. 

Au  cours  de  l'opération  heureuse  effectuée  par  nous 
la  nuit  dernière  au  nord  de  Béthune,  nous  avons  fait 
196  prisonniers.  Nous  avons  également  capturé  plu- 
sieurs mitrailleuses.  A  la  suite  de  cette  attaque,  nos 
troupes  ont  occupé  les  positions  avancées  de  l'ennemi 
sur  un  front  de  deux  milles,  atteignant  tous  leurs 
objectifs. 

Au  cours  du  combat  annoncé  ce  matin,  à  l'est  de  la 
forêt  de  Nieppe,  l'ennemi,  dans  une  attaque  locale,  sou- 
tenue par  un  violent  bombardement,  est  parvenu  à 
pénétrer  dans  3  de  r.os  postes  avancés  à  l'ouest  de 
Vieux-Berquin. 

L'artillerie  ennemie  a  été  active  ce  matin  à  l'est 
d'Arras,  et  cet  après-midi  au  nord  de  Béthune. 

Le  i4  courant,  le  temps  couvert  et  le  vent  ont  limité 
l'activité  de  notre  aviation.  Deux  appareils  ennemis  ont 
été  contraints  d'atterrir  désemparés;  deux  des  nôtres 
ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  américain.  —  Dans  les  secteurs  occu- 
pés par  nos  troupes,  il  n'y  a  rien  à  signaler  en  dehors 
d'une  certaine  activité  de  patrouilles. 

La  nuit  dernière,  nos  aviateurs  ont  jeté  des  bombes 
sur  les  gares  et  les  voies  ferrées  k  Conflans.  Plusieurs 
coups  au  but  ont  été  constatés.  Tous  nos  appareils  sont 
rentrés. 

Communiqué  hebdomadaire  belge.  —  Pendant  la 
période  du  7  au  i^  j^in,  l'activité  de  l'artillerie  a  été 
de  moyenne  intensité,  atteignant  k  certains  moments, 
et  notamment  dans  les  régions  de  Nieuport,  Dixmude 
et  sur  la  partie  sud  de  notre  front,  une  certaine  vio- 
lence. 

Dans  la  nuit  du  9  au  10,  après  préparation  d'artil- 
lerie, l'ennemi  a  tenté  d'aborder  nos  lignes  dans  la 
région  de  Saint-Georges  ;  mais,  pris  dans  nos  feux  de 
barrage,  il  n'a  pu  aborder  nos  tranchées.  Trois  fois,  k 
la  suite  de  rencontres  de  patrouilles,    les  nôtres  ont 
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ramené  des  prisonniers.  Dans  la  nuit  du  9  au  10,  nous 
avons  exécuté  avec  succès  un  raid  dans  les  positions 
ennemies  au  nord  de  Dixmude  ;  dans  celle  du  10  au 
II,  un  de  nos  détachements,  pénétrant  dans  les  lignes 
ennemies,  k  l'est  de  Merckem,  a  ramené  45  prison- 
niers et  3  mitrailleuses. 

Notre  artillerie  a  effectué  de  nombreux  tirs  de  des- 
truction et  de  neutralisation,  prenant  énerqiquement  k 
partie  les  batteries  ennemies  en  action.  Elle  a  tiré  sur 

Elusieurs  cantonnements  ennemis,  en  représailles  des 
ombardements    par   avions   et   par   pièces   k    longue 
portée  effectués  sur  les  nôtres. 

Notre  artillerie,  dans  la  nuit  du  6  au  7  courant,  a 
abattu  vers  Adinkerke  un  avion  de  bombardement 
ennemi  ;  les  3  aviateurs  ont  été  faits  prisonniers. 

Malgré  le  temps  médiocre,  qui  a  régné  pendant  une 
partie  de  cette  semaine,  notre  aviation  a  effectué  de 
nombreux  vols  pour  missions  photographiques  et  obser- 
vations de  tir.  Notre  groupe  de  chasse,  agissant  offen- 
sivement,  a  fréquemment  dissocié  des  patrouilles  d'a- 
vions ennemis  dont  l'un  a  été  abattu  devant  notre 
première  ligne.  Deux  ballons  ont  été  incendiés  les  9  et 
10  courant  par  le  sous-lieutenant  Goppens,  ce  qui  porte 
k  huit  le  nombre  des  victoires  de  cet  officier. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.   —  /4  juin,    — 
Rencontres  de  patrouilles  sur  la  moyenne  Strouma. 

Activité    d'artillerie    entre    le    lac    Doiran    et    le    lac 

Ochrida. 

Au  sud-ouest  du  lac  Ochrida,  nous  nous  organisons 

sur    les   positions    conquises   au    nord    et   au    sud    du 

Devoli. 


Paris,  le  16  juin  1918,  i4  heures. 

Des  actions  locales  au  nord-est  du  bois  de  Genlis, 
au  sud  de  Dammard  et  dans  la  région  de  Vinly  nous 
ont  permis  de  faire  70  prisonniers  et  de  capturer  des 
mitrailleuses. 
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Une   tentative  ennemie   pour    franchir  le   Matz    en 
bordure  de  l'Oise  a  échoué  sous  nos  feux. 
Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


17    JUIN 

Paris,  le  17  juin  191 8,  7  heures. 

En  Woëvre,  l'ennemi,  qui  avait  réussi  ce  matin  k 
prendre  pied  dans  le  village  de  Xivray,  au  cours  d'une 
vive  attaque,  en  a  été  rejeté  peu  après  par  nos  troupes, 
qui  ont  rétabli  leur  position.  Nous  avons  fait  des  pri- 
sonniers, dont  I  officier. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques,  —  Hier  après-midi,  un 
de  nos  détachements  a  pénétré  dans  un  poste  allemand 
au  sud-ouest  de  Merris  et  a  ramené  1 1  prisonniers. 
D'autres  raids  ont  été  exécutés  avec  succès  par  nous, 
pendant  la  nuit,  au  sud  de  la  Somme  et  dans  le  voisi- 
nage d'Hébuterne.  Ils  ont  amené  la  capture  de  17  pri- 
sonniers et  de  3  mitrailleuses. 

L'activité  de  l'artillerie  ennemie  s'est  développée 
considérablement,  pendant  la  nuit,  au  nord  de  Bétnune 
et  entre  Locre  et  le  canal  d'Ypres  à  Comines.  Elle  a 
été  particulièrement  intense,  ce  matin  de  bonne  heure, 
dans  le  voisinage  du  lac  de  Dickebusch. 

Rien  de  particulièrement  intéressant  à  signaler. 

Aviation.  —  Le  i5  courant,  nos  aviateurs  ont 
accompli  des  reconnaissances,  coopéré  avec  l'artillerie 
comme  à  l'ordinaire  et  pris  des  photographies. 

10  tonnes  de  bombes  ont  été  jetées  par  nous  pendant 
la  journée  et  9  tonnes  pendant  la  nuit.  Les  objectifs  les 
plus  importants  ont  été  les  gares  d'Estaires  et  d'Armen- 
tières  et  les  docks  de  Bruges. 

^u  cours  de  çoinbats  aériens,  trois  appareils  ajlÇ'» 
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mands  et  un  ballon  d'observation  ont  été  descendus. 
Deux  autres  aéroplanes  ennemis  ont  été  contraints 
d'atterrir  désemparés.  Aucun  de  nos  appareils  ne 
manque. 

Communiqué  belge.   —  Au  cours  des  journées  des 
i4  et  i5  juin,  activité  normale  d'artillerie. 
Nos  patrouilles  ont  ramené  quelques  prisonniers. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  i5  juin.  — 
Activité  d'artillerie  sur  la  plus  grande  partie  du  front. 

Plusieurs  détachements  de  reconnaissances  bulgares 
ont  tenté  d'aborder  les  lignes  alliées  et  ont  été 
repoussés  avec  de  fortes  pertes. 

Deux  avions  ennemis  ont  été  abattus. 


Paris,  le  17  juin  1918,  i4  heures. 

Entre  l'Oise  et  l'Aisne,  nous  avons  réussi,  ce  matin, 
une  opération  de  détail  qui  nous  a  permis  d'élargir 
nos  positions  au  nord  et  au  nord-ouest  de  Hautebraye. 
Nous  avons  fait  une  centaine  de  prisonniers  et  capturé 
des  mitrailleuses. 

Au  bois  des  Caurières  et  dans  les  Vosges,  nous 
avons  repoussé  des  coups  de  main  ennemis. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


18    JUIN 

Paris,  le  i8  juin  1918,  7  heures. 

Entre   l'Oise   et   l'Aisne,  nous   avons  repoussé   des 
contre-attaques   ennemies   au  nord  de  Hautebraye  et 
consolidé  nos  gains  de  ce  matin.  Le  cbifl're  des  prison- 
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1V4  LES   COMMUNIQUÉS   OFFICIELS 

niers  que  nous  avons  faits  dans  cette  réaion  atteint  870; 
25  mitrailleuses  et  8  mortiers  de  tranchées  sont  restés 
entre  nos  mains. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier  au  soir,  à  Test 
d'Arras,  un  raid  heureux  nous  a  valu  quelques  prison- 
niers. 

Un  coup  de  main  tenté  par  l'ennemi  hier  matin,  aux 
environs  de  Givenchy,  a  été  repoussé. 

Au  nord-ouest  d'Albert,  pendant  une  courte  période 
de  la  nuit,  l'artillerie  ennemie  a  vigoureusement 
bombardé  nos  positions. 

Sur  tout  le  reste  du  front,  activité  normale  de  l'artil- 
lerie. 

La  nuit  dernière,  Tennemi  a  effectué  un  raid  sur  un 
de  nos  postes  k  l'est  d'Hébuterne;  i  de  nos  hommes 
a  disparu. 

Un  autre  raid  a  été  effectué  ce  matin,  de  bonne 
heure,  contre  nos  lignes  au  nord  de  la  Somme  ; 
l'ennemi  a  été  repoussé. 

Il  n'y  a  rien  à  signaler  en  dehors  de  l'activité  réci- 
proque d'artillerie. 

Aviation.  —  Le  16  juin,  le  temps  incertain  a 
empêché  les  opérations  aériennes.  Néanmoins,  nous 
avons  fait  passablement  de  travail  d'observation  en 
liaison  avec  l'artillerie  ;  avec  nos  appareils  et  ballons, 
nous  avons  pris  de  nombreuses  photographies  et  fait 
d'utiles  reconnaissances. 

A  certains  moments,  l'aviation  ennemie  s'est  mon- 
trée active  au  nord  du  front  britannique  et  dans 
la  zone  de  bataille  française. 

Nous  avons  abattu  onze  appareils  ennemis  et  neuf 
ont  été  forcés  d'atterrir  désemparés.  Un  ballon  alle- 
mand a  été  descendus  en  flammes.  En  outre,  un  appa- 
reil ennemi  a  été  abattu  par  notre  artillerie  anti- 
aérienne et  un  autre  forcé  d'atterrir. 

Nous  avons  perdu  dix  appareils  pendant  la  journée, 
dont  six  travaillaient  au  sua  de  Montdidier. 

Nous  avons  lancé  22  tonnes  de  bombes  pendant  le 
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jour,  et  12  tonnes  pendant  la  nuit  suivante,  au  coufs  de 
fortes  attaques  sur  les  lignes  de  chemin  de  fer  à 
Armentières,  Estaires,  Gomines,  Gourtrai  et  sur  les 
docks  de  Bruges. 

Deux  de  nos  appareils  de  nuit  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  américain.  —  Il  n'y  a  rien  d'important 
à  signaler  sur  les  divers  points  occupés  par  nos 
troupes. 

Toutefois,  une  lutte  d'artillerie  de  moyenne  intensité 
a  eu  lieu  en  Picardie,  dans  la  région  de  Ghâteau- 
Thierry  et  en  Woëvre. 

Nos  patrouilles  se  sont  montrées  actives  en  Picardie, 
en  Lorraine  et  dans  les  Vosges,  où,  pendant  la  nuit, 
nos  feux  ont  repoussé  un  raid  ennemi. 

Communiaué  de  l'armée  d'Orient,  —   i6  juin.  

Activité   d'artillerie   sur   la   plus   grande   partie  du 
front. 
Deux  avions  ennemis  ont  été  abattus. 


Paris,  le  i8  juin  1918,  i4  heures. 

Au  sud  de  l'Aisne,  nous  avons  réussi  une  opération 
locale.  Au  sud  d'Ambleny  et  à  l'est  de  Montgobert, 
nous  avons  fait  une  centaine  de  prisonniers,  dont 
2  officiers. 

Entre  l'Ourcq  et  la  Marne,  nos  patrouilles  ont  fait 
des  prisonniers. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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19    JUIN 

Paris,  le  19  juin  igi8,  7  heures. 

L'activité  de  l'artillerie  a  été  assez  vive  au  nord- 
ouest  de  Montdidier,  ainsi  que  sur  divers  points  entre 
Montdidier  et  l'Aisne. 

Nous  avons  effectué,  ce  matin,  une  attaque  locale  au 
sud  de  Valsery;  elle  nous  a  permis  d'améliorer  nos 
positions,  de  capturer  une  centaine  de  prisonniers  et 
des  mitrailleuses. 

Un  coup  de  main  allemand  a  été  repoussé  dans  la 
région  d'Avocourt.  L'ennemi  a  laissé  des  cadavres  sur 
le  terrain  et  nous  avons  fait  quelques  prisonniers. 

Aviation.  —  Au  cours  des  5  dernières  journées, 
trente-deux  appareils  ennemis  ont  été  abattus  ou 
contraints  d'atterrir  hors  de  combat.  En  outre,  quatre 
avions  allemands  ont  été  descendus  par  les  moyens  de 
la  D.  C.  A.  et  trois  ballons  captifs  ont  été  incendiés. 

Dans  la  même  période  de  temps,  22  tonnes  de  pro- 
jectiles ont  été  jetées  de  jour  et  de  nuit  sur  les  gares 
de  Soissons,  Rove,  Nesles  et  Chaulnes. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  cours  de  la  nuit 
dernière,  un  coup  de  main  ennemi  a  été  repoussé  au 
sud-est  de  Villers-Bretonneux.  Nous  avons  fait  quelques 
prisonniers. 

Nos  troupes  ont  également  fait  des  prisonniers  et 
capturé  i  mitrailleuse  au  cours  de  coups  de  main 
heureux  au  sud-ouest  d'Albert  et  dans  le  voisinage  de 
Moyenneville,  ainsi  que  dans  des  rencontres  de  pa- 
trouilles à  l'est  de  la  forêt  de  Nieppe. 

L'artillerie  ennemie  a  été  plus  active  que  d'habitude 
hier  soir  dans  la  vallée  de  l'Ancre,  au  sud  d'Albert  ; 
elle  a  montré  également  quelque  activité  à  l'ouest  de 
Serre. 

Hier  au  soir,  nous  avons  réussi  un  coup  de  main  au 
nord  de  Lens, 
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Ce  matin,  au  sud  d'HuUuch,  les  troupes  anglaises 
ont  exécuté  un  raid  contre  les  tranchées  ennemies  et, 
au  cours  de  vifs  engagements,  elles  ont  fait  quelques 
prisonniers. 

En  dehors  de  l'activité  réciproque  des  deux  artilleries, 
il  n'y  a  rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Le  17  juin,  l'aviation  ennemie  a  été 
active  sur  la  partie  nord  du  front  britannique. 

Au  cours  de  nombreux  combats  aériens,  nous  avons 
abattu  vingt-cinq  appareils  allemands  et  contraint  trois 
autres  k  atterrir  désemparés. 

Nous  avons  descendu  en  flammes  un  ballon  d'obser- 
vation ennemi. 

Nos  aviateurs  ont  continué  leur  travail  habituel 
d'observation  et  de  photographie  jusqu'à  ce  que  des 
orages,  dans  l'après-midi,  les  aient  forcés  k  s'arrêter. 
20  tonnes  de  bombes  ont  été  jetées  au  cours  de  la 
journée  sur  les  gares  ennemies,  les  croisements  de 
voies  ferrées,  les  dépôts  et  les  aérodromes,  ainsi  que 
9  tonnes  pendant  la  nuit  suivante. 

Cinq  de  nos  appareils  manquent. 

Communiqué  américain.  —  La  lutte  d'artillerie  a  été 
continue  dans  la  région  de  Château-Thierry  et  sur  le 
front  de  la  Marne. 

La  nuit  dernière,  nos  patrouilles  ont  traversé  la 
Marne  et  capturé  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Communiqué  belge.  —  Luttes  d'artillerie  assez  vives 
en  face  de  Dixmude  et  au  sud  de  Bixschoote. 

Lutte  de  bombes  vers  la  borne  17600  de  l'Yser. 

Rencontres  de  patrouilles  vers  nos  avancées  sur 
Reigersvliet  et  au  sud  de  Dixmude. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  ij  juin.  — 
Actions  d'artillerie  réciproques  sur  l'ensemble  du  front, 
plus  vives  à  l'ouest  du  Vardar. 

Dans  la  boucle  de  la  Cerna,  une  tentative  ennemie 
sur  le  front  italien  a  été  repoussée. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  les  gares  de  la 
ligne  Sérès-Drama  et  a  provoqué  un  incendie  k  Furka 
(ouest  du  lac  de  Doiran). 
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Paris,  le  19  juio  1918,  i4  heures. 

Hier,  vers  18  heures,  les  Allemands  ont  déclenché  une 
violente  préparation  d'artillerie  sur  tout  le  front  de 
Reims,  depuis  la  région  de  Vrigny,  à  l'ouest,  jusqu'à 
l'est  de  la  Pompelle. 

A  21  heures,  Tinfanterie  ennemie  s'est  portée  à 
l'attaque  de  nos  positions  entre  ces  deux  pomts.  Nos 
troupes  ont  résisté  avec  un  plein  succès  au  choc  de 
l'ennemi  que  nos  tirs  de  contre-préparation  avaient  for- 
tement éprouvé. 

Entre  Vrigny  et  Ormes,  les  troupes  d'assaut  alle- 
mandes, arrêtées  par  nos  feux,  ont  dû  refluer  k  plu- 
sieurs reprises  sur  leurs  liignes  de  départ  et  n'ont  pu 
finalement  aborder  nos  positions. 

Sur  la  périphérie  de  Reims,  de  violents  combats  se 
sont  déroulés,  au  cours  desquels  l'ennemi  a  subi  de 
lourdes  pertes  et  a  été  partout  repoussé. 

A  l'est  de  Reims,  la  lutte  s'est  ec[alement  terminée  k 
notre  avantage.  Les  Allemands,  qui  avaient  réussi  k  pé- 
nétrer dans  un  bois  au  nord-est  de  Sillery,  en  ont  été 
rejetés  par  nos  contre-attaques. 

Les  prisonniers  faits  dans  la  région  de  Re[ms  ont 
déclaré  que  la  ville,  attaquée  par  trois  divisions,  devait 
être  prise  à  tout  prix  dans  la  nuit. 


20    JUIN 

Paris,  le  20  juin  1918,  7  heures. 

Aucun  événement  important  k  signaler  au  cours  de 
la  journée. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  18  juin,  en  dépit 
du   temps  couvert,  nos  équipages  ont  abattu  ou  mis 
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hors  de    combat    six   avions    allemands    et    incendié 
un  ballon  captif. 

Nos  bombardiers  ont  lancé  lo  tonnes  de  projectiles, 
dans  la  nuit  du  1 8  au  19,  sur  des  gares,  cantonnements, 
bivouacs  de  la  région  de  Villers-Fran queux,  Faverolles 
et  Fismes. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier  soir,  nous  avons 
exécuté  un  raid  heureux  au  sud  d'Hébuterne. 

Dans  le  secteur  de  Vieux-Berquin,  un  détachement 
de  nos  troupes  a  attaqué  et  repris  un  de  nos  postes, 
enlevé  la  nuit  du  i4  par  l'ennemi,  dans  cette  localité. 
Au  cours  de  ces  opérations,  nous  avons  fait  quelques 
prisonniers  et  capturé  2  mitrailleuses. 

Les  troupes  françaises  ont  repoussé  une  attaque 
ennemie  dans  le  secteur  de  Locre. 

Hier  soir,  l'artillerie  ennemie  s'est  montrée  active 
dans  la  vallée  de  l'Ancre,  près  de  Méricourt,  et  pen- 
dant la  nuit,  dans  les  environs  de  Merris. 

Un  coup  de  main  heureux,  qui  nous  a  valu  la  cap- 
ture de  quelques  prisonniers  et  d'une  mitrailleuse,  a 
été  exécuté  par  nous  la  nuit  dernière  au  nord-est  de 
Béthune. 

Ce  matin,  de  bonne  heure,  un  détachement  ennemi 
a  été  repoussé,  en  subissant  des  pertes,  à  l'est  d'Hébu- 
terne. 

L'artillerie  ennemie  a  été  quelque  peu  active  au- 
jourd'hui dans  le  secteur  d'Albert  et  au  voisinage 
de  Locre  et  du  lac  de  Dickebusch. 

Aviation.  ■ —  Le  18  juin,  le  temps  couvert  n'a  pas 
empêché  nos  aéroplanes  de  remplir  leur  mission 
d'observateurs  d'artillerie.  Dans  les  combats  aériens, 
nous  avons  détruit  quinze  appareils  ennemis  et 
contraint  cinq  autres  à  atterrir  désemparés.  Huit  des 
nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Nous  avons  jeté,  durant  cette  journée,  19  tonnes  de 
bombes. 

Une  forte  pluie  a  rendu  tout  travail  impossible 
pendant  la  nuit. 
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Communiqué  américain.  —  L'activité  de  l'artillerie 
et  des  patrouilles  a  été  de  nouveau  marquée  en  plu- 
sieurs points.  En  Woévre  et  en  Lorraine,  les  gaz  ont 
été  très  employés.  Sur  le  front  de  la  Marne,  nos  pa- 
trouilles ont  ramené  de  l'autre  rive  des  prisonniers 
qu'elles  avaient  capturés  au  cours  de  rencontres  avec 
les  patrouilles  ennemies.  4  de  nos  hommes  man- 
quent. En  Woëvre,  nous  avons  repoussé,  en  lui  infli- 
geant des  pertes,  un  coup  de  main  tenté  par  l'en- 
nemi. 

La  nuit  dernière,  nos  aviateurs  ont,  de  nouveau, 
réussi  à  jeter  des  bombes  sur  les  voies  ferrées  à 
Conflans. 

Communiqué  belge.  —  Cette  nuit,  plusieurs  de  nos 
détachements  ont  exécuté,  avec  succès,  des  coups  de 
main  dans  les  lignes  ennemies  dans  la  région  Merckem- 
Boesinghe.  Ils  ont  ramené  une  vingtaine  de  prisonniers 
provenant  de  régiments  différents. 

Pendant  les  dernières  48  heures,  l'activité  d'artillerie 
a  été  plutôt  faible  sur  l'ensemble  du  front,  un  peu 
plus  marquée  vers  Nieuport  et  Dixmude.  Notre  artil- 
lerie a  exécuté  plusieurs  tirs  de  représailles  et  de  neu- 
tralisation. 

Communiqué  de  V armée   d'Orient.  —   i8  juin.  — 

A  l'ouest  du  lac  de  Doiran  et  sur  la  rive  droite  du 
Vardar,  actions  d'artillerie  réciproques. 

Au  nord  de  Monastir,  nos  troupes  ont  repoussé  un 
coup  de  main  ennemi. 

^fos  patrouilles  ont  pénétré  sur  plusieurs  points  du 
front  dans  les  lignes  ennemies  et  ramené  des  prison- 
niers bulgares  et  autrichiens. 

Les  aviations  alliées  ont  exécuté  de  nombreux  bom- 
bardements. L'aviation  anglaise  a,  en  outre  abattu  trois 
appareils  ennemis. 
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Paris,  le  20  juin  1918,  i4  heures. 

Nos  détachements  ont  pénétré  dans  les  lignes  enne- 
mies entre  Montdidier  et  l'Oise  et  dans  la  région  du 
bois  le  Chaume.  Ils  ont  ramené  20  prisonniers. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


21    JUIN 

Paris,  le  21  juin  191 8,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  intermittente  entre  Montdidier  et 
l'Oise  et  au  sud  de  l'Aisne. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  dernière, 
nous  avons  exécuté  plusieurs  raids  aux  environs  de 
Boyelles,  de  Lens  et  de  Givenchy  et  dans  les  secteurs 
de  Strazeele  et  d'Ypres. 

De  certaines  de  ces  opérations,  il  est  résulté  de  vifs 
combats,  au  cours  desquels  l'ennemi  a  subi  des  pertes 
importantes.  Nous  avons  fait  18  prisonniers  et  capturé 
3  mitrailleuses. 

Dans  le  voisinage  de  Morlancourt,  un  raid  ennemi  a 
été  pris  sous  le  feu  de  notre  artillerie  et  de  notre  infan- 
terie et  dispersé. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  active  entre  la 
Somme  et  l'Ancre.  Au  cours  de  la  nuit,  l'activité  s'est 
développée  considérablement  de  part  et  d'autre  au 
nord  d  Albert  et  dans  le  secteur  du  canal  de  la  Bassée. 

La  nuit  dernière,  les  troupes  françaises  ont  exécuté 
avec  succès  deux  raids  dans  le  voisinage  de  Locre  ; 
plusieurs  prisonniers  ont  été  capturés. 

Les  troupes  anglaises  ont  également  fait  quelques 
prisonniers  au  nord-est  de  Meteren. 
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Ce  matin,  notre  ligne  a  été  légèrement  avancée  au 
nord-ouest  de  Merris  et  nous  avons  capturé  quelques 
prisonniers,  i  mortier  de  tranchées  et  i  mitrailleuse. 

2  contre-attaques  exécutées  par  l'ennemi  sur  nos 
nouvelles  positions  ont  complètement  échoué. 

L'artillerie  ennemie  a  bombardé  avec  obus  à  gaz  la 
région  de  l'A  jette. 

Aviation.  —  Le  19  juin,  la  faible  altitude  des  nuages 
et  la  pluie  ont  empêché  le  travail  de  l'aviation,  et  les 
appareils  ennemis  ont  montré  peu  d'activité. 

Neuf  avions  allemands  ont  été  détruits  au  cours  de 
la  journée  et  deux  ont  été  forcés  d'atterrir  désemparés. 

Un  de  nos  appareils  manque. 

Communiqué  américain.  —  Les  patrouilles  ont,  à 
nouveau,  fait  preuve  d'activité. 

Au  nord-ouest  de  Château-Thierry  et  dans  laWoëvre, 
des  patrouilles  ennemies  ont  subi  des  pertes  sérieuses 
à  la  suite  de  rencontres  et  par  nos  feux  de  mitrail- 
leuses. 

Des  combats  d'artillerie  ont  continué  dans  cette 
région,  ainsi  qu'en  Lorraine. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.   —    ip  Juin.  -^ 
Activité  d  artillerie  de  part  et  d'autre  sur  l'ensemble 
du  front. 

Deux  avions  ennemis  abattus  :  un  par  notre  artil- 
lerie, l'autre  par  notre  aviation  quia,  en  outre,  incendié 
un  ballon  au  nord  de  Guevgueli. 


Paris,  le  21  juin  191 8,  i4  heures. 

Nous  avons  amélioré  nos  positions  au  nord  de  Faye- 
rolles  et  dans  la  région  au  sud  de  Hautevesnes.  Une 
vingtaine  de  prisonniers  sont  restés  entre  nos  mains. 

iSuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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22    JUIN 

Paris,  le  22  juin  1918,  7  heures. 

Rien  à  signaler  sur  l'ensemble  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Pendant  la  nuit,  au 
cours  de  raids  et  de  rencontres  de  patrouilles  dans  le 
bois  d'Aveluy,  aux  environs  d'Hébuterne  et  de  Boyelles 
et  sur  les  deux  rives  de  la  Scarpe,  nous  avons  fait 
(juelques  prisonniers,  capturé  des  mitrailleuses  et 
infligé  des  pertes  considéraoles  à  l'ennemi. 

Nous  avons  repoussé,  avec  pertes  pour  l'adversaire, 
plusieurs  tentatives  qu'il  avait  faites  pour  reprendre  le 
terrain  conquis  par  nous,  hier  matin,  au  nord-ouest  de 
Merris. 

Au  cours  du  raid  que  nous  avons  effectué  la  nuit 
dernière  au  nord  de  la  Scarpe,  les  troupes  écossaises 
ont  pénétré  dans  les  tranchées  allemanaes.  Elles  ont 
infligé  de  lourdes  pertes  à  l'ennemi  et  ont  ramené  un 
certain  nombre  de  prisonniers.  Plusieurs  abris  et 
quelques  mitrailleuses  ont  été  détruits. 

Rien  d'intéressant  k  signaler  aujourd'hui. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  20  juin,  les  nuages 
bas  et  la  pluie  ont  beaucoup  gêné  les  opérations 
aériennes.  Un  appareil  ennemi  a  été  descendu  et  l'un 
des  nôtres  manque. 


Paris,  le  22  juin  1918,  \l\  heures. 

Nous  avons  repoussé  des  coups  de  main  ennemis 
dans  la  région  de  Belloy  et  en  Haute-Als  ace. 

De  notre  côté,  nous  avons  enlevé  un  poste  ennemi  au 
sud-est  de  Saint-Maur  et  fait  des  prisonniers. 

Rien  k  signaler  sur  le  reste  du  front. 
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23    JUIN 

Paris,  le  28  juin  1918,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  intermittente  en  quelques  points  du 
front.  Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques .  —  La  nuit  dernière,  au 
cours  de  raids  et  de  rencontres  de  patrouilles,  dans  le 
secteur  de  Villers-Bretonneux  et  de  Strazeele,  nous 
avons  fait  quelques  prisonniers  et  infligé  des  pertes  à 
l'ennemi. 

Rien  d'autre  k  signaler. 

Aucun  événement  particulièrement  intéressant  à 
signaler  sur  le  front  britannique. 

Aviation.  —  En  dépit  du  temps  défavorable,  le  21  juin, 
nos  appareils  ont  pu  travailler  en  liaison  avec  notre 
artillerie,  exécuter  des  reconnaissances  photographi- 
ques et  des  patrouilles. 

Un  appareil  ennemi  a  été  abattu  ;  deux  des  nôtres 
manquent. 

Communiqué  hebdomadaire  belge.  —  Au  cours  de 
la  semaine  écoulée,  l'activité  d'artillerie  a  été  peu 
intense;  toutefois,  dans  les  zones  de  Nieuport  et  de 
Bœsinghe,  elle  a  été  assez  active. 

Des  luttes  de  bombes  ont  été  fréquentes  aux  abords 
de  Dixmude. 

Nos  batteries  ont  bombardé  les  cantonnements 
ennemis  de  Saint-Pierre-Cappelle  et  Leke  en  riposte  à 
des  tirs  analogues  effectués  vers  notre  zone  arrière. 
Elles  ont  exécuté  de  nombreux  tirs  de  harcèlement  et 
d'interdiction  sur  les  communications  et  organisations 
ennemies,  ainsi  que  des  tirs  de  neutralisation  et  de 
destruction  de  batteries. 

L'activité  des  patrouilles  d'infanterie  a  été  particuliè- 
rement grande.  Plusieurs  de  nos  détachements  ont 
pénétré    à    diverses    reprises    dans    les    organisations 
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ennemies  de  la  région  Kippe — ^Lan^emarck  et  ramené 
dans  nos  lignes  plus  de  20  prisonniers  et  du  matériel 
de  tranchées. 

Malgré  les  circonstances  atmosphériques  peu  favo- 
rables, le  travail  de  l'aviation  s'est  poursuivi  avec 
succès. 

Communiqué  de   l'armée  d'Orient.  —  21  juin.   — 
2  coups  de  main  tentés  par  l'ennemi,  sur  les  posi- 
tions que  nous  avons  récemment  conquises  à  l'ouest 
du    Vardar  et  au  sud-ouest  du  lac  Ochrida,   ont  été 
re  poussés  par  nos  feux. 

Un  avion  ennemi  a  été  abattu. 


Paris,  le  28  juin  19 18,  i4  heures. 

Nous  avons  exécuté  plusieurs  coups  de  main  entre 
Montdidieret  l'Oise  et  fait  des  prisonniers. 

Entre  la  Marne  et  Reims,  les  Allemands  ont  attaqué 
la  montagne  de  Bligny  et  ont  réussi  à  s'emparer  un 
instant  du  sommet.  Une  contre-attaque  vigoureuse  des 
troupes  italiennes  les  en  a  rejetés  peu  après,  en  faisant 
des  prisonniers.  Notre  ligne  est  intégralement  rétablie. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


24    JUIN 

Paris,  le  24  juiu  1918,  7  heures. 

Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier  au  soir,   après 
une  violente  préparation  d'artillerie,  une  vive  attaque 
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locale,  entreprise  par  l'ennemi  contre  nos  positions  à 
l'ouest  de  Merris,  a  été  complètement  repoussée. 

Pendant  la  nuit,  au  cours  des  raids  heureux  aux 
environs  de  Morlancouçt  et  à  Bucquoy,  nous  avons  fait 
quelques  prisonniers. 

Près  de  la  forêt  d'Avelay,  l'artillerie  s'est  montrée 
active. 

Rien  de  particulier  k  signaler. 

Aviation.  —  L'activité  aérienne  de  l'ennemi  a  été 
faible  le  22  juin.  Les  nuages  bas  et  le  vent  fort  ont 
gêné  nos  observations.  Néanmoins,  nos  aéroplanes,  en 
liaison  avec  l'artillerie,  ont  repéré  des  batteries 
ennemies  et  divers  autres  objectifs. 

Pas  de  combat  aérien;  aucun  de  nos  appareils  ne 
manque. 

Le  temps  s'étant  éclairci  sur  le  tard,  nos  appareils 
de  nuit  ont  pu  prendre  le  vol.  Pendant  les  dernières 
a4  heures,  i5  tonnes  de  projectiles  ont  été  lancées 
sur  Bapaume,  ainsi  que  sur  les  dépôts  de  munitions 
et  les  gares  d'Armentières,  Steenwerck  et  Bac-Saint- 
Maur. 

Nos  appareils  ont  également  attaqué  avec  violence 
les  docks  de  Bruges. 

Communiqué  américain.  —  Malgré  la  résistance  de 
l'ennemi,  nous  avons,  de  nouveau,  amélioré  nos  posi- 
tions au  nord-ouest  de  Château-Thierry.  Dans  cette 
région,  l'activité  des  deux  artilleries  se  maintient. 

Dans  les  Vosges,  où  les  actions  de  patrouilles  ont  été 
très  fréquentes,  nous  avons  repoussé  un  raid  ennemi. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  22  juin.  — 
De  violentes  tempêtes  de  vent  et  de  pluie  ont  ralenti 
l'activité  sur  l'ensemble  du  front. 

Sur  le  front  serbe  et  dans  la  région  de  Sinaprente 
(haute  vallée  du  Devoli),  nous  avons  repoussé  des 
détachements  ennemis  qui  ont  laissé  quelques  prison- 
niers entre  nos  mains. 
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Paris,  le  24  juin  1918,  i4  heures. 

Nous  avons  repoussé  une  tentative  ennemie  dans  la 
région  d'Antheuii. 

Entre  la  Marne  et  Reims,  les  Allemands  ont  attaqué 
de  nouveau,  vers  28  heures,  les  positions  italiennes  de 
la  montagne  de  Bligny.  Après  un  vif  combat,  l'ennemi 
a  été  complètement  repoussé  avec  des  pertes  séiieuses. 
Des  prisonniers  sont  restés  entre  les  mains  de  nos 
alliés. 

Lutte  d'artillerie  assez  active  en  Woëvre  et  dans  les 
Vosges. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


25    JUIN 

Paris,  le  25  juin  1918,  7  heures. 

Une  opération  de  détail  nous  a  permis  d'améliorer 
nos  positions  sur  le  plateau  au  nord  du  Port.  Nous 
avons  fait  170  prisonniers.  Une  contre-attaque  ennemie, 
immédiatement  déclenchée,  a  été  repoussée. 

L'activité  de  l'artillerie  a  été  assez  vive  entre  l'Aisne 
et  la  Marne. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  28  juin,  cinq  avions 
ennemis  ont  été  abattus  ou  contraints  d'atterrir  désem- 

Î>arés  dans  leurs  lignes.  i5  tonnes  de  projectiles  ont  été 
ancées  sur  le  terrain  d'aviation  de  Picardie  et  de 
l'Aisne,  ainsi  que  sur  les  bivouacs  de  la  région  de 
Chaulnes  et  de  Montdidier. 

Le  capitaine  Deullin  a  abattu  son  vingtième  appareil, 
le  capitaine  de  Sevin,  son  dixième. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  heureux  coup  de 
main,  au  cours  duquel  beaucoup  d'Allemands  ont  été 
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tués,  5o  faits  prisonniers  et  quelques  mitrailleuses 
capturées,  a  été  exécuté  par  nous,  la  nuit  dernière,  au 
sud  de  Meteren. 

Au  cours  de  la  nuit,  des  pertes  ont  été  également 
infligées  à  l'ennemi  et  des  prisonniers  capturés  pendant 
des  raids  et  des  rencontres  de  patrouilles  sur  d'autres 
points  du  front. 

Le  petit  coup  de  main  que  nous  avons  exécuté  la 
nuit  dernière,  dans  la  région  de  Meteren,  a  été  complè- 
tement réussi.  Tous  nos  objectifs  ont  été  atteints  et 
nous  avons  avancé  notre  ligne.  En  plus  des  prisonniers 
annoncés  ce  matin,  nous  avons  pris  lo  mitrailleuses. 

Au  cours  d'un  raid  heureux  dans  le  secteur  de  Locre, 
les  troupes  françaises  ont  capturé,  la  nuit  dernière, 
quelques  ennemis. 

Rien  d'autre  à  signaler. 

Aviation.  —  Le  28  courant,  volant  dans  des  vents 
violents  et  des  nuages  bas,  nos  aéroplanes  ont  fait 
avec  difficulté  des  reconnaissances  et  des  réglages 
d'artillerie.  Il  y  eut  peu  de  combats  aériens.  Dans  la 
journée  un  appareil  ennemi  a  été  détruit;  deux  des 
nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Nous  avons  jeté,  dans  la  journée,  5  tonnes  d'explosifs 
et  i5  tonnes  la  nuit  suivante.  Plus  de  6  tonnes  sont 
tombées  sur  la  gare  de  Cambrai  et  ses  environs  avec 
de  bons  résultats.  Un  de  nos  appareils  de  nuit  manque. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  28  Juin.  — 
Actions  d  artillerie  réciproque  à  l'ouest  du  Vardar  et 
au  nord  de  Monastir. 

Dans  la  région  de  Vetrenik,  un  détachement  serbe 
s'est  emparé  d'un  ouvrage  avancé  de  l'ennemi  et  s'y 
est  maintenu  malgré  plusieurs  contre- attaques. 
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Paris,  le  25  juin  1918,  i4  heures. 

Au  nord  de  l'Aisne,  après  un  violent  bombardement, 
un  combat  à  la  grenade  s'est  engagé  dans  les  ouvrages 
conquis  par  nous  hier  au  nord-est  du  Port.  Notre  front 
a  été  intégralement  maintenu. 

Actions  d'artillerie  assez  vives  dans  la  région  de 
Faverolles  et  de  Gorcj. 

Nous  avons  exécuté  en  Woëvre  et  en  Lorraine  trois 
coups  de  main  qui  nous  ont  valu  une  vingtaine  de 
prisonniers. 


26    JUIN 

Paris,  le  26  juin  191 8,  7  heures. 

Entre  l'Oise  et  l'Aisne,  des  coups  de  main  nous  ont 
procuré  des  prisonniers. 

L'activité  de  l'artillerie  a  été  vive  dans  différents 
secteurs  au  sud  de  l'Aisne,  notamment  dans  la  région 
de  Silly-la-Poterie. 

Aviation.  —  Pendant  la  journée  du  24  juin,  six 
appareils  ennemis  ont  été  abattus  ou  sont  tombés 
désemparés.  Plus  de  4  tonnes  de  projectiles  ont  été 
jetées  sur  les  terrains  d'aviation  de  la  région  de  l'Aisne. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  dernière,  à 
Neuville-Vitasse,  des  troupes  canadiennes  ont  exécuté 
un  raid  sur  les  tranchées  ennemies  et  ramené  22  pri- 
sonniers et  6  mitrailleuses. 

Au  cours  d'une  attaque  heureuse  au  sud  de  la  Scarpe, 
nous  avons  fait  quelques  prisonniers  et  pris  une  mitrail- 
leuse. 

Pendant  la  nuit,  l'artillerie  ennemie  a  été  active 
entre    Villers-Bretonneux    et    Morlancourt,     au    sud 
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d'Avion  et  à  l'ouest  de  Merville  et  a  fait  amplement 
usage  d'obus  toxiques. 

Aucun  événement  particulièrement  intéressant  à 
signaler. 

Aviation.  —  En  dépit  de  la  violence  du  vent,  le  24, 
nos  aéroplanes  ont  accompli  un  grand  nombre  de 
reconnaissances  et  d'autres  missions,  pendant  la  pre- 
mière partie  de  la  journée  ;  de  nombreuses  batteries 
ennemies  et  d'autres  objectifs  ont  été  contre-battus  par 
nos  canons  avec  l'aide  de  l'observation  aérienne. 

Plus  tard,  une  forte  pluie  a  rendu  le  vol  impossible. 
Cependant,  chaque  fois  que  le  temps  l'a  permis, 
nous  avons  vigoureusement  bombardé  l'arrière-front. 
i5  tonnes  de  bombes  ont  été  lancées  par  nos  appareils. 
L'ennemi  n'a  pas  donné  à  nos  aviateurs  de  fréquentes 
occasions  de  combattre;  néanmoins,  deux  appareils 
ennemis  ont  été  abattus.  Trois  des  nôtres  ne  sont  pas 
rentrés. 

En  plus  de  l'aéroplane  ennemi  dont  la  destruction  a 
été  signalée  le  28,  il  est  maintenant  établi  qu'un  second 
aéroplane  a  été  descendu  ce  jour-là. 

Communiqué  de  Vannée  d'Orient.  —  2/f  juin.  — 
Sur  la  rive  droite  du  Vardar,  l'artillerie  ennemie  a  pris 
à  partie  nos  batteries  et  bombardé  nos  positions  au 
nord-ouest  de  Majadag. 

Sur  le  front  serbe,  quelques  détachements  ennemis, 
qui  ont  essayé  d'al^order  nos  lignes,  ont  été  repoussés. 

Au  nord  de  Devoli,  nous  avons  amélioré  nos  positions 
en  occupant  Ormasi. 

Au  cours  des  opérations  aériennes  de  la  journée,  deux 
appareils  ennemis  ont  été  abattus  ;  un  troisième  a  été 
contraint  d'atterrir  désemparé. 
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Paris,  le  26  juin  igiS^  i4  heures. 

Nous  avons  exécuté  plusieurs  coups  de  main  dans  les 
régions  de  Mailly-Raineval,  de  Mélicocq,  de  Vinly,  au 
Gornillet  et  en  Lorraine,  Ils  nous  ont  valu  la  capture 
de  prisonniers  et  de  mitrailleuses. 

Une  nouvelle  tentative  allemande  contre  nos  petits 
postes  au  nord  de  Le  Port  a  été  repoussée. 

Les  troupes  américaines  ont  effectué,  dans  la  soirée, 
une  brillante  opération  de  détail  vers  les  bois  de  Bel- 
leau  :  i5o  prisonniers,  dont  i  capitaine,  ont  déjà  été 
dénombrés. 


27    JUIN 

Paris,  le  27  juin  1918,  7  heures. 

Au  nord-ouest  de  Montdidier,  nous  avons  effectué 
un  coup  de  main  au  nord  du  parc  de  Grivesnes.  Nous 
avons  infligé  des  pertes  à  l'ennemi  et  nous  lui  avons 
fait  des  prisonniers. 

Le  nombre  des  prisonniers  capturés  par  les  Amé- 
ricains au  cours  de  leur  opération  de  la  nuit  dernière, 
dans  la  région  du  bois  de  Belleau,  s'est  élevé  à  264,  dont 
5  officiers. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  25  juin,  vingt-deux 
avions  ennemis  ont  été  abattus  ou  contraints  d'atterrir 
désemparés.  Trois  drachens  ont  été  incendiés. 

Notre  aviation  de  bombardement  de  nuit  et  de  jour 
a  jeté  plus  de  17  tonnes  de  projectiles  sur  des  terrains 
d'aviation,  des  bivouacs,  des  cantonnements  et  des  dé- 
pôts de  munitions  de  la  zone  de  bataille.  Des  explo- 
sions et  des  incendies  ont  été  constatés. 

Communiaués  britanniques.  —  La  nuit  dernière,  au 
cours  de  raicls  et  de  combats  de  patrouilles  aux  environs 
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de  Saillv-le-Sec  et  à  l'ouest  de  Merville,  nous  avons 
fait  quelques  prisonniers  et  capturé  une  mitrailleuse. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  active  aux  envi- 
rons de  Ville-sur-Ancre,  de  Gommecourt  et  de  Bailleul 
(sud  de  Lens)  et  dans  le  secteur  d'Hazebrouck. 

Rien  à  signaler  en  dehors  de  l'activité  réciproque 
d'artillerie  en  différents  secteurs. 

Aviation.  —  Le  25  juin,  l'état  de  l'atmosphère  a 
rendu  difficile  le  travail  des  observateurs  d'artillerie  ; 
cependant,  quelques  batteries  ennemies  ont  été  repé- 
rées par  nos  aviateurs. 

De  nombreuses  reconnaissances  ont  été  exécutées  et 
des  photocfraphies  prises. 

Dix  avions  ennemis  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  et  quatre  contraints  d'atterrir  désemparés. 
Sept  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Pendant  cette  journée  et  la  nuit  suivante,  lo  tonnes 
de  bombes  ont  été  lancées. 

Communiqué  belge.  —  Grande  activité  des  deux  ar- 
tilleries vers  Nieuport  et  Ramscappelle. 

Des  tentatives  d'attaque  sur  trois  de  nos  postes  ont 
échoué  sous  le  feu  de  nos  occupants. 

Le  sous-lieutenant  Coppens  a  abattu  son  huitième 
ballon  ennemi.  Attaqué  immédiatement  après  par  un 
avion  de  chasse,  il  a  descendu  également  ce  dernier. 

Communiqué  de  Vannée  d'Orient.  —  26  juin.  — 
Sur  la  rive  droite  du  Vardar,  l'ennemi,  après  une 
violente  concentration  de  feux,  a  attaqué  nos  ouvrages 
au  nord  de  Mayadag.  L'attaque,  arrêtée  par  nos  feux, 
a  dû  refluer  avant  d  avoir  atteint  nos  lignes. 

Sur  la  Struma,  un  détachement  grec  a  surpris  un 
poste  bulgare. 

Grande  activité  de  nos  patrouilles  au  nord  du 
Devoli. 

Deux  avions  ennemis  ont  été  abattus  dans  la 
journée. 
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Paris,  le  27  juin  1918,  i4  heures. 

L'activité  de  rartillerie  a  été  assez  vive  au  sud  de 
l'Aisne,  dans  la  région  de  Cœuvres. 

Dans  les  Vosges,  troiscoups  de  main  nous  ont  valu 
des  prisonniers. 


28    JUIN 

Paris,  le  28  juin  1918,  7  heures. 

Aucune  action  d'infanterie. 

Activité  de  Tartillerie,  intermittente  en  différents 
secteurs  de  l'Oise  et  de  l'Aisne. 

Communiqués  britanniques.  —  Une  heureuse  opéra- 
tion de  détail,  exécutée  la  nuit  dernière,  nous  a  rendus 
maîtres  d'un  élément  fortifié  ennemi  à  l'ouest  de  Vieux- 
Berquin  ;  nous  avons  fait  un  certain  nombre  de  prison- 
niers et  capturé  quelques  mitrailleuses. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  de  l'activité  sur  diffé- 
rents points  entre  Givenchy  et  Robecq.  Elle  a  fait 
usage  d'obus  à  gaz  sur  la  partie  nord-est  de  la  forêt 
de  Nieppe. 

Pendant  la  nuit,  au  cours  de  combats  de  patrouilles, 
aux  environs  de  Bojelles,  nous  avons  infligé  des  pertes 
k  l'ennemi. 

En  dehors  d'une  activité  réciproque  de  l'artillerie, 
dans  différents  secteurs,  il  n'y  a  rien  à  signaler. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  26  juin,  sept  appa- 
reils allemands  ont  été  abattus  par  nos  aviateurs  ;  deux 
autres  ont  été  descendus  hors  de  notre  contrôle.  Deux 
de  nos  aéroplanes  manquent. 

Le  temps  s'étant  amélioré,  nous  avons  pu  effectuer  le 
travail  de  photographie  et  d'observation  avec  plus  de 
facilité  que  ces  derniers  jours. 
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Nos  appareils  de  bombardement  de  jour  ont  jeté 
i4  tonnes  et  demie  d'explosifs  sur  les  gares  de  chemin 
de  fer  ennemies,  les  dépôts  de  munitions,  les  convois, 
les  cantonnements,  et  sur  les  docks  de  Bruges. 

Dans  la  nuit  du  26  au  27  juin,  les  opérations  de 
bombardement  ont  continué,  et  16  tonnes  de  bombes 
ont  été  jetées  avec  résultats  par  nos  appareils  de  bom- 
bardement de  nuit  sur  des  buts  divers. 

Communiqué  américain.  —  Quelques  groupes  enne- 
mis ont  tenté  des  coups  de  main  sur  nos  positions  dans 
les  Vosges.  Nous  les  avons  repoussés. 

Rien  d'autre  à  signaler. 

Communiqué  de  Vannée  d'Orient.  —  26  juin.  — 
Vive  activité  de  l'artillerie  ennemie  dans  le  secteur 
de  Mayadag. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

L'aviation  britannique  a  abattu  un  appareil  ennemi 
près  de  Gestevo. 


Paris,  le  28  juin  1918,  i4  heures. 

Au  nord-ouest  de  Montdidier,  nous  avons  réalisé 
une  légère  avance  au  bois  Senecat  et  fait  une  trentaine 
de  prisonniers. 

Entre  la  Marne  et  l'Ourcq,  une  opération  de  détail 
au  sud  de  Dammard  nous  a  permis  de  faire  22  prison- 
niers. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


29    JUIN 

Parîs,  le  29  juin  1918,  7  heures. 
Au  sud  de  l'Aisne,  nous  avons  attaqué,  ce  matin, 
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depuis  le  sud  d'Ambleny  jusqu'à  Test  de  Monta obert, 
dans  le  dessein  d'enlever  à  l'ennemi  les  places  d'armes 
qu'il  avait  aménagées  dans  cette  région. 

Sur  un  front  de  7  kilomètres,  nos  troupes  ont 
pénétré  dans  les  organisations  allemande*,  enlevé 
Fosses-en-Haut,  Laversine  et  les  hauteurs  au  nord- 
ouest  de  Cutry  et  ont  porté  leur  ligne  aux  abords  ouest 
de  Saint-Pierre-Aigle,  ainsi  que  sur  la  croupe  au  sud 
de  ce  village.  Notre  avance  atteint,  sur  certams  points, 
2  kilomètres. 

Le  chiffre  des  prisonniers  actuellement  dénombrés 
dépasse  1.060. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le  reste 
du  front. 

Aviation.  —  Les  26  et  27  juin,  dix-neuf  avions  alle- 
mands ont  été  abattus  ou  mis  hors  de  combat  et  quatre 
ballons  captifs  ont  été  incendiés  par  nos  équipages  de 
chasse. 

En  outre,  un  vingtième  appareil  ennemi  a  été  abattu 
par  les  moyens  de  la  D.  G.  A. 

Nos  bombardiers,  pendant  la  même  période,  ont  jeté, 
tant  de  jour  que  de  nuit,  58  tonnes  de  projectiles  sur 
les  terrains  d'aviation  de  la  Somme  et  de  la  région  de 
l'Aisne,  sur  les  cantonnements  et  bivouacs  de  Rozières- 
en-Santerre,  Fismes,  Guignicourt,  les  gares  de  Sois- 
sons,  Père-en-Tardenois,  etc.  Deux  dépôts  de  munitions 
ont  explosé  et  plusieurs  incendies  ont  été  constatés. 

Le  sous-lieutenant  Sardier  a  abattu,  dans  la  journée 
du  4  juin,  deux  ballons  captifs  allemands  (10^  et 
11=  appareils  abattus  jusqu'à  ce  jour  par  ce  pilote). 

Communiqués  britanniques.  —  Dans  la  nuit  du 
26  au  27  juin,  un  raid  contre  un  de  nos  postes  dans  les 
environs  de  Moyenneville  au  sud  d'Arras,  a  été  repoussé 
avec  des'pertes  pour  l'ennemi. 

Hier,  un  détachement  de  nos  troupes  a  exécuté,  avec 
succès,  un  raid  en  plein  jour  près  de  Méricourt  et  fait 
quelques  prisonniers,  sans  perdre  un  homme. 

Pendant  la  nuit,  notre  artillerie  et  celle  de  l'ennemi 
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se  sont  montrées  actives  aux  environs  du  bois  du 
Rossignol,  au  sud-est  de  Gommecourt,  où  nos  pa- 
trouilles ont  infligé  des  pertes  à  l'ennemi. 

Ce  matin,  les  troupes  anglaises  ont  réussi  une  ope- 
ration  de  détail  sur  un  fronl  d'environ  3  milles  et 
demi  à  l'est  de  la  forêt  de  Nieppe. 

Notre  ligne  sur  ce  front  a  été  avancée  d'une  pro- 
fondeur moyenne  de  i  mille  ;  plus  de  3oo  prisonniers 
et  22  mitrailleuses  ont  été  capturés.  Tous  nos  objectifs 
ont  été  atteints,  y  compris  les  hameaux  de  l'Epinette 
Verte,  Rue  et  La  Becque. 

L'ennemi  a  été  surpris  et  nos  pertes  sont  légères. 

A  la  même  heure,  les  troupes  australiennes  ont 
attaqué  et  enlevé  plusieurs  postes  à  l'ouest  de  Merris, 
faisant  43  prisonniers  et  capturant  6  mitrailleuses. 

Sur  le  reste  du  front  britannique,  la  situation  n'a 
pas  changé. 

Aviation.  —  Le  27  courant,  nos  appareils  de  recon- 
naissance, de  réglage  et  de  photographie,  ainsi  que 
nos  ballons  d'observation,  ont  pu  travailler  toute  la 
journée. 

L'aviation  ennemie  a  montré  plus  d'activité  et  des 
combats  plus  nombreux  ont  eu  lieu.  Vingt  aéroplanes 
allemands  ont  été  détruits  et  neuf  autres  contraints 
d'atterrir  désemparés.  Quatorze  de  nos  appareils  man- 
quent. Nous  avons  exécuté,  en  arrière  des  lignes 
ennemies,  un  violent  bombardement,  ayant  jeté,  dans 
les  vingt-quatre  heures,  21  tonnes  de  bombes  sur  les  em- 
branchements de  chemins  de  fer  et  sur  d'autres  objectifs. 

Communiqué  de  F  armée  d'Orient.  —  -27  juin.  — 
Activité  d'artillerie  soutenue  de  part  et  d'autre  dans  la 
région  de  Doiran  et  à  l'ouest  du  Vardar,  normale  dons 
la  région  de  Monastir  et  dans  celle  des  lacs. 

Un  détachement  d'assaut  ennemi,  qui  tentait  d'a- 
border nos  lignes  vers  Kravista,  a  été  repoussé.  Par 
contre,  les  troupes  italiennes  ont  exécuté  avec  succès 
un  coup  de  main  dans  les  positions  ennemies  de  la 
cote  1030. 
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Bombardement  par  les  aviations  alliées  des  bivouacs 
ennemis  au  nord-ouest  de  Guevgueli  et  des  dépôts  de 
Gerniste. 


Paris,  le  29  juin  1918,  i4  heures. 

Les  Allemands  ont  tenté  à  deux  reprises  de  nous 
rejeter  des  positions  que  nous  avions  conquises  hier  au 
sud  de  l'Aisne.  L'attaque,  menée  par  plusieurs  batail- 
lons, entre  Fosse-en-Bas  et  le  ravin  de  Gutry,  a  été 
repoussée  et  notre  nouveau  front  intégralement  main- 
tenu. 

Au  sud-ouest  de  Reims,  un  vif  combat  s'est  engagé 
dans  le  secteur  de  la  montagne  de  Bligny.  Les  troupes 
italiennes  ont  refoulé  des  fractions  ennemies  qui 
avaient  réussi  un  instant  à  prendre  pied  dans  leurs 
éléments  avancés. 

De  notre  côté,  nous  avons  exécuté,  au  cours  de  la 
nuit,  divers  coups  de  main.  Au  nord-ouest  de  Montdi- 
dier,  notamment,  les  unités  américaines  ont  fait  une 
quarantaine  de  prisonniers,  dont  i  officier. 

En  forêt  d'Apremont  et  en  Lorraine,  nous  avons 
également  ramené  des  prisonniers  et  capturé  du 
matériel. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


30    JUIN 

Paris,  le  3o  juin  1918,  7  heures. 

Rien  à  signaler  en  dehors  d'une  assez  grande  acti- 
vité d'artillerie  entre  l'Ourcq  et  la  Marne  et  dans  la 
région  à  l'est  de  Reims. 

Communiqués   britanniques.   —   L'heureuse   opéra- 
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tioii,  eîTectnée  par  nous  hier  à  l'est  de  la  forêt  de 
Nieppe,  nous  a  valu  plus  de  l^oo  prisonuiers.  Dans  ce 
chiffre  ne  sont  pas  compris  les  prisonniers  faits  a 
l'ouest  de  Merris.  Nous  avons  capturé  2  canons,  plu- 
sieurs mitrailleuses  et  mortiers  de  tranchée. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  active  en  face  du 
bois  Vaire,  au  sud  de  la  Somme  et  k  l'ouest  de  Feuchy. 

Pendant  la  nuit,  l'activité  réciproque  des  deux  artil- 
leries s'est  accrue  i!.ms  le  secteur  de  la  forêt  de 
Nieppe. 

Rien  à  sif^naler  en  dehors  de  l'activité  habituelle  des 
deux  artilleries. 

Aviation.  —  De  nombreux  combats  aériens  ont  eu 
lieu  sur  le  front  britannique,  le  28  courant;  les  appa- 
reils ennemis  ont  fait  preuve  d'une  activité  considé- 
rable. 

Dix-sept  aéroplanes  allemands  ont  été  abattus  dans 
la  journée,  six  autres  ont  été  contraints  d'atterrir 
désemparés. 

Trois  de  nos  appareils  manquent. 

Profitant  du  beau  temps,  nos  avions  et  ballons  ont 
coopéré  avec  l'artillerie  en  réglant  efficacement  le  tir 
contre  les  batteries  et  les  dépôts  de  munitions 
ennemis.  Un  grand  nombre  d'explosions  et  d'incen- 
dies a  été  constaté. 

Des  photographies  ont  été  prises  et  de  nombreuses 
reconnaissances  faites  de  jour  et  de  nuit.  22  tonnes 
d'explosifs  ont  été  lancées,  dans  la  journée,  sur  diffé- 
rents objectifs;  i4  tonnes  et  demie  ont  été  lancées,  au 
cours  de  la  nuit  suivante. 

Communiqué  américain.  —  Sur  plusieurs  points  du 
front,  on  signale  des  raids  et  des  patrouilles. 

Ce  matin,  en  Picardie,  un  de  nos  petits  détache- 
ments a  fait  36  prisonniers,  dont  i  officier;  des  pertes 
sévères  ont  été  infligées  à  l'ennemi,  tandis  que  les 
nôtres  sont  légères. 

Dans  la  région  de  Château-Thierry,  une  forte  pa- 
trouille ennemie  a  été  repou.ssée  avec  pertes. 
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Un  détachement  ennemi  qui  avait  atteint  nos  lignes, 
dans  les  Vosges,  en  a  été  rejeté  par  nos  feux. 

Communiqué  de  l* armée  d'Orient.  —  28  juin.  — 
L'artillerie  ennemie  se  montre  particulièrement  active 
dans  le  secteur  Doiran — Vardar  et  au  nord  de  Mayadag, 
Nos  batteries  ripostent  par  des  tirs  de  destruction  et 
de  harcèlement. 

Un  détachement  ennemi  a  été  dispersé  sur  le  front 
serbe. 

L'aviation  britannique  a  exécuté  plusieurs  bombar- 
dements dans  la  région  de  Sérès. 


Paris,  le  3o  juin  19 18,  i4  heures. 

Nous  avons  exécuté  plusieurs  coups  de  main  à  l'ouest 
de  Hangard  et  au  sud  d'Autrèches  et  ramené  des 
prisonniers. 

Au  sud  de  l'Ourcq,  nos  troupes,  au  cours  d'une  opé- 
ration locale,  ont  enlevé,  hier,  vers  22  heures,  la  crête 
située  entre  Mosloy  et  Passy-en- Valois,  réalisant  ainsi 
une  avance  de  800  mètres  sur  un  front  de  3  kilomètres. 
Nous  avons  fait  276  prisonniers,  dont  3  officiers. 

Dans  les  Vosges,  nous  avons  repoussé  deux  coups  de 
main  ennemis. 

Aviation.  —  Les  28  et  29  juin,  nos  équipages  de 
chasse  ont  abattu  auinze  avions  allemands  et  incendié 
deux  ballons  captifs.  En  outre,  dix-neuf  autres  appa- 
reils ennemis  ont  été  mis  hors  de  combat. 

Nos  bombardiers,  pendant  la  même  période,  ont 
effectué  des  expéditions  de  jour  et  de  nuit,  au  cours 
desquelles  4?  tonnes  de  projectiles  ont  été  jetées  avec 
succès  sur  les  terrains  d'aviation  de  la  Somme,  les 
bivouacs  de  la  région  de  Rozières,  de  Bray  et  de  la 
vallée  de  l'Avre,  les  gares  de  Soissons,  Fère-en-Tarde- 
nois,    etc.    En    outre,    5   tonnes    d'explosifs    ont   été 
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lancées,  le  28,  sur  les  troupes  allemandes  qui  se 
préparaient  à  contre-attaquer  dans  la  région  de 
Gutry. 

Le  lieutenant  Fonck  a  abattu  trois  avions  allemands, 
le  25  juin,  et  deux  autres,  le  27,  ce  qui  porte  à  49  le 
chiffre  des  appareils  détruits  jusqu'à  ce  jour  par  ce 
pilote,  officiellement  homologués. 

Communiqués  britanniques.  —  De  bonne  heure,  ce 
matin,  l'ennemi  a  attaqué  un  de  nos  postes  dans  le 
voisinage  de  Merris  ;  il  a  été  repoussé  après  un  vit 
combat. 

Nous  avons  fait  quelques  prisonniers,  pendant  la  nuit, 
dans  des  rencontres  de  patrouilles  sur  mfférents  points 
du  front. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  une  activité  considé- 
rable, ce  matin,  de  bonne  heure,  contre  nos  nouvelles 
positions  à  l'est  de  la  forêt  de  Nieppe.  Elle  a  été  égale- 
ment active,  au  cours  de  la  nuit,  dans  le  secteur 
d'Albert,  au  nord  de  la  Scarpe  et  près  de  Festubert. 

Au  cours  d'un  raid  heureux  à  1  est  de  Robecq,  nous 
avons  fait,  ce  matin,  de  bonne  heure,  quelques  prison- 
niers. 

Rien  d'autre  à  signaler  de  particulièrement  impor- 
tant. 

Aviation.  —  Le  29  courant,  l'activité  aérienne  de 
l'ennemi  n'a  pas  été  très  vive,  mais  nos  avions  de 
combat  ont  réussi  cependant  à  détruire  neuf  appareils 
allemands.  Huit  autres  ont  été  contraints  d'atterrir  hors 
de  contrôle  ;  cinq  des  nôtres  manquent. 

Nous  avons  réussi  d'importantes  reconnaissances  et 
pris  de  nombreuses  photographies.  Nos  avions  et  nos 
ballons  d'observation  ont  secondé  comme  d'habitude 
le  travail  de  notre  artillerie. 

Pendant  la  journée,  i5  tonnes  et  demie  de  bombes 
ont  été  jetées  par  nos  escadrilles.  Ses  objectifs  les  plus 
importants  ont  été  les  voies  ferrées  à  Lille,  Gourtrai, 
Gomines  et  Estaires. 

La  nuit  venue,  il  y  eut  bombardement  réciproque. 
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L'ennemi  n'a  pour  ainsi  dire  causé  aucun  dommage, 
mais  a  oerdu  un  appareil.  De  notre  côté  nous  avons 
lancé  I»  tonnes,  dont  8  sur  les  embranchements  de 
chemin  de  fer  à  Tournai. 

Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  ces  deux  derniers 
jours,  nous  avons  repoussé  par  le  feu  plusieurs 
patrouilles  qui  cherchaient  à  aborder  nos  tranchées. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  peu  d'activité  sur 
l'ensemble  du  front. 

Dans  les  zones  de  Nieuport  et  de  Merckem,  son 
activité  a  été  plus  grande.  Quelques  bombes  vers 
Dixmude  et  à  Test  de  Merckem. 

Notre  artillerie  a  riposté  énergiquement  en  neutra- 
lisant les  batteries  ennemies  en  action. 

De  plus,  elle  a  effectué  des  tirs  d'interdiction  et  de 
harcèlement. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient,  —  2g  juin.  — 
Activité  moyenne  d'artillerie  sur  l'ensemble  du  front, 
plus  vive  dans  la  région  de  Monastir. 

L'aviation  britannique  a  exécuté  de  nombreux 
bombardements  dans  la  vallée  du  Vardar  et  sur  la  voie 
ferrée  Sérès — Drama.  Elle  a  abattu  un  appareil  ennemi 
au  nord  du  lac  Doiran. 


ANNEXES 


{Journal  officiel  du  2  avril  1918.) 

Le  Président  de  la  République,  accompagné  de  M.  Le- 
brun, ministre  du  Blocus  et  des  Régions  libérées,  et  de 
M.  Favre,  sous-secrétaire  d'Etat  de  l'Intérieur,  s*est  rendu 
hier  à  Amiens  et  dans  les  communes  des  environs  pour  se 
rendre  compte  de  la  manière  dont  se  faisaient  les  évacua- 
tions des  localités  situées  dans  la  zone  des  opérations  mili- 
taires. Il  s'est  entretenu,  pendant  sa  tournée,  avec  un  grand 
nombre  d'émigrés,  auxquels  il  a  adressé  des  paroles  de 
réconfort  et  qu'il  a  félicités  de  leur  calme,  de  leur  confiance 
et  de  leur  esprit  de  résolution  patriotique. 

Le  Président  et  les  membres  du  Gouvernement  sont  égale- 
ment allés  voir  les  troupes  qui  opèrent  dans  la  région  de 
Montdidier  et  ont  vivement  admiré  leur  magnifique  entrain. 


{Journal  officiel  du  5  avril  1918.) 

S.  M.  le  roi  d'Italie  a  fait  parvenir  au  Président  de  la 
République  le  télégramme  suivant  : 

J'ai  suivi,  comme  l'armée  et  toute  la  nation  italiennes, 
avec  un  esprit  anxieux,  mais  confiant,  les  vicissitudes  des 
âpres  combats  de  ces  derniers  jours,  sûr  que  l'héroïsme  des 
armées  alliées,  unies  partout  en  une  même  foi  invincible, 
saurait  contenir  et  briser  le  choc  envahisseur. 

De  nouveau  ont  brillé,  dans  la  lutte  gigantesque  qui  se 
livre  sur  le  sol  français  pour  la  cause  de  la  liberté  et  de  la 
justice  dans  le  monde,  les  séculaires  et  glorieuses  vertus 
militaires  de  la  France,  et  je  tiens  à  vous  renouveler  à  vous. 
Monsieur  le  Président,  ainsi  qu'à  l'armée  et  à  la  nation  fran- 
çaises, les  sentiments  de  ma  plus  vive  admiration. 

Victor-Emmanuel. 
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Le  président  a  répondu  : 

Sa  Majesté  le  roi  d'Italie,  G.  Q.  G,  italien* 

La  France  et  son  armée  seront  très  touchées  du  télé- 
gramme que  Votre  Majesté  a  bien  voulu  me  faire  parvenir 
et  des  félicitations  qu'Elle  adresse  aux  héroïques  soldats  du 
droit. 

Progressivement  contenue  par  l'action  méthodique  et 
coordonnée  des  forces  alliées,  l'offensive  entreprise  par  Ten- 
nemi  lui  réserve,  à  n'en  pas  douter,  une  cruelle  déception 
finale. 

Résolue,  comme  la  vaillante  armée  italienne,  à  lutter  jus- 
qu'à la  victoire  commune,  l'armée  française  a  affronté  et 
poursuit  ces  nouveaux  combats  avec  une  sereine  et  magni- 
fique confiance. 

Raymond  Poingahé. 


{Journal  officiel  du  7  avril  1918.) 

Le  Président  de  la  République   a  adressé,  hier,  le  télé- 

gramme  suivant  à  S.  Exe.  M.  Wilson,  président  de  la  Répu- 
lique  des  Etats-Unis  d'Amérique  ; 

Un  an  s'est  écoulé  depuis  que,  sous  votre  haute  et  géné- 
reuse direction,  les  États-Unis  d'Amérique  ont  pris,  avec  un 
splendlde  enthousiasme,  la  résolution  de  participer  à  la  lutte 
grandiose  que  soutiennent  les  peuples  libres  contre  les 
fureurs  déchaînées  de  l'impérialisme. 

Les  valeureux  soldats  américains  arrivent,  sans  relâche, 
sur  le  théâtre  de  la  guerre  et  leur  chef  éminent  a  déjà  reven- 
diqué pour  eux  l'honneur  de  servir,  eux  aussi,  sur  les 
champs  de  bataille  où  se  joue  le  sort  du  monde. 

Laissez-moi,  Monsieur  le  Président,  saisir  l'occasion  de 
cet  émouvant  anniversaire  pour  vous  dire,  ime  fois  de  plus, 
combien,  en  ces  heures  graves  et  solennelles,  le  cœur  ae  la 
France  se  sent  près  du  cœur  de  l'Amérique. 

Nos  deux  grands  pays  savent  qu'ils  combattent  ensemble 
pour  la  justice  et  la  liberté  contre  l'esprit  de  conquête  à  la 
fois  hypocrite  et  brutal. 

Ils  voient  clairement  devant  eux  les  nobles  objectifs  dont 
vous  avez  donné  la  définition  immortelle  et  ils  sont  décidés, 
non   pas,   comme  nos  ennemis,   à   feindre  de  les  accepter 


ANNEXES  225 

pour  mieux  s*ea  écarter,   mais   à   en   faire,  pour  un   long 
avenir,  des  réalités  lumineuses. 

Côte  à  côte,  nous  poursuivrons  donc  inlassablement 
jusqu'à  la  victoire  cette  guerre  de  délivrance,  qui  doit  fixer 
les  destins  de  l'humanité. 

Raymond  Poing  are. 

M.  le  président  Wilson  a  répondu  : 

Son  Excellence  Raymond  Poincaré,  Président  de  la 
République  française,  Paris. 

Je  remercie  Votre  Excellence  pour  l'aimable  télégramme 
que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'adresser  à  l'occasion 
de  l'anniversaire  de  l'entrée  des  Etats-Unis  dans  la  guerre. 
Nous  sommes  fiers  d'être  associés  à  l'héroïque  et  noble 
France  dans  la  lutte  pour  repousser  les  agressions  iniques 
du  militarisme  allemand  et  obtenir  la  reconnaissance  de  la 
liberté,  de  la  souveraineté  nationale  et  du. plein  développe- 
ment de  tous  les  peuples.  Et  si  l'année  écoulée,  nous 
n'avons  pas  acccompli  tout  ce  que  nous  avions  projeté  ou 
désiré  faire,  j'espère  que  ce  que  nous  avons  fait  sera  consi- 
déré par  la  France  comme  la  preuve  de  notre  ferme  déter- 
mination de  continuer  et  d'étendre  nos  efi'orts  jusqu'au 
triomphe  du  droit  et  l'écrasement  de  l'injustice.  Nous  perce- 
vons nettement  les  buts  pour  lesquels  nous  combattons 
et  toutes  nos  ressources  seront  consacrées  à  les  atteindre. 
L'héroïsme  que  les  vaillants  fils  de  la  France  mettent  à 
défendre  leur  chère  patrie  nous  remplit  d'admiration  et  nous 
espérons  sincèrement  que  dans  la  gloire  de  la  victoire 
finale  les  fils  de  l'Amérique  auront  mérité  leur  large  part  de 
fierté. 

WOODROW  WiLSON. 


(Journal  officiel  du  8  avril  1918.) 

S,  M.  l'empereur  du  Japon  a  fait  parvenir  à  M.  le  Prési- 
dent de  la  République  le  télégramme  suivant  : 

Je  suis  avec  un  intérêt  ému  les  grands  événements  qui  se 
déroulent  en  ce  moment  sur  le  front  occidental.  Les  armées 
alliées  ont  de  nouveau  su  faire  face  à  l'offensive  désespéré- 
ment entreprise    par    l'ennemi.    Je    ne    puis    qu'apprécier 
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hautement  la  vaillance  et  Tesprlt  de  solidarité  que  l'armée 
française  a  montrés  à  Toccasion  de  cette  terrible  lutte.  Je 
suis  heureux  de  pouvoir  vous  assurer  une  fois  de  plus, 
Monsieur  le  Président,  qu'après  cette  épreuve  ma  confiance 
dans  le  triomphe  final  des  alliés  est  plus  profonde  que 
jamais. 

JOSHI  HlTO. 

Le  Président  de  la  République  a  répondu  : 

Sa  Majesté  l'Empereur  du  Japon,  Tokio. 

Je  remercie  Votre  Majesté  des  félicitations  qu'Elle  adresse 
à  l'armée  française  et  qui  seront  pour  les  vaillantes  troupes 
qui  combattent  en  Picardie  un  précieux  encouragement. 

L'inébranlable  fermeté  avec  laquelle  les  forces  alliées 
soutiennent  le  choc  ennemi  nous  donne  une  pleine  confiance 
dans  le  succès  final  de  nos  armes  et  dnns  la  complète  réali- 
sation de  nos  espérances  communes.  Je  prie  Votre  Majesté 
de  recevoir  mes  meilleurs  vœux  pour  Elle  et  pour  le  peuple 
japonais. 

Ratmond  Poincaré. 


[Journal  officiel  du  lo  avril  191 8.) 

Le  Président  de  la  République,  accompagné  du  général 
Duparge,  est  allé  hier  visiter  plusieurs  des  divisions  qui 
combattent  dans  la  région  située  au  nord-est  et  à  l'est  de  la 
Faloise. 


S.  M.  le  roi  de  Grèce  a  fait  parvenir  au  Président  de  la 
République  le  télégramme  ci-après  : 

A  l'occasion  de  la  remise  qui  vient  de  m'être  faite  des 
insignes  de  la  grand'croix  de  la  Légion  d'honneur,  je  désire, 
Monsieur  le  Président,  vous  exprimer  à  nouveau  mes  vifs 
remerciements  pour  la  haute  et  très  flatteuse  distinction  que 
vous  avez  bien  voulu  me  conférer. 

Les  paroles  aimables  par  lesquelles  le  distingué  représen- 
tant du  Gouvernement  de  la  République  l'a  accompagnée 
m'ont  profondément  touché  comme  un  témoignage  spécial  de 
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la  traditionnelle  amitié  et  de  l'agissante  sympathie  que  la 
noble  nation  française  a  toujours  eues  pour  le  peuple  hellène. 
Au  moment  où  l'exemplaire  héroïsme  des  glorieuses  armées 
françaises  fait  une  fois  de  plus  l'objet  de  l'admiration  univer- 
selle, je  tiens.  Monsieur  le  Président,  à  vous  renouveler  les 
vœux  sincères  que  je  forme,  avec  tous  mes  sujets,  pour  votre 
bonheur  personnel,  le  bonheur  et  la  prospérité  de  la  France 
et  la  victoire  de  ses  armées. 

Alexandre  R. 


S.  M.  le  roi  des  Belges  a  fait  parvenir  au  Président  de  la 
République  le  télégramme  suivant  : 

S.  Exe.  le  Président  de  la  République^  Elysée,  Paris. 

Je  vous  remercie  bien  sincèrement  des  vœux  chaleureux 
que  vous  m'avez  envoyés  à  l'occasion  de  mon  anniversaire. 
Le  témoignage  de  votre  sympathie  me  touche  vivement 
en  ces  journées  critiques;  il  me  tient  à  cœur  de  vous  dire 
ma  profonde  admiration  pour  l'héroïque  ténacité  déployée 
par  les  glorieuses  armées  françaises.  La  Reine  vous  envoie, 
ainsi  qu'à  M^e  Poincaré,  ses  meilleurs  souvenirs  et  je  vous 
prie.  Monsieur  le  Président,  d'agréer  la  sincère  assurance 
de  mes  sentiments  d'inaltérable  amitié. 

Albert. 


{Joarnal  ojficiel  du  i4  mai  1918.) 

Le  Président  de  la  République  a  parcouru  hier  une  partie 
du  front.  Au  cours  de  cette  tournée,  il  a,  en  présence  du 
général  Pétain  et  du  général  FayoUe,  remis  la  fourragère 
rouge  à  deux  régiments  qui  se  sont  magnifiquement  com- 
portés dans  les  dernières  batailles  et  y  ont  gagné  leur 
sixième  citation.  Un  troisième  régiment  a  reçu  la  fourragère 
aux  couleurs  de  la  médaille  militaire. 
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{Journal  officiel  du  26  mai  igi8.) 

Le  Président  de  la  République  a  adressé  à  S.  M.  le  roi 
d'Italie  le  télégramme  suivant  : 

Pai'is,  le  6  mai  1918,  17I145. 

Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie,  G.  0.  G.  italien. 

Voici  trois  ans  que  Tllalie,  choisissant  sa  voie  glorieuse, 
s'est  jetée  dans  l'immense  conflit  où  se  joue  le  sort  de 
l'Europe  et  du  monde.  Elle  a  pris  résolument  parti  pour  les 
peuples  opprimés  contre  les  ennemis  du  droit  et  de  la 
liberté.  Depuis  lors,  les  liens  qui  l'unissaient  à  la  France  se 
sont  de  plus  en  plus  resserrés  et  les  deux  pays  ont  entendu, 
au  fond  de  leurs  cœurs,  l'irrésistible  appel  de  la  fraternité. 
Aujourd'hui,  les  troupes  françaises  combattent  sur  le  front 
italien  ;  de  magnifiques  troupes  italiennes  sont  venues,  sur 
le  front  français,  prendre  leur  part  de  péril  et  d'honneur. 
Symboliques  échanges  qui  attestent  l'unité  de  notre  action 
et  font  apparaître,  sous  une  forme  concrète,  la  force  indes- 
tructible de  notre  alliance.  Je  prie  Votre  Majesté  de  recevoir, 
en  cet  émouvant  anniversaire,  l'expression  de  mon  cordial  et 
fidèle  attachement. 

Raymond  Poing  are. 


Le  Président  de  la  Piépublique  a  reçu  de  S.  M.  le  roi 
d'Italie  le  télégramme  ci-après,  en  réponse  à  celui  qu'il  lui 
avait  adressé  hier  : 

Les  nobles  expressions  que  vous  avez  bien  voulu  m'adres- 
ser.  Monsieur  le  Président,  à  l'occasion  du  troisième  anni- 
versaire de  l'entrée  en  guerre  de  l'Italie,  ont  touché  très 
agréablement  mon  cœur  d'Italien  et  de  soldat.  L'alliance  qui 
unit  nos  nations  dans  la  lutte  pour  la  liberté  des  peuples 
reçoit  sa  plus  noble  sanction  dans  la  fraternité  d'armes;  et 
les  batailles,  que  nos  armes  rassemblées  en  faisceau  de  fer 
se  préparent  à  livrer  sur  nos  terres  illustrées  par  les  mêmes 
traditions  antiques,  augmenteront  encore  la  force  de  notre 
idéal  commun  de  civilisation  et  de  progrès.  Je  vous  adresse. 
Monsieur  le  Président,  l'expression  de  ma  cordiale  amitié. 

Victor-Emmanuel. 
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Le  Président  de  la  République  a  adressé  à  S.  M.  le  roi 
d'Anglelerre  le  télégramme  suivant  : 

Paris,  le  23  mai  1918,  171^45. 

Sa  Majesté  George  V,  Roi  de  Grande-Bretagne  et  d'Irlande, 
Empereur  des  Indes,  Londres. 

La  France  tout  entière  va  s'associer  à  la  célébration  de 
TEmpire  Day.  Demain,  dans  toutes  les  grandes  villes, 
auront  lieu  des  réunions  oi^i  sera  mis  en  lumière  le  magni- 
fique effort  accompli  dans  la  guerre  par  la  Grande-Bretagne, 
par  ses  colonies  et  ses  dominions.  Cœurs  français  et  cœurs 
britanniques  battront  partout  à  l'unisson.  Je  saisis  cette 
occasion  pour  renouveler  à  Votre  Majesté  l'assurance  de  ma 
fidèle  et  profonde  amitié.  Quatre  ans  auront  bientôt  passé 
depuis  que  la  mégalomanie  impérialiste  de  nos  ennemis  a 
déchaîné  sur  le  monde  un  cataclysme  sans  précédent. 
Grande-Bretagne  et  France,  étroitement  unies,  n'ont  cessé, 
depuis  lors,  de  combattre  pour  leur  indépendance  menacée 
et  pour  leur  idéal  de  justice.  Les  sacrifices  supportés  en 
commun,  les  mêmes  espérances  partagées,  les  actes  de 
courage  accomplis  côte  à  côte,  le  sang  mêlé  sur  les  champs 
de  bataille,  les  moris  dormant  les  uns  auprès  des  autres, 
tant  de  traits  d'héroïsme  et  tant  de  deuils  glorieux,  rap- 
prochent à  jamais,  dans  une  inaltérable  intimité,  les  âmes 
de  nos  deux  nations. 

Raymond  Poingaré. 


S.  Mr  le  roi  d'Angleterre  a  fait  parvenir  à  M.  le  Président 
de  la  République  le  télégramme  suivant,  en  réponse  à  celui 
que  M.  Poincaré  lui  avait  adressé  hier  : 

Je  suis  profondément  ému,  Monsieur  le  Président,  par  le 
cordial  et  encourageant  télégramme  que  vous  m'avez  adressé 
à  l'occasion  de  l'Empire  Day.  C'est,  en  vérité,  une  noble 
pensée  de  votre  part  et  de  la  part  du  peuple  français  de  vous 
associer  de  cette  façon  à  une  célébration  qui  symbolise  pour 
nous  la  force  et  l'unité  de  notre  race,  et  c'est  avec  orgueil  et 
sincère  gratitude  que  nous  considérons  cette  manifestation 
comme  un  hommage  à  la  solidité  de  notre  alliance  et  à  la 
profonde  amitié  qui  s'est  développée  entre  nos  deux  peuples. 
Je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur  pour  votre  généreuse 
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appréciation  des  eflorts  faits  par  mon  empire  dans  la  cause 
sacrée  où  les  peuples  français  et  biitanniques  sont  indissolu- 
blement unis.  L'éclat  des  résultats  obtenus  par  la  glorieuse 
nation  française  pendant  les  années  où  ses  soldats  ont  com- 
battu côte  à  côte  avec  leurs  camarades  britanniques  contre  la 
menace  de  la  tyrannie  et  de  la  barbarie  se  confondra  aujour- 
d'hui dans  nos  cœurs  avec  la  pensée  de  nos  propres  efforts  et 
de  nos  propres  succès.  Un  tel  héroïsme  et  une  telle  abné- 
gation ne  peuvent  manquer  d'être  enfin  récompensés  par  la 
réalisation  de  notre  idéal  commun  de  justice  et  de  civilisation 
et  d'être  couronnés  par  l'union  durable  des  cœurs  entre  nos 
deux  peuples. 

George  R.  I. 


{Journal  officiel  du  i4  juin  1918.) 

A  l'occasion  de  l'anniversaire  de  l'arrivée  en  France  des 
premières  troupes  américaines,  le  Président  de  la  Répu- 
blique a  adressé  le  télégramme  suivant  au  président  Wilson  : 

Monsieur  le  Président, 

Je  ne  veux  pas  laisser  passer  l'anniversaire  du  jour  où  le 
général  Pershing  est  arrivé  en  France  avec  les  premiers 
échelons  de  l'armée  américaine  sans  vous  exprimer  mon 
admiration  pour  le  magnifique  eflbrt  accompli  depuis  lors 
par  la  grande  république  sœur  et  mes  vives  félicitations  pour 
les  belles  troupes  qui  commencent  à  donner  sur  les  champs 
de  bataille  des  exemples  quotidiens  de  leur  bravoure.  Les 
allies,  qui  ont  à  contenir,  en  ce  moment,  des  forces  consi- 
dérablement accrues  par  la  capitulation  russe,  vivent  les 
heures  les  plus  difficiles  de  la  guerre.  Mais  la  formation 
rapide  de  nouvelles  unités  américaines  et  l'augmentation 
incessante  des  transports  maritimes  nous  acheminent  avec 
certitude  vers  le  jour  où  l'équilibre  sera  enfin  rétabli.  Lors- 
qu'il sera  rompu  en  notre  faveur,  les  armées  alliées,  frater- 
nellement unies,  prendront  sur  l'ennemi  une  revanche  déci- 
sive et  fonderont,  par  leur  \dctoire  commune,  une  paix  qui 
répondra  aux  principes  solennellement  posés  par  vous  et  qui 
assurera,  avec  les  garanties  nécessaires,  le  règne  du  droit 
et  la  liberté  des  nations. 

Raymond  Poincaré. 
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Le  Président  a  également  envoyé  au  général  Pershing, 
commandant  en  chef  de  Tarmée  américaine,  le  télégramme 
ci-après  : 

L'anniversaire  de  votre  arrivée  en  France  me  fournit  une 
heureuse  occasion  de  vous  adresser  mes  plus  chaleureuses 
félicitations,  à  vous  et  aux  vaillantes  troupes  que  vous  com- 
mandez et  qui  se  sont  si  admirablement  comportées  dans 
les  dernières  batailles.  Je  vous  prie  de  recevoir  tous  les 
vœux  que  je  forme  pour  la  continuation  de  leur  succès. 

PiAYMOND  POINCARÉ. 


Le  Président  de  la  I\épublique  a  reçu  du  général  Pershing 
le  télégramme  suivant  : 

Veuillez  me  permettre.  Monsieur  le  Président,  de  vous 
remercier  pour  Taimable  message  que  vous  m'avez  envoyé 
à  l'occasion  de  cet  anniversaire. 

La  réception  enthousiaste  que  Paris  nous  a  faite  il  y  a 
un  an  a  été  étendue,  depuis  lors,  à  Tarmée  américaine  par 
tout  votre  peuple. 

Aujourd'hui  nos  armées  sont  unies  en  affection  et  en  réso- 
lution, avec  pleine  confiance  dans  le  succès  final  qui  couron- 
nera cette  longue  lutte  pour  la  liberté  et  la  civilisation. 

John  J.  Pershing. 


{Journal  ojjiciel  du  i6  juin  igi8.) 

Le  président  Wilson  a  répondu  dans  les  termes  ci-après 
au  télégramme  que  M.  Poincaré  lui  avait  fait  parvenir  à 
l'occasion  de  l'anniversaire  de  l'arrivée  en  France  des  pre- 
mières troupes  américaines  : 

Monsieur  le  Président, 

Votre  télégramme  d'hier  était  certainement  conru  dans  le 
plus  haut  et  le  plus  généreux  esprit  d'amitié,  et  je  suis  sûr 
d'exprimer  les  sentiments  du  peuple  des  Etats-Unis,  aussi 
bien  que  les  miens,  quand  je  dis  que  c'est  avec  une  fierté  et 
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une  satisfaction  croissantes  qu'il  a  vu  ses  forces,  sous  le  gé- 
néral Pershing,  coopérant  de  plus  en  plus  activement  avec 
les  forces  de  libération  sur  le  sol  français. 

Cest  son  dessein  ferme  et  inaltérable  d'envoyer  constam- 
ment des  hommes  et  du  matériel  en  quantité  croissante  jus- 
qu'à ce  que  l'inégalité  temporaire  des  forces  soit  entièrement 
surpassée  et  que  débordent  les  forces  de  la  liberté;  car  il  est 
convaincu  que  c'est  seulement  par  la  victoire  que  la  paix 
peut  être  assurée  et  les  affaires  du  monde  établies  sur  une 
base  durable  de  droit  et  de  justice.     ^ 

C'est  une  satisfaction  constante  pour  le  peuple  américain 
de  savoir  que,  dans  cette  grande  entreprise,  il  est  en  étroite 
et  intime  coopération  avec  le  peuple  français. 

WOODROVS^    WiLSON. 


KANCY,    IMPRIMERIE     UERGER-LEVRAULT    —    OGIOBKE    ICjif 
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